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A SON  ALTESSE  SERENISSIME 

MONSEIGNEUR 

LE  PRINCE 
DE  CONDÉ. 


O NSE  IG  NE  UR  > 


II accueil  favorable  que  le 
Public  a fait  à Charles  VI \ 
me  fait  efpérer  qu  il  trouvera 
V Hifoire  de  Louis  XI.  di- 
gne de  I hommage  que  f en 

a ij 
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fiais  a Votre  Altesse 
Serenissime.  Elle  y ver- 
ra les  manœuvres  fourdes  & 
ménagées  de  ce  Monarque 
en  oppofition  avec  la  véhé- 
mence & la  préemption  de 
Charles  , dernier  Duc  de 
Bourgogne  , & par  quelles 
routes  différentes  leur  haine 
réciproque  fe  tnanifejle . Ce 
contra  fie  (fi  fiai  bien  traité 
cette  Hifloire  ) doit  y jetter 
un  >. genre  d'intérêt  qui  don- 
nera matière  a d’utiles  ré- 


flexions. La  fhgeffe  -qui 
dans  Votre  Altesse 


Serenissime  a dévancé 


les  années  y fion  ame  qui  fie 
montre  pure  3 élevée  & rem - 
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plie  du  dejîr  de  la  vraie 
gloire  y en  lui  préfentant 
comme  dangereux  le  carac- 
tère de  ces  deux  Princes  , 
lui  rendront  encore  plus  cher 
le  modèle  qu elle  Je  propofe 
& qu  elle  trouve  cher,  elle 
en  la  perfonne  du  grand 
Prince  de  Cendé.  Son  ref- 
pecl  pour  la  mémoire  de  cet 
augujle  'Ayeul  ( dont  lc§ 
victoires  ont  répandu  tant 
P éclat  fur  le  Régné  de 
Louis  XIV ) & le  rple  de 
Votre  Altesse  Sere- 
2V  iss  IME  pour  marcher  fur 
fes  traces  y lui  font  des  ga- 
rans  d'un  glorieux  avenir . 
Elle  jouit  déjà  d'un  bon- 
heur préfent  > celui  d'être 
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uni  à line  Prince(fe  ( a ) 
che £ qui  la  piété  ajoute  en- 
core aux  grâces  naturelles . 
Le  tems  ne  fera  qu  augmen- 
ter une  félicité  fi  pure  ; il 
amènera  les  occafions  de 
faire  paroître  toutes  leurs 
vertus . Deux  Epoux  refi 
peclables  refi  errent  encore 
leurs  chaînes  en  découvrant 
fuccefiivement  en  eux  de  nou- 
velles perfections.  Je  fuis 
avec  le  plus  profond  refpecl , 

MONSEIGNEUR  , 

de  Votre  Altisse  Se  renis  sime, 

La  très-humble  & très- 
obéilïante  fervante  , 
M.  de  Lus  s AN. 

( a ) Charlotte  - Godefndc  - Ellfabtth  dt 
Rohan-Soubife. 
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HISTOIRE 

DU  REGNE 

DE  LOUIS  XI. 


LIVRE  PREMIER. 

Cour  de  France  pré-  — ■ ■ 

itoit  aux  yeux  de  l’Eu-  I4(^1- 
3e , fur  la  fin  du  régné  Pâques  l© 
VIL  (a)  le  plus  grand dAvnI* 

ôc  le  plus  noble  des  fpe&acles.  £jeLcharies 
On  y voyoit  un  Roi  éprouvé  yii. 
longtems  par  l’adverfité  , faire 
un  ufage  glorieux  de  la  profpé- 
rité  qu'il  avoit  fçu  mériter  par 
fes  vertus.  Il  étoit  dans  fa  foi- 

( a ) Charles  VII.  Roi  de  France  né  le  at; 
de  Février  1402. 

Tome  L A 


BBS 

de  Charles 
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■ xantieme  année  , mais  leslaunerS 
i^éi.  couvroient  fes  cheveux  blancs^ 
ôc  fes  victoires  rendoient  fa  vieil- 
leffe  encore  plus  refpe&able.  Ses 
triomphes  en  avoient  fait  un 
conquérant  , fa  juftice  ôc  la  dou- 
ceur de  fes  mœurs  le  faifoient 
compter  au  rang  des  meilleurs 
Rois,  Satisfait  des  droits  du 
Trône,  il  n’avoit  jamais  cher- 
ché à les  étendre.  On  l’aimoit 
encore  plus  qu’on  ne  l’admi- 
toit. 

Dans  la  conquête  de  fon  pro- 
pre Royaume  il  avoit  été  fé- 
condé par  fa  noblefle  ôc  par  fou 

Ï>euple  ; tous  partageoient  avec 
ui  les  fruits  de  fes  exploits.  Il 
en  avoit  fait  part  à la  plupart 
des  Princes  ôc  des  Seigneurs  qui 
venoient  fouvent  groffir  fa  Cour 
Ôc  en  relever  l’éclat.  Jamais  foule 
de  courtifans  ne  fut  plus  illuf- 
tre.  C’étoit  un  peuple  de  hé- 
ros. 
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DE  Lôüis  XI*  Liv.  /.  ÿ 
' On  y voyoit  le  Comte  de  Du-  ■ 
nois,  (a)  le  Duc  d’Orléans  ( b ) 
premier  Prince  du  Sang,  Jean 
a Orléans  Comte  d’Angoulêmè 
( c ) fon  frere  , le  Comte  du 
Maine,  (d)  le  Duc  de  Bourbon  y 
{e)  les  Comtes  de  Vendôme  ôc 
d’Eu , ( f)  tous  PrinBes  du  Sang  : 
le  Maréchal  de  Saintrailles , (g) 
le  Comte  de  Damartin.  ( h ) Le 
Roi  les  confultoit  tous  pour  le 

( a ) Jean  fils  naturel  de  Louis  Duc  d’Or- 
léans, & de  Marie  d’Enguien , né  en  1403. 

( b ) Charles  Duc  d’Orléans  hé  le  z6.  Ma  £ 
1391. 

( c ) Jean  d’Orléans,  Comte  d’Angoulême 
né  le  1 6.  Juin  1404. 

. (d)  Charles  d’Anjou,  Comte  du  Maine  J 
né  en  14^. 

( e ) Jean  II.  Duc  de  Bourbon  & d’Auver- 
gne, né  en  141;. 

[f)  Jean  II.  de  Boufbon,  Comte  de  Ven- 
dôme*, né  ea  1416.  & Charles  d’Artois, 
Comte  d’Eu,  né  en  1394. 

(g)  Jean  Poton,  Seigneur  de  Saintrailles,' 
Maréchal  de  France. 

( h ) Antoine  de  Chabannes , Comte  de 
Damartin» 

Aij 
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La  Fatnille 
Royale. 

Le  Pere 
jPaniel.  a. 

Çh,  VII- 


4 * Histoire 

gouvernement  d’un  Royaume 
qu’ils  avoient  défendu.  Les  Com- 
tes du  Maine  & de  Damartin 
étoient  ceux  que  le  Roi  hono^ 
roit  le  plus  de  fa  confiance. 

La  mort  de  la  belle  Agnès  , 
( a ) cette  favorite  fi  digne  de  l’ê- 
tre, obfcur*it  pendant  quelques 
jours  l’éclat  de  la  Çour;  mais  la 
paflion  que  prit  le  Roi  pour  la 
Dame  de  Villequier,  (£)  nièce 
d’Agnès , lui  rendit  bientôt  tout 
(on  luftre.  Ce  fut  une  nouvelle 
épreuve  «pour  la  Reine  Marie 
d’Anjou  ( c ) qui  n’avoit  pu  fixes 
le  cœur  du  Roi , quoiqu’elle  fût 
l’une  des  plus  aimables  Princef- 
fes  de  fon  fiécle  : aufii  prudente 
que  vertueufe  , elle  n’avoit  ja- 

(a)  Agnès  Sorel  Dame  de  Beauté. 

(b)  Antoinette  de  Maillef|is , femme  dç 
Louis  Seigneur  Vill#quier. 

(c)  Marie  d’Anjou  Reine  de  France,  fille 
de  Louis  II.  Roi  de  Sicile , & de  Yolandç 
Infante  d’Arragon  } ncç  Iç  14.  d’Oétobro 


de  Louis  XI.  Liv.  /.  y 
friais  reproché  à un  époux  infi-  ' 
dele  des  foibleffes  quelle  plai- 
gnoit  bien  plus  quelle  ne  les 
condamnoît  : elle  s’étoît  entie- 
renient  tournée  du  coté  de  Dieu, 

& y avoit  trouvé  des  confon- 
dons que  la  prudence  humaine 
n’eut  pu  lui  procurer.  Les  Fran- 
çois témoins  de  cette  conduite 
avoient  conçu  pour  elle  une 
tendrefle  & une  vénération  qui 
adouciffoient  en  quelque  ma- 
niéré fa  douleur  ôc  fes  peines, 
z Elle  avoit  eu  deux  fils  du  Roi,  Le  Péri 
& plufieurs-  filles  dont  il  ne  ref-  Anfelme. 
toit  plus  à établir  que  la  plus 
jeune,  Madame  Catherine.  Le 
Dauphin  (a)  Louis  étoit  abfent 
depuis  quelques  années;  Mon- 
fieur , Charles , ( b ) le  fécond 
fils  du  Roi  entroit  dans  fa  quin- 

( a ) Louis  Dàuphift  de  France  né  le  3 . de 
Juillet  14.13. 

( b ) Charles  de  France  hé  le  18.  de  Dé- 
cembre- 14+6.  •<  ; 
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’ zieme  année.  On  l’appelloit  le 
vêtit  Seigneur . La  nature  fem- 
bloit  s’être  épuifée  en  fa  faveur. 
Beau,  bien  fait,  affable  & doux. 
Deux  des  filles  du  Roi  ( a ) ôe 
de  la  belle  Agnès  étoient  aufïi 
à la  Cour , & eontribuoient  à 
l’embellir. 

Louis  XI.  navoi<  pas  reçu  de 
la  nature  les  mêmes  avantages 
que  Moniteur , il  étoit  grand 
fans  avoir  bon  air.  Il  fe  courboit 
un  peu  & affe&oit  de  ne  porter 
que  des  habits  Amples,  il  n’en 
« mettoit  de  riches  que  les  jours 
de  cérémonie.  Alors  on  ne  pou- 
voit  difeonvenir  qu’il  n’eût  l’air 
- d’un  Prince. 

L’inégalité  de  fes  traits  fem- 
bloit  marquer  les  variations  de 
fon  cara&ere.  Sa  tête  n’étoit  ni 
grotte,  ni  petite,  ôc  s’élevoit  un 
peu  en  pointe.  Il  avoit  le  front 
petit,  les  yeux  gros  à fleur  de 
ifl  ) Charlotte  & Jeanne  de  Valois.  . 
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de  Louis  XI.  Liv . I.  7 
tête , & vacillans , le  teint  blanc  1 11  ■ — « 
•&  uni,  les  cheveux  courts , les 
narrines  larges , les  lèvres  grof* 
fes  ôc  vermeilles,  les  dents  bel- 
les , le  menton  pointu , le  cou 
délié  Ôc  un  peu  court , la  poi- 
trine étroite  , les  mains  ôc  les 
bras  longs  ôc  menus , les  cuifles 
maigres , là  jambe  bien  faite  , 
quoiqu’il  marchât  mal. 

L’abfence  du  Dauphin  répan-  LWerKg 
doit  beaucoup  d’amertume  fur  du  Dau-. 
la  félicité  du  Roi  ôc  du  Royau-  phin. 
une.  On  craignoit  que  la  méfin- 
telligence  enore  le  pere  ôc  le  fils 
ne  dégénérât  en  guerre  civile. 

On  craignoit  même  que  ce  jeune 
Prince  parvenu  au  Trône  ne  fît 
un  crime  aux  François  d’une 
obéiffance  qu’ils  n’avoient  pu 
conferver  au  Roi , qu’en^  s’op- . 
pofant  aux  vues  particulières  de 
l'on  fils,  ôc  en  refufant  d’entrer 
dans  fes  projets.  Comme  les  pre- 
nyeres  allions  du  Dauphin  ne 

À iv 
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*“™  contribuent  pas  peu  à le  cara- 

*1^6 1.  ûérifer,  on  croit  devoir  s’éten- 
dre fur  cette  abfence  , quoiqu’ar- 
rivée  fous  le  régné  précédent. 

Comines , Dès  l’âge  de  17.  ans  le  Dau- 

l'6.  c.  ij.phin  déjà  las  d’obéir,  ôc  impa- 
tient de  gouverner,  s’étoit  mis 
à la  tête  de  la  ligue  qu’on  ap- 
pella  la  P raguerie  , ôceût  fufcité 
de  fâcheufes  affaires  au  Roi  fon 
pere,  fi  fa  vigilance  ôc  fa  for- 
tune n’euffent  détruit  ce  parti 
encore  naiffant.  Le  Dauphin  ra- 
mené au  devoir  n’avoit  pas  été 
plus  tranquille  à la  Cour.  Il  s’y 
étoit  commis  avec  la  maîtreffe 
du  Roi , avec  les  Miniftres , ôc 
y avoit  paru  d’une  humeur  fi  in- 
quiété , que  Charles  VII.  qui 
foupiroit  après  le  repos , lui  per- 
mit en  14 j y.  de  faire  un  voyage 
en  Dauphiné  , comptant  que 
pendant  fon  abfence  il  jouiroit 
d’un  calme  incompatible  avec 
les  mouvemens  que  le  Dauv 
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de  Louis  XL  Llv.  7.  p 
|>hin  fe  donnoit  à la  Cour.  ' ■ ■■■"  ■ 
Le  Roi  reconnut  bientôt  le 
■danger  de  ce  voyage.  La  con- 
duite que  tenoit  fon  fils  en  Dau- 
phiné } fes  intelligences  au -de- 
dans du  Royaume  redoublèrent 
fes  craintes.  Le  Dauphin  arrivé 
à Grenoble  s’y  mit  en  pofïeflion 
de  l’autorité  Souveraine , ôt  pré- 
tendit en  avoir  le  droit  en  vertu 
des  claufes  de  la  donation  du 
-Dauphin  Humbert.  Il  avoit  été 
accompagné  d’un  - très  - grand 
nombre  de  gens  de  qualité  qui 
fe  livroient  aux  efpérances  de' 
l’avenir.  Quoique  des  finances 
-du  Dauphin  fuflent  médiocres  , 
ôt  qu’il  ne  fût  point  en  -état 
d’entretenir  une  Cour  fi  nom- 
breufe  > il  n’avoit  pas  héfité  à 
s’en  charger  > dans:  l’idée  qu’il 
-retireroit  de  Jeurs  fervices  de 
grands  avantages , ôc  qu’ils  con- 
tribueraient à l’exécution  des 
v allés  delfçins  qu’il  for'moit,  Le 
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Roi  qui  en  tiroit  les  mêmes  con^ 
féquences  envoya  ordre  à tous 
ces  Seigneurs  de  fe  retirer  chez 
eux*  Ils  obéirent , fatisfaits  du 
mérite  d’avoir  fignalé  leur  atta- 
chement pour  l’héritier  de  la 
Couronne , & perfuadés  qu’ils  en 
jrecueilleroient  un  jourdes  fruits- 

Le  Dauphin  ne  continua  pas 
moins  d’agir  en  Souverain.  Il 
leva  des  troupes  , envoya  des 
Ambaffadeurs  aux  Princes  voi- 
lins.  Veuf  de  Marguerite  d’E- 
cofle , il  négocia  un  mariage  avec 
-la  Princefle  Charlotte  (a)  fille 
aînée  de  Louis  Due  de  Savoye  : 
alliance  qui  , dans  la  conjonctu- 
re* pouvoir  lui  être  d’une  grande 
*eflburce>  & convenable  à tous 
égards.  Le  Roi  en  fut  d’abord 
très-irrité,  mais  dans  la  fuite  il 
l’approuva.  Ce  mariage  n’empê- 

( a ) Charlotte  de  Savoye , fille  de  Louis 
Duc  de  Savoye  & d’Anne  de  Chypre,  née  en 
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cha  pas  le  Dauphin  d’entrer  en——» 
différend  avec  fon  beaupere,  & 1^61* 
de  lui  déclarer  la  guerre.  Alors 
le  Roi  ouvrit  les  yeux*  il  com^ 
prit  que  fon  fils  élevoit  Trône 
contre  Trône,  & que  cette  guei^e 
étoit  un  apprentiffage  pour  tour- 
ner enfuite  fes  armes  contre  lui- 
même.  Il  commanda  au  Comte  Commis  £ 
de  Damartin  de  conduire  fon  lbldtm\ 
armée  en  Dauphiné , de  s’affurer 
du  Dauphin , ôc  de  le  lui  rame- 
ner. Dainartin  ufa  d’une  fi  gran- 
de diligence , que  le  Dauphin 
hors  d’état  de  fe  défendre , n’eut j 
d’autre  parti  à prendre  que  celui 
d’obéir,  ou  de  fortir  du  Royau- 
me. Il  choifit  le  dernier , tant  il 
craignoit  de  fe  voir  encore  au 
pouvoir  de  fon  pere , & dans  la 
foumiflion.  Il  fortit  de  France, 

& alla  troüver  à Bruxelles  le 
Duc  de  Bourgogne  ( a ) qui  ref- 

[a)  Philippe  Ilï.  ditle  Bon,  Duc  de  Bout-’ 
gogne,  né  en  ij,f. 

A vj 
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— pédant  le  fils  de  fon  Roi  , & fe 
piquant  de  la  plus  haute  géné- 
rofité,  ne  balança  pas  à lui  ac- 
corder un  azile  ; il  lui  rendit  tous 
les  honneurs  dûs  à fa  naifiance 
&.  au  rang  qu’il  devoit  tenir  un 
jour. 

Le  Roi  n’oublia  rien  pour  re- 
tirer fon  fils  d’auprès  du  Duc  , 

* qui  de  fon  côté  exhorta  ôc  pref- 
fa  le  Dauphin  de  retourner  en 
prance  , craignant  d’entrer  en 
guerre  avec  le  Roi  , & redou- 
. tant  même  la  préfence  d’un  tel 
hôte.  Le  Dauphin  fut  inflexi- 
ble; le  Duc  n’infifta  plus,  l’af- 
iura  d’une  protedion  inviolable , 
fans  cependant  s’engager  à fer- 
vir  par  les  armes  fes  paflions  ôc 
fes  intérêts.  Le  Roi  fut  plufieurs 
fois  tenté  d’employer  la  force 
pour  fe  faire  obéir  ; mais  rappel- 
tant  le  fouvenir  du  paffé , la 
puiffance  du  Duc,  & les  intel- 
ligences du  ^Dauphin  à la  Cour 
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il  n’ofa  replonger  lbn  Royaume  — — — 
dans  une  guerre  civile  où  pour-  1^6  h 
roient  entrer  les  Anglois , qui 
n’àvoient  été  chaffés  de  France 
que  par  la  défertion  du  Duc. 

Ainfi  il  laiflfa  le  Dauphin  en  re- 
pos, & fe  contenta  de  le  folli- 
citer  fouvent,  mais  inutilement, 
de  revenir  à la  Cour. 

La  retraite  du  Dauphin  chez  *Pere  An* 
le  Duc  de  Bourgogne  arriva  . 

1455.  & dura  près  de  5*.  ans. 

Le  Duc  lui  afligna  pour  fon  fé- 
jour  la  petite  ville  de  Genep  en 
Brabant,  à une  lieuè  de  Bruxel- 
les , & lui  donna  douze  mille 
‘écus  pour  fon  entretien.  Il  four- 
nit aulfi  des  penfions  aux  Sei- 
gneurs qui  l’avoient  fuivi.  -Les  • 
principaux  étoient,  Jean  Sire  de 
•Montauban  , le  Seigneur  de 
Tournons  Joachim  Jlohaut  ôc 
Jean  de  Guerre.  Les  deux  pre- 
miers eurent  chacun  200.  flo- 
rins de  penflon  ; Rohaut  étoit 
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g* «■«"—  un  Capitaine  d’expérience.  Dé 
<1461.  Guerre  avoit  mérité  la  confiance 
domines , Dauphin  en  lui  faifant  prêter 

18^ livre  une  f°mme  confidérable , par  la 
'Aotesma/-  ville  de  Romans.  Ces  médio<- 
ÿnales,  cres  fecours  du  Duc  de  Bour- 
gogne les  tiroient  à peine  de 
rindigence.  Mais  l’exemple  du 
Prince,  & le  Trône  quil’atten- 
. doit , la  leur  faifoient  fupporter 
avec  joie  ôc  patience. 

Une  vie  fi  bornée  convenoit 
peu  au  génie  entreprenant  du 
Dauphin  ; réduit  à des  plans  ôc 
à de  vaftes  projets  qu’il  faifoit  . 
avec  fes  courtifans , il  étoit  en- 
core obligé  à mefurer  fes  paro- 
les , ôt  à compafler  toutes  fes 
démarches  pour  ménager  le  Duc 
de  Bourgogne  , le  Comte  de 
Charolois.fpn  fils,  (a)  & leurs 
Miniftres.  Conduite  d’autant  plus 

( a ) Charles  de  Bourgogne , Comte  de  Cha- 
lolois , fils  unique  du  Duc  de  Bourgogne , né 
h io.  de  Décembre  14  jj. 
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délicate,  que  le  pere  ôc  le  fils— ■ i« 
étoient  d’humeurs  différentes  , , 

Ôc  qu’il  étoit  dangereux  de  fe 
brouiller  avec  l’un  ou  avec  l’au- 
tre. Ce  fut- là  que  le  Dauphin 
commença  d’exercer -ce  génie 
fouple , adroit , infinuant , qu’il 
eut  toujours  dans  les  négocia- 
tions. Il  fe  conduifoit*  fi  fine- 
ment qu’il  ne  fut  jamais  com- 
mis dans  ces  intrigues  de  Cour,' 
quoiqu’il  les  excitât  quelquefois, 

& qu’il  fût  l’auteur  fecret  des 
méfintelligences  $}u  pere  *&  du 
fils. 

Le  Comte  en  pénétra  quel- 
ques mouvemens.  Sesloupçons 
furent  la  fource  de  l’antipathie 
qui  fe  forma  entre  lui  & le  Dau- 
phin. Elle  fut  encore  fomentée 
par  la  familiarité  fi  dangereufe 
entre  les  grands  Princes,  ôc  par 
la  délicateffe  des  fituations.  L’un 
avoit  à regret  des  égards  pour 
un  Prince  né  fon  fujet  ; l’autre 
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fe  ré vol  toit  contre  le  rèfpeéï 
qu'il  étoit  forcé  de  rendre  à un 
Prince  réfugié , qui  ne  fubfiftoit 
que  par  les  bienfaits  du  Duc  fon 
pere.  ' 

'Pere  An<  On  amena  la  Dauphine  à 

b^TUUt. Genep  en  1457.  Elle  y devint 
* grotte  l’année  fu  i vante , ôc  ac- 
coucha «à  Namur  le  27.  de  Juil- 
let 1458.  d’un  fils , qui  fut  nom- 
mé Joachim.  Comme  par  les 
loix  fondamentale^  de  l’Etat,  il 
en  devenoit  après  fon  pere  l’hé- 
ritier nécefTaiifc,  fa  naiflance  aug- 
menta le  crédit  ôc  la  confidé- 
ration  du  Dauphin.  Il>cultiva 
avec  plus  de  foin  fes  correfpoft^ 
dances  , ôc  en  accrût  le  nom- 
bre à la  Cour  ôc  dans  les  prin- 
cipales villes  du  Royaume.  Le 
Roi  qui  en  eut  quelque  connoif- 
fance.  fit  de  nouvelles  inftances 
pour  obliger  le  Duc  de  Bour- 
gogne à lui  renvoyer  le  Dau-  - 
phin,  -ou  à le  faire  fortir  de  fe$, 
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Etats.  Sur  fon  refus , il  reprit  le  ■*■■■  » 
projet  de  l’y  aller  chercher  à la  14^*5 
c tête  d’une  armée  : vains  efforts 
n d’un  pere  irrité , toujours  fufpen- 

dus  par  la  politique  ou  par  lTm- 
a puiffance  ! 1 

Le  Dauphin  allarmé  ne  pou-  ' Saijjii  ? 
c*  voit  être  délivré  de  fes  inquié-  Comva™& 
iil*  tu  des  que  par  la  mort  du  Roi. 

S’il  n’ofoit  paroître  laTouhaiter, 
les  il  étoit  du  -moins  difpofé  à s’en 
>11  confoler  facilement,  &à  rece- 
lie-  voir  cet  événement  avec  tran-  v"  ^ 
ug-  quillité.  On  ajoute  qu’il  entre- 
dé-  tenoit  des  Aftrologues , ôc  qu’il 
riva  les  confultoit  fur  le  tems  où  fon 
on-  exil  devoit  finir.  Le  fait  eft  in- 
3m- . certain , mais  il  eft  vrai  qu’il 
rin-  croyoit  qu’on  pouvoit  pénétrer 
Le  dans  l’avenir.  Àu  mois  de  Mai  Pere  At& 
loif*  de  l’année  14^9.  la  Dauphine-/*^** 
tces  mit  une  fille  au  monde  à Genep. 

Dur-  Elle  fut  appellée  Marie , du  nom 
)au-  de  la  Reine , qui  voyoit  avec 
; fes  beaucoup  de  douleur  la  divifion 


* 


Digitized  by  Google 


!i$  Histoire 
— fe  perpétuer  entre  fon  époux  6c 
1461.  fon  fils. 

Charles  Les  ch0fes  Soient  en  cette 

déshérirer  difpofition  , lorfque  le  Roi  6c 
le  Dauphin,  toute  la  Cour  allèrent  à Mehun 
Saiffei , fur  Yere  , maifon  Royale  en 
Vamp.  Berry , dont  l’air  pur  ôc  les  pro- 
JUcyray.'  menades  délicieufes  plaifoient 
infiniment  au  Roi  qui  les  croyoit 
favorables  à fa  fanté.  Là , plein 
de  colere  ôc  d’indignation  con- 
tre le  Dauphin  , il  fe  livroit 
,\ï*v  quelquefois  à des  defirs  de  ven- 
geance. Quittant  le  projet  d’une 
guerre  difficile  ôc  aouteufe,  il 
en  forma  un  bien  plus  cruel  pour 
le  Dauphin , ôc  qui  l’eût  puni 
plus  furement.  Ce  fut  de  l’exhé- 
xéder , ôc  d’inftituer  le  Prince 
Charles  fon  fécond  fils  pour  fon 
héritier.  Sa  tendreffe  pour  ce 
Prince  aimable,  élevé  fous  fes 
yeux,  toujours  dans  le  refpeôt  ôc 
dans  la  foumifïion,  favorifoit  ce 
deffein.  Il  étoit  déjà  majeur  j 
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Suivant  la  loi  de  Charles  V.  : le  — ■■■ 
Roi  avoit  auprès  de  lui  affez  de 
Miniftres  qui,  redoutant  le  gé- 
nie du  Dauphin  , poufîoient  Sa 
Majefté  à un  parti  fi  violent , 
en  appuyant  fur  la  conduite  de 
ce  Prince , fur  fa  longue  abfence 
hors  du  Royaume  , ôc  fur  fon 
refus  d’y  revenir*  qu’ils  taxoient 
de  rébellion  ; mais  les  gens  fa- 
ges,  ceux  qui  àimoient  l’Etat, 
le  Roi  lui-même , véritable  pere 
de  fon  peuple,  réfléchirent  fur 
la  force  de  la  loi  fondamentale 
de  la  Monarchie  , 6c  fentirent 
que  la  défobéiflance  du  Dau-. 
phin  ne  pouvoit  fournir  un  mo- 
tif fuffifant  pour  une  exhéréda-* 
tion.  Ils  faifoient  le  parallèle 
des  deux  freres  ; ce  parallèle 
n’étoit  pas  à l’avantage  du  plus 
jeune.  Ses  mœurs , il  eft  vrai  , 
étoient  pures  ôc  douces,  il  étoit 
beau  ôc  bien  fait  ; mais  on  ne 
découvroit  en  lui  aucune  des 
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» ■■■■'■ 1 qualités  qui  rendent  un  Princë 
digne  du  Trône.  L’aîné,  au 
contraire.,  d’un  âge  mûr,  plein 
de  capacité,  de  lumières,  ayant 
déjà  un  fils,  appuyé*  de  cette 

Îmiflante  Maifon  de  Bourgogne, 
ié  avec  la  plupart  des  Seigneurs 
de  la  Cour;  enfin  qui  dans  les 
occafions  s’étoit  montré  Soldat 
ôt  Capitaine.  Le  Roi  n’eût  donc 
fait , par  une  aélion  fi  injufte , 
que  lignaler  inutilement  fa  ven- 
geance, & que  ternir  la  gloire 
de  fon  régné,  en  laiflfant  après 
fa  mort  fon  Royaume  en  proie 
aux  horreurs  d’une  guerre  ci- 
vile, fous  laquelle  eût  fuccombé 
fon  fils  bien  aimé , qui  n’auroit 
plus  eu  pour  partage  que  la  hai- 
ne immortelle  de  fon  frere. 

Mort  de  Au  milieu  de  ces  agitations  ; 
char1  es  majs  ja  raifon  triomphoit , 

rzr-n  r / un  Officier  que  le  Roi  aimoit 
tom.23.  vint  1 avertir  quil  avoit  eu  des 
Com.1,6.  avis  qu’on  vouloit  l’empoifon4- 
/•  Z- 
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ner.  La  défiance  qu’il  avoit  du— 
Dauphin  ne  permit  pas  au  Roi 
de  douter  que  la  chofe  ne  fût 
vraie.  Le  bon  fens  vouloit  qu’il 
l’approfondît,  ôc  qu’il  prît  les 
précautions  convenables  pour 
s’en  garantir.  Mais  la  frayeur 
de  la  mort  caufa  un  tel  boule- 
verfement  chez  ce  Prince,  qu’il 
ne  fut  plus  fufceptible  de  raifon. 

Il  fe  crut  environné  d’empoi- 
fonneurs  ; fes  plus  fideles  fervi- 
teurs  lui  devinrent  fufpeéls;  en 
un  mot,  il  réfolut  de  ne  plus  ni 
boire , ni  manger , dans  la  crainte 
qu’on  ne  mêlât  du  poifon  dans 
fes  àlimens  ou  dans  fon  breu- 
vage. L’expédient  étoit  fur  pour 
fe  garantir  du  poifon  > mais  non 
pas  pour  éviter  la  mort.  Ses 
Miniftres  & fes  Officiers  lui  re-; 
préfenterent  en  vain  la  grandeur 
du  danger  , l’égarement  de  ce 
deffein.  Il  n’écouta  rien , ôc  ne 
fut  touché  ni  des  prières  > ni  des 


Digitized  by  Google 


22  Histoire 
* ■ larmes  qu’une  fmcere  affii&ioit 

arrachoit  à tout  ce  qui  l’en  tou* 
roit. 

La  Cour  étoit  livrée  à la  dou- 
leur ôc  à la  confternatiom  Le 
Roi  paffa  cinq  ou  fix  jours  dans 
cette  étrange  obflination.  Com- 
me on  vit  qu’il  s’affoibliffoit  , 
Ceux  qui  lui  étoient  le  plus  at- 
tachés affemblerent  les  Méde- 
cins ; on  décida  qu’il-  falloit  le 
fervir  malgré  lui , ôc  recourir  à 
la  force  pour  le  fauver.  Le  parti 
étoit  dur  , mais  la  néceflité  au- 
torifoit  cette  violence,  & on  ne 
s’y  détermina  qu’après  une  mûre 
délibération. 

Plufieurs  de  fes  Officiers  af-» 
femblés  autour  de  lui  fe  faifirent 
de  fa  perfonne  , le  tinrent  avec 
fermeté , pendant  que  d’autres 
lui  ouvrirent  la  bouche,  ôc  lui 
g.  'Daniel,  firent  avaler  par  force  un  bouil- 
lon nourriffant.  Secours  tardif 
que  la  trop  longue  diettç  rendis 
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>B  muÿle.  Soit  épuifement  , foit  re- 
'ù-  volution  intérieure , à quoi  con- 
tribua  peut-être  la  violence  de 
ou-  l’opération  qu’on  lui  avoit  faite  , 

Lt  la  fièvre  le  prit,  ôc  fut  d’abord  fi 
ans  ardente  qu’on  craignit  pour  (a 
itïi*  vie;  en  effet,  peu  de  jours  après 
)it,  il  mourut. 

at-  Lorfque  la  mort  du  Roi  parut  Dargentri^ 
£de.  certaine,  on  vit  à la  Cour  la  ie-^ulre  dc 
it  le  volution  la  plus  fubite.  Le  cour-  ma^ 
cir  à tifan  occupé  de  fa  fortune  & du 
parti  foin  de  l’avenir,  oublia  que  Char- 
au.  les  avoit  régné.  Il  fut  abandonné 
n ne  prefque  de  tout  le  monde.  * A 
£re  peine  lui  refta-t-il  des  domefti- 
ques  pour  le  fervir.  On  ne  fon- 
5 af*1  geoit  qu’au  nouveau  régné,  qu’au 
^ren{  cara&er^  du  Roi  futur , qui  pou- 

avec  ^re  * tous  ^es  Seigneurs 

utreS  des  crimes  de  leur  attachement 
]uj  à fon  pere  , ôc  de  la  négligence 
•]„  qu’on  avoit  eue  pour  lui.  At- 
atdif  tentif*s  a la  réparer , ils  faifoient 
^ partir  des  touriers  pour  l’infi» 
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■ truirp  de  tout  ce  qui  fe  paffoit." 
<146 1«  On  vouloit  lui  faire  compren- 
dre combien  on  s’intéreffoit  à le 
voir  fur  le  Trône,  ôc  avec  quelle 
impatience  on  en  attendoit  le 
moment.  Tel  eft  le  fort  des  Rois; 
on  agit  avec  les  fouverains , pen- 
dant leur  vie , comme  s’ils  étoient 
immortels.  Le  voile  fe  rompt  à 
leur  mort,  ôc  découvre  le  genre 
de  l’affe&ion  qu’on  leur  a por-* 
tée. 

Il  faut  excepter  de  cet  aban- 
don généralle  Grand -Ecuyer 
Tanneguy  du  Châtel,  neveu  de 
ce  célébré  du  Châtel  qui  avoit 
fauvé  la  vie  ôc  la  Couronne  au 
Roi  ; il  n’avoit  été  ni  moins  at- 
taché , ni  moins  fidele  à fon 
Prince;  il  l’aimoit  pour*lui- mê- 
me fans  aucune  vue  d’intérêt, 
ni  de  grandeur.*  Indifférent  à ce 
qu’il  alloit  devenir,  ôc  aux  reffen- 
timens  du  nouveau  Prince , il 
refta  aflidu  auprès  du  Roi,  pour 

lui 
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lui  rendre  ôc  pour  lui  faire  ren-  ■ ■ — 

dre  tous  les  fervices  qu’exigeoit 
fa  fituation  , renfermant  fa  dou- 
leur pour  être  utile  à fon  Roi 
jufqu’au  dernier  moment. 

. Le  Rof  revenu  à lui  - même  />.  Daniel. 
connut  alors  fon  état,  & fe  dif- 
pofa  à la  mort  en  Prince  Chré- 
tien. Ses  approches  excitèrent 
dans  fon  cœur  une  vive  douleur 
de  fes  péchés,  fur -tout  de  fes 
amours  volages.  Il  reçut  tous  Perg  - _ 
fes  facremens , & mourut  le  mer-  feimet 
credi  22.  de  Juillet  à une  heure  c.fcanda- 
. après  midi.  On  ne  l’apprit  à Pa-  leuïe' 

; ris  que  le  lendemain  23.  Sur  le 
1 foir  on  vit  une  Cornette  bril- 
. lante  qui  faifoit  paroître  toute 
! la  ville  en  feu.  Les  peuples  la 
. regardèrent  comme  le  ligne  de 
! l’extinction  d’un  régné  dont  la 
. fin  avoit  été  fi  glorieufe  aipç 
. François  , & ils  ne  doutèrent 
| point  qu’elle  n’annonçât  le  chan- 
gement & les  troubles  que  le 
Tome  /,  ' B 
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26  Histoire 
nouveau  régné  ailoit  produire; 

Cet  avis  donné  au  Roi  qu’on 
le  vouloit  empoifonner,  les  fu- 
neftes  précautions  qu’il  avoit  pri- 
fes  pour  s’en  garantir , une  mort 
fi  prompte  qui  les  av<5it  fiiivies  ; 
tout  avoit  frappé  les  eiprits,  ôc 
le  bruit  fe  répandit  qu’il  étoit 
mort  en  effet  du  poifon  qu’on 
lui  avoit  donné.  Le  Grand- 
Ecuyer  que  fa  douleur  autori- 
foit  à tout  croire  & à ne  rien 
négliger , ne  le  vit  pas  plutôt 
expiré,  qu’il  fit  arrêter  Adam 
Fumée  l’un  de  fes  Médecins  9 
afin  que  dans  la  fuite  on  vérifiât 
un  bruit*  fi  important.  Il  fem- 
ble  que  les  apparences  y repu- 
gnoient.  Auroit-on  commis  le 
crime , lorfqu’on  lui  fit  avaler 
du  bouillon  parforçp,  à la  vûe 
de  fes  plus  fideles  ferviteurs  ; ôc 
l’eût -on  çonfommé  , lorfqu’on 
prenoit  les  plus  juftes  mefures 
pour  l’empêcher  ? Dé  plus,  ayaiç* 
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on  befoin  de  poifon?  Le  parti 
que  ce  Prince  ayoit  pris  pour 
s’en  garantir , ne  le  conduifoit-il 
pas  au  tombeau  ? 

♦ Il  arriva  ce  moment  où  le 
Dauphin,  quil’avoit  tantdefiré, 
prit  îemom  de  Louis  XI.  & qu’il 
monta  fur  le  plus  beau  Trône 
de  l’Europe.  Le  Comte  du  Maine 
( a ) fon  oncle  lui  dépêcha  trois 
couriers  le  jour  même  de  la 
mort  de  Charles  VII.  On  lit 
avec  étonnement  que  le  pre- 
mier arriva  à Genep  le  jour  mê- 
me, quoiqu’il  y ait  80.  lieues  de 
diftance  de  cette  ville  à Mehun. 
Le  courier  n’eut  que  onze  heu- 
res pour  ce  trajet.  Les  poftes 
n’étoient  pas  encore  établies.  Il 
faut  dire , ou  qu’il  partit  avant 
la  mort  du  Roi,  ou  qu’il  n’ar*- 
riva  que  dans  la  nuit  qui  com- 
mençoit  le  23.  de  Juillet.  Les 

( a ) Charles  d’Anjou  frere  de-  la  Reine 
mere. 

* Bij 
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2. 8 Histoire 
partifans  du  Dauphin , il  y en 
avoit  beaucoup  à la  Cour*  quoi- 
qu’ils n’ofaffent  fe  déclarer , firent 
aufli  partir  des  couriers.  QueL 
que  foin  que  Je  Dauphin  prît 
pour  garder  les  bienféanccs,  la 
joie  échappa  ) il  avoit  vécu  de 
maniéré  avec  le  feu  Roi,  qu’on 
n’en  fut  pas  furpris  , & qu’on 
ne  lui  en  fit  pas  un  nouveau 
crime. 

Chacun  ne  penfoit  qu’à  s’in? 
finuer  auprès  de  Louis , qu’à 
prévenir  lès  defirs,  & à gagner 
fes  bonnes  grâces.  Mefiun  fut 
bientôt  défert,  tout  couroit  vers 
le  Brabant,  Les  quatre  Princes 
de  Bourbon,  (a)  qui  étoient  fre-r 
res,  fe  rendirent  auprès  du  Roi, 
après  avoir  vifité  la  ComtefTe  de 
.Çharolois  leur  fœur.  (6) 

( a ) Tean  Duc  de  Bourbon  , Pierre  Comtç 
de  Beaujeu  , Charles  Archevêque  de  Lyon  , 
Çc  le -Prince  Jacques. 

[b]  Marie  de  Bourbon, 
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Plufieürs  y coururent  aufli  de  ■■■  - ■■■ 
Paris.  Simon-Charles  Maître  des 
Comptes , apparemment  incom-C-A^* 
modé,  y arriva  en  litiere.  Louis 
le  confirma  dans  fa  Charge.  Il 
en  éonna  de  pareilles  à d’Har- 
menonville  ( a ) & à Louvier. 

Il  créa  Jean  Baillet  Maître  des 
Requêtes.  Il  étoit  jufte  de  mar- 
quer par  des  bienfaits  fon  avè- 
nement à la  Couronne.  Il  ren- 
voya tous  les  ^autres  à Paris, 
prévoyant  qu’il  alloit  avoir  bien- 
tôt une  plus  groiïe  Cour^ôc  mieux 
compofée. 

Il  ne  fe  paffoit  point  de  jour  Service 
qu’elle  ne  s’accrût.  Le  Roi  par-  ci_Av7!nes* 
tit  de  Genep  le  1 . d’Août , & P'  ame  ' 
fe  rendit  à Avenes.  Le  Duc 
de  Bourgogne  accourut  l’y  féli- 
citer de  fon  avènement  au  Trô- 
ne , il  étoit  fuivi  de  cette  Cour 
nombreufe  qui  alloit  de  pair  avec 

( a ) Pierre  l’Orfcure , Seigneur  d’Harme- 
iwnville, 

B iij 
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30  Histoire 
celle  des  Rois.  On  y célébra 
dans  la  principale  Eglife , le  3 . 
d’Août  , un  fervice  folemnel 
pour  le  feu  Roi.  Tous  les  aflif- 
tans  témoignèrent  une  douleur 
fmcere  de . la  mort  d’un  Pince 
prefque  aufïi  cher  à fes  voifins. 
qu’à  fes  peuples.  Le  nouveau 
Roi  fqut  renfermer  & cacher , 
pour  ce  moment*  la  joie  que  lui 
caufoit  cet  événement. 

Il  «’attendit  pas  à être  en 
France  pour  faire  ufage  de  fon 
autorité.  Impatient  de  fignaler 
fa  reconnoiflance  pour  des  fer- 
viteurs  fideles  qui  avoient  tout 
facrifié  à fon  fervice,  qui  avoient 
été  compagnons  de  fa  mauvaife 
fortune  , & la  lui  avoient  adou- 
cie ; il  créa  Maréchaux  de  France 
Tournon  ôc  Rohaut,  promotion 
qui  fürprit  toute  la  Cour,  ôtle 
refte  de  la  France,  parplufieurs 
endroits.  Jufques-là  le  Bâton 
n’avoit  été  que  le  prix  des  grands 
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fervices , & la  récompense  de  la 
valeur  ; la  fuite  d’une  vi&oire  1461* 
remportée  , ou  d’une  Province 
conquife.  Le  Roi  rendoit  cette 
dignité  arbitraire  y ôt  la  mettoit 
au  rang  des:  faveurs  que  les  Prin- 
ces peuvent  distribuer  à leurs 
courtifans.  C’étoit  un  ufage  in- 
variable qu’il  ne  devoit  y avoir 
en  France  que  deux  Maréchaux 
de  France  ; ces  places  étoient 
remplies  par  les  Maréchaux  de  P,  Daniel 
Lohéac  (a)  ôt  de  Saintrailles* 

J^e  Roi  deftitua  le  premier  ; les 
exemples  de  pareilles  mutations 
ne  manquèrent  pas,  cette  di- 
gnité étant  encore  amovible  ; 
mais  il  n’ofa  deftituer  Saintrail- 
les  que  la  grandeur  de  fes  fer- 
vices  mettoit  au-defïiis  des  ca- 
prices de  la  Cour.  Ainfi  il  y eut 
en  France,  dans  le  même  tems , 
trois  Maréchaux  de  France  ; c’é- 
toit de  bonne  heure  difpofet  les 
{a ) Andié  de  Laval , Sif  e de  Lohéac. 
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32  Histoire 
— — — ■ peuples  à voir  le  nouveau  Roi 
1^61,  établir  fa  volonté  pour  Tunique 
loi  de  l’Etat. 

P.  Anfel-  Tournon,  qu’on  appella  de- 

™chaux!a'  PU^S  Maréchal  d’Armagnac  y 
étoit  de  Guyenne;  fa  nailfance 
n’a  jamais  été  bien  développée. 
On  le  difoit  bâtard  d’un  Comte 
d’Armagnac;  mais  il  prétendoit 
être  fils  d’Arnaud  Guillen  de 
Lefcun,  ôt  d’Anne  d’Armagnac T 
*'  ■ . * fille  de  Jean  IV.  Comte  d’Ar- 

magnac,  ôc  qui  étoit  libre,  lorf- 
qu’elle  mit  au  monde  Tournon; 
il  fut  nommé  Jean , & eût  dû 
s’appeller  Lefcun , fi  la  grandeur 
de  la  Maifon  de  fa  mere  ne  lui 
eût  fait  préférer  le  nom  d’Arma- 
gnac qu’il  porta  toujours.  Il  fui- 
voit  la  coutume  de  plufieurs 
grandes  Maifons  d’Efpagne  dont 
la . Gafcogne  eft  voifine  , & ou 
les  fils  prennent  fouvent  le  norrç 
de  la  famille  de  leur  mere..  Par 
cette  qualité  de  libre  y .il  in/i- 
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Irmoit  qu’il  y avoit  eu,  ou  qu’il  - 
pouvoit  y avoir  eu  un  mariage 
contrarié  entre  Lefcun  •&  la 
Princeflfe  d’Armagnac. 

Il  poffédoit  de  grands  biens 
en  Gafcogne  , dont  le  princi- 
pal Fief  étoit  Tournon.  Il  en 
avoit  pris  le  nom.  Il  s’étoit 
attaché  au  Dauphin,  il  le  fui- 
vit  en  Dauphine  en  -145  5.  ai- 
dant généreufement  ce  Prince 
de  tout  fon  bien.  Le  Dauphin 
de  fon  côté  l’honora  de  là  plus 
intime  confiance  , le  créa  d’a- 
bord Sénéchal  de  Valentinois  , 
puis  Maréchal  de  Dauphiné.  La 
fortune  du  Dauphin  ayant  chan- 
gé , par  l’arrivée  du  Comte  de 
Damartin  que  le  Roi  envoya 
contre  lui  avec  une  armée  , 
Tournon  ne  balança  pas  à fui- 
vr q le  Dauphin  en  Flandre , à 
lui  continuer  le  facrifice  de  fes 
*établiflemens , ainfLque  celui.de 
les  biens*  En  1.457.  Je  Daupjün 


■ ■ ■■« 
1461. 
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54  Histoire 
le  nomma  Gouverneur  de  Dàu- 
phiné.  Cétoit  une  grâce  inutile  , 
Charles  VIL  s’étoit  mis  en  pof- 
feflion  de  cette  Province  '>  mais 
le  tems  ne  paroiffoit  pas  éloigné 
où  le  bienfait  pourroit  fe  réalifer. 

Le  Dauphin  devenu  Roi  le 
confirma  , ôt  le  nouveau  Maré- 
chal envoya  fur  le  champ  pren- 
dre pofleflion  de  ce  Gouverne- 
ment. Ses  Lettres  furent  enre- 
giflrées  le  8.  d’Août,  ôc  il  y mit 
des  Champs  ( a ) pour  fon  Lieu- 
tenant. Le  Roi,  en  lui  donnant 
le  Bâton , lui  afligna  vingt-cinq 
mille  écus  de  penfion  , le  fit 
Confeiller  d’Etat,  fon  premier 
Chambellan , & lui  donna  de- 
puis le  Comté  de  Cominges , 1® 
Vicomté  de  Serriéres , & la  Sei- 
gneurie de  Langoiran  auprès  de 
Bordeaux..  Ces  bienfaits  faifoient 
autant  d’honneur  au  Prince  qu’au 
favori  ; l’un  fignaloit  magnifique^ 

( a ) Aimé  Allemand , Seigneur  des  Champs. 
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tnent  fa  reconnoiffance , l’autre 
xecueilloit  le  prix  de  fon  mérite 
j6c  dé  fes  fervices. 

Joachim  Rohaut  était  premier 
Ecuyer  du  Corps  du  Dauphin 
dès  l’an  1441.  Il  s’étoit  diftin- 

fué  à la  guerre  qu’il  entendoit 
ien  ) & il  avait  acquis  de  la 
réputation  à la  bataille  de  Caf- 
tillon. 

On  ne  fçait  fi  ce  ne  fut  point 
dans  le  même  tems  que  liÉdloi, 
pour  plaire  au  Duc  de  Bourgo- 
gne f ou  peut-être  à fa  priere  , 
conféra  la  même  dignité  de  Ma- 
réchal de  France  à Volfard  de 
Eorzell  , l’un  des  .plus  grands 
Seigneurs  de  la  Cour  du  Duc. 
Il  étoit  fils  de  Henri  de  Borzell , 
Seigneur  de  la  Vere  en  Hol- 
lande , ôt  de  Jeànne  de  Haluïn. 
Henri  avoit  bien  mérité  du  feu 
Roi , en  le  fervant  dans  les  der- 
nières guerres.  Il  étoit  aufli 
Comte  de  Granpré  en  Cham- 
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Ï>agne , & de  Boucan  en  Ecoftbf 
ibéralité  des  Rois  de -France  ôc 
d’Ecoffe.  On  ne  voit  pas  qu’il  ait 
jamais  fait  les  fondions  de  cette 
dignité  qu’il  n’avoit  reçue  que 
comme  une  marque  d’honneur, 
te  Sei- . Le  Roi  ne  répandit  pas  fes 
gneurde  graces  avec  moins  de  profufioil 

b^n, Amiral  ^ur  Jean  de  Montauban  ; fon  at* 
de  France,  tachement  pour  le  Dauphin  ne 
Pcre  An-  s?étoit  jamais  démenti.  Le  Roi 
film*.  Taimlît  d’autant  plus,  que  cet 
attachement  étoit  volontaire: 
Né  Breton,  il  eût  pu  fe  retirer 
dans  fes  Terres  à couvert  de  la 
colere  de  Charles  VIL  C’étoit 
un  homme  d’efprtt , brave  ôc 
entreprenant,  mais  d’un  carac- 
tère violent.  Le  Roi  lui  donna 
la  Charge  d’Amiral  de  France 
poffédée  par  le  Comte  de  San- 
cetre.  ( a ) Sancerre  étoit  un 
vieux  Capitaine  d’une  des  pre- 
mières Maifons  de  France , il 

( - A*)  Jean  V.  Site  de  Beuil. . 
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avoir  fait  de  grandes  chofes  Fous  1 

le  feu  Roi,  ce  qui  n’étoit  pas  un.  I4 
titre  pour  fe  concilier  les  bon- 
nes grâces  du  nouveau,  Sancerre 
qui  avoir  une  grande  fortune , 
ôc  une  véritable  probité  , n’en 
refta  pas  moins  attaché  à fon 
Roi,  qui  priva  encore  le  Comte 
de  Tancarville.  ( æ)  de  la  Charge 
de  Grand -Maître  des  Eaux  ôt 
Forêts  de  France  , pour  en  gra- 
tifier le  nouvel  Amiral.  Le  Roi 


en  détacha  la  Maîtrife  de  Nor- 
mandie en  faveur  de  Guillaume 
de  CafTenoue  de  Coulon,  qu’il 
fit  Vice -Amiral,  >•  ■ * 


. L’élévation  de  tous  ces  Sei--Difgrace  do 
gneurs -,  quoique  faite  aux  dé-  Comte  de 
pens;des  ferviteurs  du  feu  Roi  , Damamn. 

.g*  • r+  • -t  • rere 


faifoit  honneur  aux  fentimens 
de  reconnoiffance  que  Louis  XI. 


felmc. 


croyoit  devoir  à fes  créatures  ;; 
mais  il  fignala  fa  haine  dans  la 
difgracfc  du  Comte  de  Damar- 


( a ) Guillaume  d’Harcoux.  *1  - > 
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tin  (a)  eftimé  le  plus  honnête1 
homme,  & l’un  des  meilleurs 
Capitaines  de  France.  Il  îiavoic 
pas  encore  $o.  ans , il  ne  s’étoit 
paffé  aucuns  évenèmens  impor- 
tans  fous  le  dernier  régné,  où> 
il  n’eût  eu  part , & dont  fur  la 
fin  il  n’eût  partagé  la  gloire  ; il 
étoit  le  fécond  fils  du  Grand- 
Maître  de  la  Palice , ôt  avoit 
pofledé  au  plus  haut  degré  la 
confiance  du  feu  Roi.  Louis  XL 
n’étant  que  Dauphin  l’avoit  auflt 
trouvé  fort  de  Ion  goût,  &l’a~ 
voit  fait  entrer  dans  fes  defleins 
en  1441.  lors  de  la  ligue  de  lai 
Praguerie.  L’écart  fut  court. 
Damartin  revint  promptement 
au  Roi , & répara  ce  moment 
de  foibleffe  par  les  fervices  les 
plus  grands  ôc  les  plus  continus  r 
jufqu’à  fe  charger  en  14  $6.  de 

chaffer  le  Dauphin  de  Dauphiné  ; 

* 

( a)  Antoine  de  Chabannes  né  1411.  fils 
de  Jacques  Seigneur  de  la  Palice. 
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il  ramena  en  effet  cette  Province 
à robéiffance.  , 

Le  jeune  Prince  ne  lui  par- 
donna pas  cette  démarche  j il 
fut  à peine  Roi,  que  traitant 
IDamartin  de  perfide  ôc  de  défer- 
teur,  il  le  déclara  criminel  de 
léze-majefté,  confifqua  tous  fes 
biens,  ôc  le  priva  de  toutes  fes 
Charges.  La  dépouille  étoitgran* 
de.  Outre  le  Comté  de  Damar- 
tin  qu’il  poflfédoit  par  fa  femme 
Marguerite  de  Nanteuii , il  étoiç 
Seigneur  de  S.  Fargeau , de 
Blanquefort  en  Guyenne  , de 
Rochefort,  d’Auriere , ôc  il  te- 
noit  de  la  libéralité  du  feu  Roi 
les  Charges  de  Grand-Pannetier 
de  France  ôc  de  Sénéchal  de 
Carcaffone. 

L’avidité  des  courtifans  pue 
bien  animer  la  vengeance  du 
Roi.  Il  y en  avoit  deux  arrivés 
depuis  peu  auprès  de  ce  Prince , 
qui  fembloient  déjà  le  gouver- 
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40  Histoir  e 
ner,  Normanville  (a)  & du  Lan* 
(b)  Le  dernier  obtint  la  confif*. 
cation  de  la  Terre  de  Blanque- 
fort.  Celles  de  Rochefort  ôt  d’Au- 
riere  furent  données  à Valt  de 
Montefpedon. 

Le  Roi  fe  prépara  à entrer  en 
France.  Le  Duc  de  Bourgogne 
qui  le  vouloit  accompagner  avoit 
mandé  toutes  fes^roupes  pour 
faire  plus  d’honneur  au  nouveau 
Monarque.  Elles  faifoient  un 
corps  de  dix  mille  hommes  d’ar- 
mes. Le  Roi  effrayé  d’une  fi 
grande  armée,  ôc  qui  ne  vouloit 
pas  avoir  un  conduéleur  qui  eût 
été  fon  maître , s’il  eût  voulu , 
lui  remontra  doucement  qu’une 
efcorte  fi  nombreufe  feroit  à 
charge  au  Duc  lui  - même  , ôc 
aux  peuples  : de  plus,  qu’elle 
n’étoit  pas  néceffaire  pour  aller 
prendre  poffeflion  d’un  Royaume 

{■a)  Charles  de  Melon. 

..{£.)  Antoine  de  ChâteauneuC,  , . 

. • ' * 
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paifible.  Le  Duc  la  réduifit  à 
quatre  mille  hommes,  tous  gen- 
tilshommes choifis  : le  Roi  par- 
tit avec  eux  ôc  avec  fa  Cour. 
Une  foule  incroyable  de  noblefle 
le  fuivoit  : à leur  tête  étoient  le 
Duc,  le  Comte  de  Charolois  fon 
fils , le  Duc  de  Cleves  neveu  du 
Duc,  le  Duc  de  Bourbon  & fes 
trois  freres. 

On  fit  quelque  féjour  à Laon , 
où  Balfac , ( a ) neveu  de  Damar- 
tin,  vint  réclamer  la  pitié' du 
Roi  en  faveur  de  fon  oncle.  Il 
rendit  une  lettre  de  Damartin 
au  Maréchal  de  Rohaut  fon  an- 
cien ami,  afin  qu’il  agît  en  fa 
faveur;  Rohaut  généreux  entra 
dans  les  intérêts  de  fon  ami.  - Il 
n’avoit  eu  aucune  part  à fa  difc 

trace.  Voyant  les  chofes  peu 
ifpofées  à ramener  l’efprit  du 
Roi,  il  crut  qu’il  falloit  attendre 

ta) [ Robert  de  Balfac  fils  d’une  foeur  de 
©amarwn.  * *■ 


1461 4 
P,  Danieli 
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- que  le  tems  apportât  de  l’adou~ 
ciffement  à fes  maux.  Il  manda 
à Damartin  qu’il  devoit. com- 
mencer par  fe  mettre  à couvert 
de  l’orage. 

Le  Duc  de  Bourgogne  ne  ba- 
lança pas  à préfenter  Balfac  au 
Roi,  ôc  à lui  parler  en  faveur 
de  Damartin.  Le  Roi  fut  inéxo- 
rable  : ce  qui  n’empêcha  pas  le 
Duc  de  dire  tout  haut  au  Duc 
de  Bourbon,  que  Damartin étoit 
l’un  des  plus  honnêtes  hommes* 
de  France  , qu’il  eût  fouhaité 
qu’il  fe  fût  retiré  auprès  de  lui* 
& qu’il  lui  eût  encore  fait  plus 
de  bien  que  le  feu  Roi.  Le  Duc 
de  Bourbon  qui  avoit  tenu  l’an- 
née précédente  fur  les  fonds  de 
baptême  le  fils  de  Damartin  , 
lui  écrivit  aufli  qu’il  auroit  dans 
peu  de  fes  nouvelles.  Balfac  re- 
tourna rendre  compte  de  ces 
divers  fuccès  à fon  oncle  , qui , 
fuiyantle  confeil  du  Maréchal  9 
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le  retira  à S.  Fargeau , Terre  ' 
que  le  feu  Roi  lui  avoir  affurée,  •. 
ôt  fur  laquelle  la  Gomtefîe  fa 
femme  avoit  des  droits. 

Pendant  quà  lune  des  fron-  obflfcoe* 
tieres  du  Royaume  brilloient  la  <ie  Charles 
joie  ôt  la  magnificence  qui  fui- VII# 
vent  ravénement  des  Rois,  le 
cœur  de  la  France  ôt  fa  Capi- 
tale étoient  en  deuil  pour  le  bon 
Roi . qu’on  venoit  de  perdre  : 
fon  corps  étoit  refté  à-  Mehun , 
la  Reine  Mere  s’étoit  retirée  à 
Amboife  avec  Monfieur  (a)  & t 
Madame.  ( b ) Le  Duc  d’Orléans  />.  Daniel: 
( c ) l’y  avoit  fuivie  pour  la  con-  obferv.fur 
foler  dans  fon  affli&ion , fe  l Hlf'  ÿ. 
croyant  plus  obligé  à ce  devoir  °uu  * 
*qu  à celui  d’aller  faire  fa  cour  au 
nouveau  Roi. 

Le  corps  du  feu  Roi  étoit 
prefque  abandonné.  Tout  avoit 

(4  ) Charles  de  France , frere  du  Roi. 

(b)  Madame  Catherine,  fceur  du  Roi» 

Charles  Duc  d’Orléans. 
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■ couru  vers  la  Flandre,  & per£ 

Tonne  ne  donnoit  d’ordre  pour 
les  funérailles.  A la  première 
Ç.jcandal.  nouveJie  ja  mort  de  Charles 

VII.  Etienne  Chevalier , Tré- 
forier  des  Finances , partit  de 
Paris  avec  Dreux  Bude,  Au- 
diencier de  la.  Chancellerie  , 
pour  Te  rendre  à Mehun.  Cher 
valier  étoit  l’un  des  Exécuteurs 
teftamentaires  du  feu  Roi  ; cette 
qualité  & fa  Charge  le . met- 
toient  en  état  de  fournir  aux 
frais  des  obféques.  Mais  en  paf- 
fant  par  Montargis  il  fut  arrêté  , 
suffi  - bien  que  Bude  , par  Ai- 
greville  qui  en  étoit  Gouver~ 
neur, 

'juargemré.  Le  Grand -Ecuyer  { a \ fe  dif* 
tingua  feul  de  la  foule  de  tant 
de  Seigneurs  qui  dévoient  leur 
fortune  au  feu  Roi.  Il  écouta 
plus  encore  fa  tendreffe  que  fon 
/ devoir.  Au  hazard  de  perdre  la 

( a ) Tanneguy  du  Châtel  ; j 


Digitized  by  Google 


de  Louis  XI.  Liv.  I.  4ÿ 
fomme  immenfe  qu’il  falloit  pour  — — — • 
cette  cérémonie , il  en  donna  1461’* 
les  ordres , répondit  de  tous  les 
Frais  , & les  paya  de  fon  argent.  Th°u; 

ti  J ° .11  Perc  An-z 

Ils  montèrent  a trente  mille 
écus  , grande  fomme  pour  ce 
fiécle  y où  l’argent  étoit  encore 
fi  rare  que  , pour  faire  l’évalua- 
tion de  cette  fomme  fur  le  pied  * 
qu’il  eft  aujourd’hui , il  la  fau- 
droit  fextu^ler. 

Les  obféques  de  Charles  VII. 
fe  firent  avec  les  cérémonies  or- 
dinaires, & avec  encore  plus  de 
magnificence  que  les  obféques 
des  Rois  fes  prédéceffeurs. 

On  tranfporta  fon  corps  à Pa  Chr.  kani. 
yis  le  jeudi  6.  d’Août  , il  fut 
d’abord  dépofé  dans  J’Eglife  de 
Notre-Dame  des  Champs,  (a) 

Le^endemain  7.  le  Clergé  de 
Paris  , fuivi  de  plufieurs  Sei-  • 
gneurs  , Officiers  , Bourgeois  , 

(a)  Aujourd’hui  les  Carmélites  de  la  rue 
S.  Jatques, 


t 


4 6 Histoire 
— & dun  peuple  très  -nombreux* 
i%6\.  alla  prendre  le  corps  dans  cette 
Eglilè.  Les  Crieurs  marchoient 
les  premiers  en  habit  de  deuil  9 
couverts  devant  6t  derrière  de 
l’écuffon  de  France.  Enfuite  ve- 
noient  deux  cens  pauvres  vêtus 
de  noir , portant  chacun  un  flam< 
♦beau  du  poids  de  quatre  livres 
orné  d’un  double  écuffon.  On 
voyoit  après  le  Clefgé  l’effigie 
du  Roi  fous  un  poile  dont  qua- 
tre Officiers  du  Parlement  te- 
noient  les  quatre  coins.  L’effigie 
étoit  revêtue  des  habits  Royaux, 
Elle  avoir  la  couronne  fur  1? 
tête , le  feeptre  dans  fa  maii] 
droite  > ôc  la  main  de  juftice 
dans  la  gayehe.  Six  Pages  du 
feu  Roi  entouroient  la  litiere , 
verfant  un  torrent  de  larmes  9 
ainfi  que  tout  le  peuple.  C’étoit 
un  bel  éloge  pour  le  Prince  mort* 
ôt  le  plus  grand  ornement  de  la 
cérémonie. 
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Le  Duc  d’Orléans  , arrivé  

d’Amboife , menoit  le  deuil  fuivi  1 4^ ** 
des  Comtes  d’Eu  ôc  de  Dunois,  -O»  , 

du  Chancelier  (<z)  & du  Grand- 
Ecuyer , tous  à cheval  en  longs 
manteaux  de  deuil.  Les  Offi-  1 
tiers  de  la  Maifort  du  Roi  6c  un 
peuple  nombreux  terminoient  la 
marche. 

Le  corps  fut  porté  à Notre-  Chr . 44 
Dame , où  l’on  fit  un  fervice  *4°*s 
magnifique.  De-là  dans  la  même 
pompe  on  tranfporta  le  corps  à 
Saint -Denis  : Jean  d’Harcour  , 
Archevêque  de  Narbonne , offi- 
cia à Paris  ôc  à S.  Denis.  Tho- 
mas de  Courêelle,  Do&eur  de 
Sorbonne , prononça  à S.  Denis 
l’Oraifon  funebre  : on  dépofa 
enfuite  le  corps  dans  la  Chapelle 
des  deux  Rois , ( b ) fon  pere  ôc 
fon  ayeul.  La  Reine  fa  veuve  y 
fonda  douze  Chapelles  ardent 

[a  ) Jean  Jouvenel  des  Urfins. 

(6)  Charles  Y.  8ç  Charles  VIr 
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f P.  Anfel- 
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tes , où  pendant  fa  vie  douze 
Prêtres  dévoient  fe  relever  jour 
& nuit , ôc  y prier  Dieu  pendant 
une  heure  pour  le  repos  de  Famé 
de  ce  Roi. 

..  Le  Grand-Ecuyer  ayant  rem- 
pli les  devoirs  de  fa  reconnoif- 
fance  & de  fon  amour  quitta 
auflitôt  la  Cour , pour  faire  con- 
noître  les  feuls  motifs  qui  l’a- 
voient  fait  agir,  & fe  retira  dans 
fes  Terres  de  Bretagne.  Le  Duc 
de  Bretagne  ( a ) qui  connoiffoit 
le  prix  de  fa  vertu  l’attira  à fa 
.Cour,  le  fit  Gouverneur  de  Nan- 
tes , lui  donna  la  Charge  de 
Grand-Maître  de  fon  Hôtel , ôc 
lui  procura  le  mariage  de  la  fille 
(b)  du  Seigneur  de  Malétroit, 
dont  l’aînée  venoit  d’époufer 
Jean  de  Rieux  Maréchal  de  Bre- 
tagne. 

(a)  François  II. 

[b)  Jeanne  de  Raguenel  de  Malérroir, 
yicomceU'e  dp  la  Beliere  & de  Camborn. 

Tous 
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Tous  les  Princes  ôt  Seigneurs  1 ' 

qui  avoient  affilié  aux  obféques  1461* 
fe  hâtèrent  d’aller  joindre  le  Roi  E™lée 
qui  étoit  déjà  en  chemin  pour 
fe  rendre  à Rheims,  où  fe  de- p# 
voit  faire  la  cérémonie  du  Sa-  des  rangs  & 
cre.  Le  Chancelier  & les  prin-  des  Grands 
cipaux  Magiflrats  y allèrent.  Le  de  Fra'n^ 
Roi  marchoit  lentement , à cha- 
que pas  fon  cortège  groffiffoit. 

Les  Princes  ôt  une  partie  de  la 
fuite  le  dévancerentpour  fe  ren- 
dre à RheimSj  d’où  ils  partirent 
le  14.  d’Août  pour  aller  au-de- 
vant de  lui.  Ils  le  rencontrèrent 
à l’Abbaye  de  S*  Thiéry , ôt  le 
conduilirent  dans  cette  villes 
Aux  portes  de  Rheims  le  Roî 
monta  fur  un  cheval  blanc  ca- 
paraçonné aux  armes  brodées  de 
France. 

Louis  XI.  avoit  un  habit  de 
Damas  blanc  ôt  couleur  de  feu  ; 
il  étoit  fuivi  des  Ducs  de  Bour- 
gogne , d’Orléans  ôt  de  Bour- 
Tome  L C 
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bon  ; des  Comtes  cje  Charoloîs  , 
d’Angoulême  , d’Eu  , de  Ne^ 
vers*  de  Beaujeu,  de  Vendôme 
ôc  de  Dqnois  ; du  Prince  Jao 
ques  de  Bourbon  ; des  Maré^ 
chaux  d’Armagnac  ôc  de  Rohaut; 
de  l’Amiral  ; des  Comtes  de 
Ç.  Paul  , d’Eftampes , d’Har- 
cour,  de  Brienne,  de  Portion, 
de  Roucy  Ôc  de  Braine  ; des  bâ- 
tards de  Bourgogne  ôc  de  Bra? 
bant  ; du  Seigneur  de  Pienne , 
Ôc  d’une  infinité  d’autres  , tant 
François  que  des  Etats  du  Duc 
de  Bourgogne. 

Ç)n  y voyoit  du  Clergé  le  Car- 
dinal de  Eongueil , ( a ) le  Légat 
du  Pape , le  Patriarche  d’Antio- 
chp  ; les  Archevêques  de  Lyon , 
de  Bourges  ôc  dç  Bordeaux  ; les 
Evêques  de  Troyes , dç  Char? 
très,  duPuy,  de  Paris,  de  Tour- 
nay  , de  Senlis  , de  §oiffons , 

(a)  Richard  Olivier  de  Longueil>  Cardin 
pal  ? Evêque  dç  Çouunçes, 
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d Alby  , de  Rennes , de  Lizieux  — — 
& d’Amiens;  les  Abbés  de  S.  I4^1* 
Rémy,  de  S.  Vincent  & d’Y- 

gny- 

Des  Princes  étrangers  hono- 
rèrent aufli  cette  Entrée.  Le 
Duc  de  Cleves , ( a ) les  Evêques 
de  Liège  ôt  de  Cambray,  les 
Comtes  de  Genève,  de  Virtem- 
berg  & de  Bergues , le  Seigneur 
de  Raveftein.  . 


Le  foir  même  le  Roi  pourvut  Pen  Àn~ 
de  la  Charge  de  Maître  des  Ar -felme' 
balétriers  de  France,  le  Sire 
d’Auxy  premier  Chambelan  du 
Duc  de  Bourgogne;  il  vouloit 
obliger  ce  Prince  dans  la  per- 
fonne  d’un  de  fes  favoris.  Il  fit 
aufli  dAuxy  fon  Chambelan , & 
lui  alfigna  une  penlion  de  deux 
mille  francs. 

. Le  lendemain  i $*.  d’Août  , Le  Sacre, 
jour  du  Sacre  , le  Roi  fut  armé  Du  Tillet  » 

, , _ , des  Chcva- 

n ^ean  II*  Duc  de  Cleves,  neveu  du  tiers. 

Mue  de  Bourgogne. 
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— — Chevalier  parle  Duc  deBourgo-: 
gne<  L’Archevêque  de  Rheims , 
Jean  Jouvenel  des  Urfins,  fit  la 
cérémonie , qui  fut  accompa'-, 
gnée  de  cette  pompe  ôc  de  cette 
majefté  qui  lui  eft  ordinaire,  ôc 
qui  la  rend  encore  plus  augufte. 
pu  Tille  t , Le  Duc  de  Bourgogne,  Doyen 
des  P?irs.  des  pairs  y y tint  fon  rang  natu- 
rel. Le  Duc  de  Bourbon , les 
Comtes  d’Angoulême  , d’Eu  , 
de  Nevers  ôc  de  Vendôme  y re- 
pré fenterent  les  Ducs  de  Nor- 
mandie, de  Guyenne,  les  Com- 
tes de  Touloufe,  de  Flandre  ôc 
de  Champagne , fans  qu’on  fût 
furpris  de  ce  que  le  Duc  de 
Bourbon , qui  n’étoit  que  le  fixie- 
me  Prince  du  Sang , précédât 
le  Comte  d’Angoulême  qui  étoit 
le  fécond. 

L’ancienne  coutume  fubfiftoit 
encore  ; les  chefs  des  branches 
de  la  Maifon  Royale  avoient  le 
pas  fur  tous  les  puînés  des  brau- 
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ches  aînées.  Par  cette  même  rai-  ~" 
fon,  le  Comte  d’Eu , chef  de  la 
branche  d’Artois  , précéda  les 
Comtes  de  Nevers  & de  Ven- 
dôme puînés  des  Maifons  de 
Bourgogne  & de  Bourbon. 

• Les  Pairs  Eccléfiaftiques  (a)  Peu  An* 
. y affifterent  félon  l’ordre  de  leurs ^r// 
Pairies;  mais  les  autres  Prélats  des  Prélats,, 
précédèrent  les  nouveaux  Pairs, 

& tous  les  autres  Princes  & Sei- 
gneurs, ayant  toujours  été  pla- 
cés , tant  à l’Eglife  qu’au  feftin 
Royal,  à la  droite  du  Roi;  Ce 
Prince  en  entrant  dans  la  falle 
du  feftin  a voit  à fa  gauche  le 
Duc  de  Cleves , à qui  il  fut 
bien-aife  de  faire  cet  honneur. 

Le  Maréchal  d’Armagnac  fit 
l’office  de  Connétable  , en  te- 
nant l’épée  nue  pendant  le  repas 
devant  la  table  du  Roi.  Le 
.Comte  de  Portien  y fit  les  fon- 

( a ) L’Evêque  & Duc  de  Laon  écoit  Jean 
de  Gaucour, 

C»  1 « 

11) 
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Étions  de  la  Charge  de  Grand- 

•H^1,  Maître,  Ôt  le  Maréchal  de  Re- 
haut de  celle  de  Grand-Ecuyer, 
à caufe  de  l’abfence  de  Gaucour 
(a)  & de  du  Châtel,  tous  deux 
revêtus  de  ces  dignités, 
chevaliers  Le  Roi , fuivant  l’ancien  ufa- 
faits  aaSa-ge  ^ cent  dix-fept  Chevaliers. 

çp'ere  An_  Le  titre  de  Chevalier  étoit  alors 
felme.  dans  une  grande  confidération  , 
Du  T Met.  d’autant  plus  que  l’Ordre  de  l’E- 
J^Jfe/eu*  toile  établi  par  le  Roi  Jean  II. 
.Chr.fcaud,  étoit  depuis  longtems  en  déca- 
dence. Cette  qualité  n’étoit  le 
fruit  que  des  exploits  militaires, 
& ne  s’accordoit  ordinairement 
qu’au  moment  d’une  bataille  ; 
on  fuppofoit  que  le  nouveau 
Chevalier  alloit  y gagner  fes  épe« 
rons. 

Les  Rhémois  prirent  ce  tems 
P.  Daniel.  ^ payeur  p0ur  demander  au  Roi 

quelque  diminution  fur  les  im- 
pôts. Quoique  le  Roi  ne  fût  pas 

{a)  Raoul  VI.  Siie  de  Gaucour. 
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difpofé  à leur  accorder  cette  “ * 
grâce,  il  ne  convenoit  pas  dans  1 ^ 1 * 
la  conjortélure  préfente  de  les 
refufer.  Il  leur  donna  de  belles 
paroles  que  les  Rhémois  prirent 
alfez  légèrement  à la  lettre. 

Le  17.  d’Aout  le  Duc  de  Bour-  Hommage 
gogne  rendit  hommage  au  Roidu  Duc  de 
du  Duché  de  Bourgogne,,,  désirai?,' 
Comtés  de  Flandre , d’Artois  j Invent.  des. 
de  Charolôis  , & de  toutes  leS  P aus' 
Terres  qu'il  tenoit  de  la  Cou- 
ronne. Il  s’en  acquitta  avec  une 
pompe  & une  magnificence  ex- 
traordinaire. Tout  le  monde  avoit 
les  yeux  fur  lui  : l’occurrence 
étoit  d’autant  plus  finguliere , 
que  ce  Prince  n’avoit  jamais 
rendu  d’hommage*  Le  feu  Roi 
l’en  avoit  expreüément  difpenfé  Traité 
par  le  traité  d’Arras.  Il  le  fit  de  d’4rras* 
Donne  grâce  ; loin  de  ména-  _ 
ger  les  termes,  il  joignit  à fon 
hommage  une  promeffe  de  fer- 
yir  le  Roi  de  fa  perfonne  , ôt 

C iv 


Digitized  by  Google 


! 


* 

$6  Histoire 

— “ de  tous  fes  autres  Etats. 

1 46 1 • Après  la  cérémonie , il  fe  jetta 

P.  Daniel.  piec|s  Ju  Roi  9 lui  dit  ; 

qu'excité  par  l’amour  ôt  le  ref- 
pe£t , il  le  fupplioit  de  pardon- 
ner généreufement  à ceux  qui 
l’avoient  perfécuté.  Il  lui  re- 
montra qu’ils  n’avoient  fait  que 
leurjdevoir  , en  obéiflant  pour- 
lors  au  Roi  leur,  Maître , ôt  qu’ils 
feroient  difpofés  à le  fervir  avec 
le  même  zele  & la  même  fidé- 
lité. Il  le  conjura  encore  de  ne 
rappeller  jamais  les  difpofitions 
où  avoit  été  le  feu  Roi  pour 
Monfieur,  que  ce  jeune  Prince 
en  étoit  innocent , qu’il  ne  de- 
vait pas  moins  le  regarder  & le 
traiter  en  frçre.  Il  finit  en  lui 
difant  qu’une  pareille  conduite 
affuroit  la  félicité  de  fon  régné  , 
& lui  procurerait  un  repos  inal- 
térable dans  la  jouiffance  de  la 
plus  belle  Couronne  du  monde  ; 
& comme  s’il  eût  fait  une  et* 


Digitized  by  Google 


de  Louis  XI.  Lîv.  1 . -5*7 

pece  de  prophétie , il  lui  infi- 

nua  qu’une  conduite  oppofée  lui  I^1* 
attirerait  des  guerres , des  divi- 
fions  ôc  des  travaux  infinis. 

Le  difcours  fut  pathétique , 
ôc  toucha  tous  ceux  qui  l’enten- 
dirent;  peut-être  eût-il  été  plus 
prudent  de  le  rendre  moins  pu- 
blic. Le  Roi  y applaudit,  ôc  pro- 
mit de  s’y  conformer , recevant 
en  bonne  part  l’avis  d’un  Prince 
expérimenté  qui  avoit  fignalé 
pour  lui  fa  fidélité  ôc  fa  géné- 
ralité. On  ne  lifoit  pas  dans  fon 
cœur;  les  fuites  firent  connoître 
que  les  pallions  qui  y regnoient 
s’oppofoient  à l’exécution.  Un  Me^eray< 
Auteur  moderne  a écrit  que  le  Abbrchrs 
Roi  avoit  excepté  fept  personnes 
de  l’amniftie  ; ce  qui  eft  fans 
apparence  : ç’eût  été  la  rendre 
iliufoire , ôc  jetter  dans  fa  Cour 
l’excès  de  la  défiance  ; chacun 
auroit  craint  d’être  l’un  des  fept. 

Quel  fujet  d’inquiétude  ! \ 


Digitized  by  Google 


Histoire 
Le  Roi  donna  enfuite  au- 
1 4^ 1 • dience  au  Légat  du  Pape , qui 

deurs^d’O*  amen°^t  aVCC  ^eS  Ambaffa- 
lient.  deurs  de  plufieurs  Princes  d’O- 
obf.  fur  rient  environnés  de  la  puiflance 
1 Hlf%  ie  Ottomane,  & prêts  à fuccomber 
çar^Varü-  f°us  ^es  armes.  Pie  II.  élu  le  27. 
las.  d’Août  14^8.  avoit  formé  le  gé- 
Chron . de  néreux  defïein  d’arrêter  les  pro- 
a grès  du  redoutable  Mahomet  IL 
Hift.  Eccl.  qui * huit  ans  auparavant*  avoit 
tome  z 3.  conquis  Conftantinople * & éten- 
du bien  loin  fa  domination  dans 
l’Europe  & dans  l’Afie.  11  com- 
ptoit  fur  l’union  des  Princes  de 
l’Europe  ; mais  il  vouloit  auflî 
procurer  une  diverfion  par  les 
armes  des  Princes  d’Afie  * plus 
intéreffés  encore  à prévenir  le 
joug  qui  les  menaçoit  de  plus 
près.  Dans  ces  vûes*  il  avoit 
envoyé  en  Orient  un  Cordelier 
de  Bologne  pour  exciter  ces 
Princes*  ôc  les  mettre  en  mou- 
vement. 
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Le  Cordelier  homme  d’efprit,  ■ 
fini  intriguant,  avoit  bien  plus 

Fenfé  à fes  intérêts  qu’à  ceux  de 
Eglife.  Après  un  allez  long  féjour 
en  Orient , il  étoit  revenu  à Ro- 
me , amenant  avec  lui  des  Am- 
baffadeurs  de  ces  Souverains , 
qui  offroient  de  la  part  de  leurs 
Maîtres , non-feulement  d’armer 
contre  les  Turcs,  mais  encore 
--  de  fe  foumettre  au  S.  Siège  ; le 
motif  du  Négociateur  fe  aévoi- 
loit  par  la  demande  qu’ils  fai- 
foient , que  Sa  Sainteté  le  nom- 
mât Patriarche  d’Orient.  Le 
Pape  ne  pénétra  pas  le  myftere , 
il  fe  contenta  de  nommer  pour 
fon  Légat  le  Cordelier,  à de 
l’envoyer  en  France  pour  s’alfu- 
rer  des  fecours  qu’on  pourroit 
tirer  du  Roi  & du  Duc  de 
Bourgogne;  lui  promettant,  s’il 
réulliffoit , de  le  renvoyer  en 
Orient  avec  les  Bulles  de  Pa^ 
triarche. 

C vj 
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— Le  Légat  arriva  en  France 
J 461.  fur  la  fin  du  régné  précédent, 
fuivi  des  Ambafladeurs  de  Da- 
vid Comnéne  Empereur  de  Tré- 
bifonde  , de  George  Prince  de 
Perfe , fils  du  Roi  Alexandre, 
de  Azan  gendre  de  l’Empereur 
de  Babylone,  de  Gorgora  Prince 
d’Yberie,  de  Urtébec  Prince  de 
l’Arménie  mineure.  Le  Légat 
trouva  le  feu  Roi  expirant;  il  fe 
Jhâta  de  fe  rendre  à Rheims  avec 
les  collègues,  pour  prévénir  le 
Roi,  ôt  profiter  des  difpofitions 
favorables  où  il  fuppofoit  que 
feroit  ce  Prince  à Ion  avène- 
ment. Il  fe  preffoit  encore  plus 
de  profiter  de  fa  Légation,  en 
l’exerçant  ôt  en  amaflant  de  l’ar- 
gent  à la  faveur  des  fondions 
qu’elle  lui  procuroit. 

Il  ne  falloit  avoir  qu’une  mé- 
diocre connoiffance  des  affaires 
de  l’Afie , pour  découvrir  que 
ces  Ambaffadeurs  étoient  fuppo- 
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fés , & que  les  Monarchies  d’O-  “ - 
rient  nétoient  point  telles  qu’ils  ^ 
les  expofoient.  Le  Roi  perça 
aifément  le  fecret  de  l’Ambaf- 
fade.  Il  fit  entendre  au  Légat 
:qu’il  le  prenoit  pour  un  fourbe  , 
aufli-bien  que  fes  collègues , ôc 
il  leur  ordonna  à tous  de  fortir 
de  fes  Etats.  Le  Pape  fut  à peine 
défabufé  par  la  conduite  du  Roi  ; 
mais  il  refufa  au  Légat  de  lui 
faire  expédier  les  Bulles  qu’il  lui 
avoit  promifes.  Cependant  il 
fouffrit  qu’il  pafîat  à la  Cour  du 
Duc  de  Bourgogne  , où  l’on 
étoit  plus  facile  à fe  laifTer  fé- 
du  ire. 


Le  Roi, fit  quelque  féjour  à EntI&  ,ia 
Rheims,  d’où  il  prit  fa  route  vers  Roi  dans 
Paris  ; marchant  lentement , tou- Palis* 
jours  dans  les  plaifirs  & dans  les 
réjouiflances.  Il  s’arrêta  quelque  d'Angl. 
tems  à Meaux,  à S.  Denys , & en  Chr.fcand , 
partit  le  lundi  31,  d’Août  pour 
faire  fon  entrée  dans  Paris. 
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Ce  fut  véritablement  un  joui? 
de  triomphe.  Le  Roi  étoit  fuivi 
de  tous  les  Princes  de  fon  fang  * 
de  toute  la  haute  Noblefle  Ôc  de 
près  de  quatorze  mille  Gentils- 
hommes dans  le  plus  pompeux 
équipage. 

Les  Panfiens  s etoient  mis  en 
état  de  fignaler  leur  joie , ôc  cet 
amour  paiïionné  qu’ils  ont  pour 
leurs  Rois.  Les  rues  étoient  fu- 
perbement  tapilTées.  Le  bruit 
des  acclamations  l’emportoit  fur 
celui  des  cloches  qui  retentif- 
foient  de  toutes  les  Eglifes. 

Le  Prévôt  des  Marchands  {a) 
Ôc  les  Echevins  s’avancèrent  une 
lieue  au-devant  du  Roi , ôc  lui 
préfenterent  les  clefs  de  la  ville. 

Le  Roi  s’arrêta  au  fauxbourg 
faint  Honoré  dans  l’hôtel  des 
Porcherons  qui  appartenoit  à Bu- 
reau. Il  y reçut  les  complimens 
des  compagnies  Souveraines  ôc 

[a)  Henri  de  Lines, 
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'de  tous  les  corps.  L’Evêquè  de 
Paris  étoit  à la  tête  du  Clergé.  Le  1 ^ 1 * 
Roi  y fit  encore  des  Chevaliers 
pour  rendre  aufïi  célébré  que  fon 
facre  le  jour  où  il  faifoit  fon  en- 
trée dans  la  Capitale  de  fon 
Royaume.  Il  la  fit  par  la  porte 
faint  Denis  entouré  de  tous  les  J*ere  An~ 
Princes.  Le  Maréchal  de  Ro-  *' 
haut  tenoit  le  rang  de  Grand 
Ecuyer , ôc  portoit  devant  le  Roi 
l’épée  royale  dans  le  foureau.  On 
avoit  préparé  de  diftançe  en  dis- 
tance des  fpe&acles  ôc  des  déco- 
rations fuivant  le  goût  du  fiécle. 

A la  porte  faint  Denis , on  avoit  chr. /candi 
conftruit  un  vaiffeau  d’argent , 
c’étoit  les  armes  de  la  Ville  ; ôc 
fur  la  hune  du  maft  il  paroiffoit 
un  Roi  revêtu  de  fes  habits 
royaux , conduit  par  deux  Anges, 
des  flatues  ôc  des  bas-réliefs  en- 
vironnoient  le  vaiffeau. 

On  trouvoit  à la  Trinité 
un  concert  Ôc  des  fontaines  de 
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— vin  , de  lait  , de  liqueurs  quï 
*<?-  * couloient.  Devant  cette  Eglife 
on  avoit  repréfenté  le  myftere 
de  la  Paflion  , dont  les  ftatues 
étoient  de  grandeur  naturelle. 

A la  fontaine  des  Innocents 
on  voyoit  une  ChalTe  Sc  fon  at- 
tirail. Aux  Boucheries  on  avoit 
élevé  un  fort  défendu  par  les 
Anglois  fur  qui  on  l’emportoit 
d’aflaut.  En  paiïant  fur  le  pont 
au  Change  , on  laiffa  aller  une 
multitude  infinie  d’oifeaux  com- 
me préfage  de  la  liberté,  où  on 
fe  flatoit  que  le  Roi  laifleroit 
vivre  fon  peuple.  Enfin  ce  Prince 
arriva  à Notre-Dame  où  il  fit  fa 
priere , enfuite  il  fe  retira  au  Pa- 
lais où  il  foupa  ôt  coucha.  Le 
Duc  de  Bourgogne  alla  loger  à 
l’hôtel  d’Artois  , ancien  domi- 
cile des  Princes  de  fa  maifon.  Il 
avoit  encore  à Paris  l’hôtel  de  * 
Flandre  ôt  à une  lieue  de  Paris 
le  château  de  Conflans. 
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Le  lendemain  le  Roi  alla  lo- 
ger au  palais  des  Tournellesprès 
la  Baftille  ; il  y fit  depuis  fa  de- 
meure ordinaire.  Le  3 de  Sep- 
tembre y Corbie  confeiller  au 

Î>arlement  petit-fils  du  Chance- 
ler de  ce  nom  , régala  magnifi- 
quement chez  lui  le  Roi  ôc  toute 
la  Cour.  Il  avoit  invité  plusieurs 
Dames  de  Paris  & mêmes  de  ces 
riches  Bourgeoifes  qui  n’imi- 
tent que  trop  le  luxe  de  la  Cour. 
Le  Roi  dans  ce  repas , fit  Corbie 
premier  Préfident  du  parlement 
de  Dauphiné. 

Les  jours  fuivans  le  Roi  vou- 
lut bien  encore  manger  chez 
plufieurs  particuliers , familiarité 
qui  les  honoroit  ôt  qui  faifoit 
beaucoup  efpérer  de  la  bonté  du 
Prince. 

Le  1 5.  le  Comte  de  Charolois 
pour  fignaler  fa  magnificence  êc 
Ion  attachement  au  Roi , fit  un 
célébré  Tournois  devant  le  pa- 


1461. 
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1461.  lais  des  Tournelles  où  il  courut 

ôc  combattit  avec  les  principaux 

Seigneurs  de  la  cour. 

Mutations  Dans  ces  premiers  jours  où 
dans  les  tout  s’emprelfoit  pour  plaire  au 
Charges.  ^ p0ur  p^yenir  jufqu’à  les 

defirs , il  donna  à fon  autorité 
toute  l’étendue  qu’elle  pouvoit 
avoir  , fans  daigner  fe  louvenir 
des  confeils  du  Duc  de  Bourgo- 
gne ; il  déplaça  ceux  qu’il  n’ai- 
moit  pas , ou  qui  lui  étoient  fuf- 
petls  pour  leur  fubftituer  fes 
Çhr.fcand.  créatures.  Il  deftitua  le  Chance- 
lier des  Urfîns  , magiftrat  d’une 
exa&e  probité  , ôc  qui  pouvoit 
compter  fes  jours  par  les  fervices 
qu’il  avoit  rendus  à l’état.  Il  mit 
en  fa  place  Morviliers  (a)  Con- 
feiller  au  Parlement,  fils  dupre- 
ty.Anfelmt  mier  Prélident  de  ce  nom  : Mor- 
aux  chan-  viüers  n’étoit  peut-être  pas  moins 
*9uru  habile  que  des  Urfins,  tuais  il 

{a ) Pierre  de  Morviliers , Seigneur  de 
Par/. 
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avoit  moins  de  mœurs.  Son  ca-  ■ 
ra&ere  étoit  plus  vif  Ôc  plus  vé- 
hément. Ses  provifions  font  du 
3 de  Septembre. 

Il  priva  le  Duc  de  Bourbon , 
quoique  fon  beau-frere*  du  gou- 
vernement de  Guyenne , ôc  def- 
titua  le  Comte  de  Dunois  de  la 
charge  de  Grand  Chambelan. 
Après  ces  deux  exemples  il  n’y 
avoit  point  de  Courtifan  qui  pût 
être  furpris  de  fon  fort.  Il  priva 
auffi  Boifli  (a)  de  la  charge  de 
premier  Chambelan  ôc  de  celle 
de  Sénéchal  de  Saintonge.'  On 
confifqua  même  une  partie  de 
fes  terres  à la  follicitation  de  fes 
ennemis  ôc  fur  de  faux  rapports. 

La  retraite  de  du  Chatel  fit 
fupofer  qu’il  renonçoit  à la  char- 
ge de  grand  Euyer.  Le  Roi  la 
conféra  à Jean  de  Guarguefalles 
qui  l’avoit  fuivi  dans  fon  exil. 

( a ) Guillaume  Gouffier  , Seigneur  de 
Boiflÿ, 


Digitized  by  Google 


68  Histoire 
m — ■ Cru  (Toi  (a)  qui  s’étoit  auflî  at- 
;ï^5i.  taché  au  Roi  lorfqu’il  n’étoit 
que  Dauphin , fut  revêtu  de  celle 
de  Grand  Pannetler,  dont  jouit 
foit  Damartin  avant  fa  difgrace. 
Le  Roi  témoignoit  beaucoup  de 
confiance  à ce  Seigneur  qu’il  fit 
l’un  de  fes  Chambelans  ; ôc  il 
donna  une  charge  de  Maître  des 
Requêtes  à Geraud  fon  frere  > 
Comte  de  Lyon. 

Pere  An - Gaucour  étoit  grand  - Maître 
jdinc,  çjg  ja  ai  fon  du  Roi.  On  fça- 

voit  qu’il  avoit  mérité  cette  dig- 
nité par  fes  exploits  militaires  ôc 
fes  fidelles  confeils.  Mais  il  étoit 
C™uLiv'  vieux  ôc  retiré  dans  fes  terres. 
Ce  fut  le  prétexte  du  Roi  pour 
la  lui  ôter  ; il  la  donna  au  comte 
Pere  de  Portien  ( b ) premier  Miniftre 
fdm,  & favori  du  Duc  de  Bourgogne. 

(<z)  Louis  Seigneur  de  Cruflbl. 

[b)  Antoine  de  Cro'i , dit  le  grand  Sei- 
gneur de  Croï  & de  Renti , Comte  de  Pox- 
tien. 
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Il  croyoit  s’acquiter  par-là  de  ce  - 
qu’il  devoir  à ce  Prince  & à Por- 
tien  lui-même , qui  pendant  fon, 
féjour  de  Flandre  lui  avoit  rendu 
des  offices  effentiels  9 peut-être 
aufli  vouloit-il  piquer  par  cette 
élévation  le  Comte  de  Charolois 
qui  ne  voyoit  qu’avec  chagrin  la 
pui (Tance  & le  crédit  de  ce  Mi^ 
niftre.  Tel  étoit  le  caraêtere  du 
Roi , qu’on  pouvoit  donner  des 
vues  obliques  à toutes  Tes  aêlions.' 
Portien  rendit  hommage  au  Roi 
& lui  prêta  ferment  pour  cette 
charge  le  7 de  Septembre. 

Par  ce  même  motif  de  plaire 
au  Duc  de  Bourgogne,  il  donna 
le  8 la  charge  d’Âvocat  Gé- 
néral du  Parlement  à Guillaume 
de  Ganay  , ancien  Avocat , qui 
étoit  du  «jConfeil  de  ce  Prince  ôc 
avoit  foin  de  fes  affaires  à Paris* 
Il  y joignis  une  penfion  de  mille 
francs, 

,La  conduite  que  le  Roi  tint 
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•——avec  le  Grand  Sénéchal  deNor- 
mandie  parut  encore  plus  ex- 
traordinaire. Il  avoit  été.  Grand- 
Maître  d’Hôtel  du  Roi  lorfque 
ce  Prince  n’étoit  que  Dauphin  , 
6c  dans  ce  tems-là  bien  avant 
dans  fes  bonnes  grâces.  La  haine 
y avoit  fuccedé  , fans  qu’on  n’en 
pût  pénétrer  d’autre  raifon  que 
ion  inviolable  fidélité  pour  le  feu 
RoL  Le  grand  Sénéchal  \a  ) n’a- 
voit  point  de  Charge  dont  Louis 
pût  le  priver.  Celle  de  Grand  Sé- 
néchal étoit  héréditaire  dans  la 
maifon  de  Crepin , dont  Brezé 
avoit  époufé  l’héritiere  ( b ).  Il 
étoit  l’un  des  premiers  Capitaines 
de  France , ôt  avoit  toujours  fervi 
glorieufement,  Le  Roi  le  fit  ar- 
rêter d’autorité  abfolue , fans  dé- 

( a ) Pierre  de  Brezé,  fécond  du  nom , Sei- 
gneur de  la  Varenne. 

( b ) Jeanne  Crepin , Dame  du  Bue  Crepin 
de  Maulevrier  & d’Anet,  Sénéchale  hérédi- 
taire de  Normandie,  dont  le  frere  unique 
^.nroine  *vpit  pris  Je  parti  4e  l’Eglife, 
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iclarer  le  crime  dont  il  l’accufoit. “* 

Comme  cela  étoit  nouveau  à la  I4^Ii 
Cour  de  France  , elle  en  fut 
troublée  ôc  furprife. 

Le  1 y de  Septembre , il  donna  Conferena 
le  gouvernement  du  Louvre  àdesOrdon~ 
Gafpard  Bureau  frere  de  Mon* ****** 
glas  , ôc  y joignit  la  Sur -inten- 
dance des  bâtimens.  * Le  1 6 il 
confirma  pour  s’infinuer  dans  les 
cœurs  des  Parifiens  le  privilège 
qu’avoit  chaque  famille  de  jouir 
tous  les  ans  d’un  feptier  de  fel 
pour  leur  provifion  au  prix  du 
marchand. 

Le  Roi  fit  encore  dans  la  Ma»Sappreffion. 
giftrature  plufieurs  changemensde  la  Cour 
félon  les  différentes  vues  : il  def  des  Aydes. 
titua  le  Prévôt  de  Paris  > ôc  dé-  P%  ^<xniel% 
plaça  plufieurs  Confeillers  au 
Parlement  , des  Maîtres  des 
Comptes  ôc  des  Maîtres  des  Re- 
quêtes y leur  fubftituant  des  per- 
fonnes  affidées.  Il  y avoit  eu  lous 
}çs  régnes  précédents  allez  d’ér 
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■ xemples  de  ces  mutations  ; maïs 
,1461.  on  n’en  avoit  point  du  boule ver- 
fement  qu’il  fit  dans  la  Cour  des 
Aydes  en  la  fupprimant  toute 
entière  de  fon  chef,  fans  l’avis 
ni  des  Princes , ni  des  Grands  du 
Royaume.  Il  attribua  fa  juri£* 
dittion  aux  Maîtres  des  Requê- 
tes de  l’Hdtel , quoiqu’ils  n’euf- 
fent  point  l’intelligence  des  pro- 
cédures  & des  matières  de  Fi- 
nance qui  font  une  Jurifpru- 
dence  finguliere.  Il  mit  dans  leur 
corps  quelques  Officiers  expéri- 
mentés dans  les  affaires  des  Ay-» 
des  ; mais  les  impofitions  étoient 
devenues  d’une  trop  grande  con- 
féquence  en  France  pour  n’avoir 
pas  de  Magiftrats  particuliers. 
Par  ce  nouvel  arrangement  , la 
connoiflance  des  Aydes  alloit  par 
appel  au  Parlement  déjà  aflez  fur- 
chargés  d’affaires. 

Jean  de  Scepeaux  qui  en  étoit 
premier  Préfident  mourut  le  1 o 

de 
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de  Septembre , il  avoit»exercé  ■» 

cette  charge  quatre  ans.  Le  Roi  146 U 
par  égard  pour  ce  grand  corps  , 
laifla  fubfifter  pour  le  choix  d un 
fuccefleur  Tordre  ancien  des  élec* 
tions.  Elie  de  Tourette  fut  élu 
le  1 1 , très -peu  de  temps  après 
il  mourut.  La  nouvelle  élection 
fut  en  faveur  de  Mathieu  de 
Nanterre , Préfident  à Mortier. 

’ Après  tous  ces  changemens,  te  Roi  à 
le  Roi  fe  difpofa  à partir  pour  la  ^mÎL0,re: 
Touraine.  Il  y avoit  été  élevé,  ‘ *** 1 
il  avoit  beaucoup  d’inclination 
pour  cette  Province , que  la  bon- 
té de  fon  air  & la  beauté  de  fes 
promenades  font  apeller  le  jardin 
de  la  France.  Le  feu  Roi  qui  s’y 
plaifoit,  avoit  embelli  toutes  les 
maifons  Roiales  des  environs, 

Mehun , le  Parc , Amboife , Chi- 
lion. 

Le  R cri  fe  fépara  avec  de 
grandes  marques  d’amitié  du  Duc 
de  Bourgogne  & du  Comte  de 
Tome  7,  R 
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— — ■>  Charolpis  qui  vouloient  faire  en- 

J -±6  îf  1 core  quelque  féjour  àParisûl  leur 
promit  de  ne  pas  s’allier  avec  le§ 
Liégeois,, ôc  même  s’il  étoit  né- 
ceflaire,  de  fe  déclarer  contre  eux 
pour  le  Duc  dans  fes  différents 
avec  ces  Republiquains. 

Conf,  du  , Le  Roi  partit.  Il  arriva  à 
r Pn'  Tours  fur  la  fin  de  Septembre, 
Il.y  confacra  les  prémices  de  fon 
; 7 régné  *en  confirmant  le  Parle- 
ment de  Touloufe , érigé  par  le 
feu  Roi  en  1431.  lorfqu’il  n’é- 
toit  encore  que  Regent , & en 
1*444.  lorfqu’il  ayoit  prefque 
çhaffé  les  Anglois, 

p,  pankl'  ‘ De  Tours,  le  Roi  alla  rendre 
fes  devoirs  à Amboife , à la  Reine? 
Mere  (à).  Ce  dut  être  une  grande 
confolation  pour  cette  Princelfe 
après  une  abfence  de  fix  ans.  Le 
Roi  régla  avec  elle  ce  qui  con- 
cernoit  fon  douaire  qu’il  lui  af* 
figna  fur  l’Aunis  , fur  Chinon  j 

( 4)  Marie  d’Anjou  Sicile. 
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fur  Pezenas  ôc  fur  quelques  au-  1 - - >- 
très  terres.  Elle  n’avoit  pas  be- 
foin  d’un  plus  grand  revenu  paf- 
fant  fa  vie  dans  la  retraite  en 
Touraine  , ou  à Bourges.  Elle 
réfidoit  le  plus  fouvent  dans 
cette  derniere  ville  ; elle  n’in- 
terrompoit  cette  retraite  que 
pour  aller  prefque  tous  les  mois 
à faint  Denys,  pour  aflifter  au 
fer  vice  qu’elle  y faifoit  célébrer 
pour  le  feu  Roi  fon  Seigneur, 
s’attirant  de  toute  la  nation  un 
redoublement  de  refpeél  par  une 
_ piété,  que  la  Religion  excitoit 
plus  que  la  reconnoilfance. 

La  Reine  ( a ) n’avoit  pas  de-  Arrivée  de 
meuré  long-tems  en  Flandre1*  Reine*  - 
après  le  Roi.  Elle  en  partit  avec 
la  famille  Royale  qui  n’étoit 
compofée  que  du  Dauphin  Joa- 
chim & de  madame  Louife  âgée 
feulement  de  7 mois.  La  Reine  fe 
rendit  en  droiture  enTouraiîie 

ta)  éhflrlotte  de  Sayoye. 

Dij 
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■ i ■■  i.—  alla  à Amboife  auprès  de  la  Reine- 
j^éi.  Mere,  Ce  fut  dans  cette  ville  que 
cette  Princefle  fit  ordinairement 
fa  réfidence.  Sa  Cour  n’y  étoit  pas 
grofîe  , quoiqu’elle  ne  fut  âgée 
Corn. I 6.  que  de  11  ans,  qu’elle  fut  douce 
Cf  l?f  &.  complaifante , qu’elle  ne  man- 
quât pas  d’efprit , comme  elle 
n’étoit  pas  bien  partagée  des  dons 
delà  nature,  le  Roi  n’avoit  pour 
elle  que  de  l’indifférence  ; fans 
le  defir  d’avoir  des  enfans , il  au- 
roit  oublié  quelle  étoit  fa  femme. 
pu  Tillet  à Ce  défit  fe  reveilla  par  la  perte  du 
Icuit  Kl  Dauphin  qui  arriva  peu  de  tems 
après  qu’on  l’eut  conduit  à Am- 
Pere  An-r  boife.  Il  étoit  dans  fa  troifiéme 
filme*  année  , & la  perte  étoit  d’autant 
plus  grande  pour  le  Roi , qu  il 
fiaïffoit  Monfieur  qui  de.venoit 
l’héritier  préfomptir  de  l’Etat. 
Le  Dauphin  fut  enterré  aux  Cor* 
deliers  d’ Amboife.  * 

Affaires  Le  Royaume  joüiffoit  d’une 
D’Angle-  'profonde  paix,  On  ne  çouvoti 

terre. 
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craindre  de  la  Voir  troublée  que 
du  côté  de  l’Angleterre*  La  ré- 
volution  qui  venoit  d’y  arriver,  Du  Chef- 
infpiroit  fur  cela  de  jufles  dé-"fj^y* 
fiances.  Après  que  les  Anglois  Hift.  Eccl. 
eurent  été  chafles  de  France  , huome  23. 
maifon  Royale  de  Laneafire  qui  gf1™' de 
çccupoitle  trône  devint  odieufe  y ' 1 
à la  nation.  La  maifon  d’Yorck 
(iioifit  ce  tems  pour.faire  valoir 
fes  droits.  De-fà  cette  fameufe 
querelle  des  deux  Rofes  que  les 
deux  partis  portoient  dans  leurs 
enfeignes  ; la  Rofe  rouge  affeûée 
à la  maifon  de  Lancaftre,  ainfi. 
que  la  blanche  Tétoit  à celle 
a’Yorck. 

Le  droit  n’eût  pas  été  dou- 
teux entre  des  particuliers.  Les- 
Princes  d’Yorck  defcendoient 
du  fécond  fils  du  Roi  Edouard1 
III.  ôt  les  Lancaftres  ne  fortoient 


que  du  troifiéme  ; mais  ceux-cî 
avoient  pour  eux  l’avantage  d’une 
„ poffeflion  de  foixante  ans , ôc  les 

. D iij 
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— décifions  du  Parlement  qui  re- 
1461,  préfentant  la  nation  prétend 
avoir  le  droit  de  faire  les  Loix  ôc 
de  les  interpréter. 

Le  mérite  des  fujets  décida 
cette  queftion  obfcure.  Le  Roi 
Henri  VI.  fe  trouva  d’un  génie 
borné  , incapable  d’affaire , de 
mœurs  pures  ; mais  plus  propre 
à ‘vivre  dans  un  Cloître  qu% 
regner.  Richard  Duc  d’Yorck, 
au  contraire,  avoit  le  courage, 
l’a&ivité  ôc  les  lumières  qui  ren- 
dent un  Prince  digne  du  trône. 
Ilfçut  mettre  dans  fes  intérêts  le 
Comte  de  Varvick  , le  héros  de 
fon  fiécle  Ôc  le  plus  grand  Sei- 
gneur d’Angléterré.  Henri  fut 
détrôné.  On  lui  laiffâ  par  pitié 
le  nom  de  Roi , la  couronne  fut 
àffurée  au  Duc  d’Yorck  Ôc  à fa 


pofterité. 

La  Reine  femme  d’Henri  VL 
réclama  contre  cette  Loi , c*é- 


toit  la  célébré  Margueritte  d’An- 


i 
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jou  3 fille  de  René 3 Roi  dè  Si* 
cile,  & côufine  germaine  du  Roi. 
Cette  Princeffe  avec  tous  les 
agrémens  de  fon  fexe  , pofTédoit 
les  qualités  des  héros.  Le  cœur, 
fa&ivité  y l’intrépidité  f la  har- 
dieffe.  Heureufe  fi  elle  les  eût 
temperées  par  plus  de  douceur 
& de  modération.  Sa  fierté  5 fes 
hauteurs  3 fon  ambition  la  rendi- 
rent odi^ufe  à fes  fujets.  Ayant 
raffemblé  avec  le  fecôurs  des  par- 
tifans  deLancàftre  une  puiffante 
armée  , elle  vainquit  le  Duc 
d’Yorck  Ôc  lui  fit  couper  la  tête 
fur  le  champ  de  bataille  aufïh- 
bien  qu’au  Comté  de  Salyfberi 
pere  au  Comtede  Vârvick.  Elle 
délivra  enfuite  le  Roi fbn  époux, 
lui  remit  la  couronné  fur  fa  tête 
& TalRira  à Edouard  Prince  de 
Galles,  feul  fruit  de  leur  ma- 
nage.  • • -1  - ■ - ; • ,y 

Edouard  fils  du  Duc  d’Yôrck 
& le  Comte  .de  Varvick  man- 
• Div 


1 tmtÉitm, 


Rapifi  ' 
T hoir  as , 
H,  d’Ang, 
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■ " quoient  à fon  triomphe.  C’en  fut 

allez  pour  le  rendre  inutile. 
Edouard  ne  gardant  plus  les  mé- 
nagemens  timides  de  fon  pere, 
prirhautement  le  nom  de  Roi , 
n’admettant  point  de  milieu  en- 
tre la  mort  & le  trône.  Varvick 
remit  fur  pied  une  nouvelle  ar- 
mée. On  combattit  à Taunton 
le  29  de  Mars  1460.  des  flots  de 
fan  g furent  répandus  p^ur  cette 
fameufe  querelle  ; trente  - fept 
mille  hommes  y périrent  des 
deux  côtés.  Varvick  le  démon 
des  combats , fit  palfer  la  vi&oire 
du  côté  d’Edouard.  Henri , fa 
femme  ôc  fon  fils  fe  réfugièrent 
avec  peine  en  EcolTe. 

, Le  vainqueur  fut  couronné 
Roi  à Londres  le  20  de  Juin, 
prefque  tout  le  Royaume  fe  fou-  * 
mit  à lui.  -Varvick  devint  pre- 
mier Miniftre , & fut  revêtu  des 
plus  grands  honneurs.  Edouard 
ÎY,  c’elt  le  nom  que  prit  le  nour 
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Veau  Roi , augmenta  de  80  mille  — 1 — 
écus  les  revenus  du  favori)  re- 
compenfe  magnifique  , s’il  en 
étoit  pour  la  conquête  d’une  cou- 
ronne. Il  fît  époufer  au  Duc  de 
Clarence  fon  frere  la  fille  aînée 
de  Varvick  5 pour  l’approcher  en 
quelque  maniéré  du  trône  qu’il 
lui  avoit  procuré. 

Avant  la  bataille  de  Taunton, 
Edouard  avoit  envoyé  fes  deux 
freres  George  & Richard  chez  le 
Duc  de  Bourgogne  pour  réferver 
une  reflfource  à fon  parti.  On 
étoit  partagé  à cette  Cour  fur  le 
fuccès  ; le  Duc  étoit  pafïionné 
pour  la  maifon  d’Yorck.  Le 
Comte  de  Charolois  fon  fils 

Ï>renoit  ouvertement  parti  pour 
es  Lancaftres  ) * on  ne  pq,uvoit 
l’en  blâmer , fa  mere  en  defcen- 
doit.  Le  Duc  applaudiffant  à la 
fortune  * envoya  fes  Ambaffa- 
deurs  reconnoître  le  nouveau 
Roi. 

D v 
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' Malgré  cette  cataftrophe , 

Reine  d’Angleterre  efpéroit  en- 
core. Elle  avoit  dans  le  Royau- 
me un  grand  nombre  de  parti- 
fans.  La  France  ôc  '•  l’Ecoffe 
étoient  fes  alliées.  Jacques  III; 
Roi  d’Ecoffe,  avoit  reçu  ces  il- 
luftres  malheureux  avec  tous  les 
témoignages  de  bonté  qu’ils  pou- 
voient  defirer.  Le  Roi  Jacques 
étoit  allé  au-devant  d’eux,  & les 
avoit  conduits  à Edimbourg.  Il 
promettoit  d’employer  toutes  fes 
# forces  pour  les  rétablir. 

La  Reine  d’Ecoffe,  (a)  pour 
leur  aflurer  encore  plus  la  pro- 
teâion  de  fon  mari , avoit  offert 
fa  fille  aînéè  (b)  au  Prince  de 
Galles  : ce  mariage  alloit  fe  con- 
clure* fi  le  Duc  de  Bourgogne  , 
oncle  de  cette  Princeffe , n’eût 

- (a)  Marie  de  Gueldres  , fille  d’Adolphe 
Duc  de  Gueldres  & de  Marie  de  Bourgo* 
gne. 

( b ) Marguerite  d’Ecoflè. 
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envoyé  en  grande  diligence  le  " 
Seigneur  de  la  Grutufe  en  dé- 
tournër  le  Roi  & la  Reine  d’E^ 
coffe.  Ce  Duc  attaché  égale- 
ment au  Roi  Edouard  & au  Roi 
d’Ecofle , ne  vouloit  pas  qu’ils 
devinrent  irréconciliables.  ' 

Le' feu  Roi  vivoit - encore  * 
lorfque  la  bataille  de  Taunton 
fe  donna.  Lié  par  tant  d’intérêts 
à la  Reine  d’Angleterre  , il  en- 
voya des  ordres  fur  toutes  les 
côtes,  qu’on  y reçut  avec  hu- 
manité toufc  les  Seigneurs  An- 
glois  qui  fe  (croient  fâuvés  de  la 
bataille , & auroient  abordé  en 
fon  Royaume.  Jean  Duc  de  So- 
merfet,  Prince  du  fang  de  Lan- 
caftre  avoit  échappé  au  carnage.  ' 

Il  débarqua  après  bien  des  périls 
en  Normandie.  Comme  on  igno- 
roit  les  difpofitions  du  Roi  qui 
venoit  de  fuccéder  à fon  pere  , 
le  Duc  au  lieu  d’un  azile  trouva 
dès  fers.  On  l’arrêta  dans  le  lieu 

D vj  . 
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■■  ■■■■  ' de  fon  débarquement , & on  erW 
voya  au  Roi  pour  prendre  fes 
ordres.  Le  Roi  allez  irréfolu 
commanda  qu’on  l’amenât  à 
Tours.  Le  Comte  de  Charo- 
lois  y arriva  peu  de  tems  après , 
& obtint  de  Sa  Majefté  la  li- 
berté du  Duc  fon  parent.  Le 
* Comte  ne  fit  pas  la  chofe  à demi. 
Il  le  mit  en  équipage  , lui  four- 
nit de  grandes  fommes  , & l’en- 
voya à Bruges  attendre  en  fu- 
reté quelque  heureux  change- 
ment a fes  affaires.  La  Cour  de 
Bourgogne  étoit  l’azile  des  deux 
partis , le  malheureux  étoit  fur 
d’y  trouver  un  prote&eur. 
sédition  de  Une  nouvelle  extraordinaire 
Rheims.  furprit  la  Cour , & paroiffoit 
Chr.fcand.tfun.  mauvais  préfage  pour  la 
>400.  a félicité  du  nouveau  régné.  Le 
1476.  Roi , après  le  Sacre,  avoit  fait 
efpérer  aux  Rhémois  quelque 
diminution  des  impôts  qu’on 
levoit  fur  le  vin;  l’année  ayoit 
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été  ftérile  , ce  qui  avoit  beau-  ■ ■■■■ 

coup  diminué  leur  revenu.  Les 
grands  frais  du  Sacre  avoient 
achevé  de  les  incommoder.  Sans 
penfer  à une  promette  vague, 
le  Roi  avoit  fait  renouveller  les 
baux  des  Aydes  fur  le  même 
pied  , & on  levoit  le  produit 
avec  rigueur.  Ces  peuples  fe  li- 
vrèrent à une  efpece  de  défef- 
poir.  Ils  fe  fouleverent,  tuerent 
les  Commis  des  Aydes,  & firent 
au  milieu  de  leur  rue  des  feux 
de  joie  des  regiftres  de  ces  im- 
pofitions.  ; 

Il  étoit  important  qu’on  ne 
laifïat  pas  impunie , aû  commen- 
cement d’un  régné , une  fédi- 
tion  d’un  fi  pernicieux  exemple.  , 

Mouy  (a)  qui  commandoit  en 
Champagne  eut  ordre  de  la  châ- 
tier; il  s’y  conduifit  avec  une 
prudence  qui  lui  attira  de  grands 
éloges.  Il  diflimula  fes  ordres , 

*)  Colard  de  Mouï. 
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***'  1 ii;-  pour  arrêter  une  révolte  ouverte 
1 . qui  eut  perdu  les  Rhémois.  P'ën  j 
dant  quil  affembloit  fes  troupes  £ 
il  fit  glifler  dans  Rheims  fes 
meilleurs  foldats  déguifés  en 
payfans  ; ils  s’affurerent  des  prin- 
cipaux poftes , ôt  lui  ouvrirent 
une  porte,  lorfqu’il  fe  préfenta 
devant  Rheims.'  Akifi  il  n’y  eut 
point  de  fang  répandu.  La  villef 
rut  d’abord  remife  au  devoir.  On 
arrêta  les  plus  coupables , dont  il 
y en  eut  quatre-vingt  de  décapi- 
tés ; nombre  -qui  eût  paru  trop 
grand  à unPrince  débonnaire.  On 
le  crut  néceffaire  pour  intimider 
le  refte  du  Royaume. 

Mort  du  Desidéesfuperftitieufesfuccé-, 
Maréchal  derent  à cefujet  d’effroi.  Les  peu-! 
de  Sam-  pies  regardoient  comme  un  pré- 

'c hron.de  ^age  finiftre  des  exhalaifons  de  feu' 
1400.  à vues  en  l’air  pendant  tout  le  mois 
1476*  d'Oêtobre  à différens  intervalles. 
L’incendie  de  la  ville  d’Evreujc 
prefque  toute  confumée  > enfin  la 
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mort  de  deux  grands  Capitaines,  imi—  - — 
perte  toujours  confidérable  pour 
un  état:  l’un  fut  Robert  Floquet, 
baillif  d’Evreux , déterminé  par- 
tifan,  l’autre,  le  célébré  Ma-  pere  Ari* 
réchal  de  Saintrailles  {a)  le  com --p"*™  „■  L 
pagnon  de  la  Pucellé  & du  Com- 
te de  Dunois  qui  n’avoient  rien 
exécuté  de  grand  fans  lui.  Il 
mourut  à Bordeaux  dans  une 


extrême  vieilleffe , comblé  des 
bienfaits  du  Prince , mais  au- 
deflous  de  fes  fervices. 

Alors  s’accomplit  le  mariage 
de  Louife  d’Anjou , coufine  ger- 
maine du  Roi  avec  Jacques  d’Ar- 
magnac , Duc  de  Nemours,  pro- 
jeté du  vivant  du  feu  Roi  qui 
en  avoit  fait  paffer  le  contrat  le 
12  de  Juin.  Elle  étoit  fille  du 
Comte  du  Maine  (b)  oncle  du 


Mariage  de 
Mademoi- 
felle  d’Anr 
jou. 

Du  T Met 

Invent. 

d'Anjou* 


(a)  Jean  Poton,  Maréchal  de  France,  Sei- 
gneur de  Saintrailles  & de  S.  Macaire , Séné- 
chal de  Bordeaux  , Gouverneur  Üu  Château 
Trompette. 

U)  Charles  d’Anjou. 
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■““Roi.  Par  un  a&e  du  17  de  No- 
yembre  , le  Comte  lui  conffitua 
une  dot  de  60  mille  livres.  Ne- 
mours étoit  fils  du  Comte  de  Per- 
tr:  diac , fécond  fils  du  Connétable 

d’ Armagnac;  Perdiac  avoit  été 
*r  gouverneur  du  Roi.  En  faveur  de 

■ ce  mariage,  Eleonore  de  Bour- 

bon fa  mere  fille  ,du  Roi  Jac- 
ques (<2),  lui  céda  tous  fes  droits 
fur  le  Comté  de  la  Marche  ôc 
fur  le  Duché  de  Nemours.  Il  y 
avoit  longtemps  qu’on  n’avoit 
• vû  un  mariage  fi  bien  afforti.  La 
Princeffe  étoit  l’une  des  mieux 
faites  de  la  Cour  ôc  du  plus  grand 
mérite.  Le  Duc  pafioit  pour  un 
Cavalier  accompli  , mais  d’un 
génie  trop  hardi  ôc  trop  difpofé  à 
entrer  dans  tous  les  partis. 

Le  Comte  Le  Roi  étoit  au  Château  du 
de  cbaro-  Pleflis  auprès  de  Tours.  Le 

loisàTours. 

C. de  1400»  (4)  Jacques  de  Bourbon  , Comte  de  la 

Marche,  qui  époufa  Jeanne  II.  Reine  de  Na- 
ples. 
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Comte  de  Charolois  étoit  venu  — “ 
l’y  joindre.  Le  vieux  Duc  fon 
pere  avoit  refté  peu  de  temps  à 
Paris  après  le  départ  du  Roi.  Il 
en  étoit  parti  le  30  de  Septembre, 
avoit  fejourné  le  premier  & le 
2 d’O&obre  à S.  Denys  dans  des 
exercices  de  piété,  ôt  étoit^ ar- 
rivé à Valenciennes  le  12.  fuivi 
de  cette  foule  de  Princes  ( a ) & de 
Grands  qui  ornoient  toujours  fa 
Cour. 

Le  Comte  avoit  joui  plus 
longtems  des  plaifirs  de  Paris, 
il  quitta  cette  ville  pour  aller 
en  pèlerinage  à S.  Claude  s’ac- 
quitter d’un  vœu  , de -là  il  fe 
rendit  à Moulins  chez  le  Duc 
de  Bourbon  fon  beau-frere.  De 
Moulins  il  fut  trouver  le  Roi  au 
Plefiis  : ce  Prince  le  reçut  avec 


(a)  L’Evêque  de  Liège,  l'Archevêque  de 
Lyon  , le  Prince  Jacques  de  Bourbon  , les 
Comtes  d’Eftampes  & de  S.  Paul , le  Seigneur 
dt  Raveftein, 
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■ — les  témoignages  de  l’amitié  U 

ï$6i.  plus  fincere.  Il  ordonna  que  lui 
& fa  fuite  fuffent  deffrayés.  Il 
l’appelloit  toujours  fon  frere  (a). 
Ils  vivoient  enfin  dans  la  plus 
étroite  familiarité , mais  à travers 
ces  carelfes , le  Courtifan  péné- 
trant ôc  malin  perçoit  la  fecrette 
antipathie  dé  ces  deux  Princes 
d’un  cara&ere  fi  oppofé  , ôc  qui 
ne  gagnoient  pas  à fe  voir  de  fi 
près  ôc  à fe  connoître  trop. 
Abolition  Le  Nonce  dii  Pape , Antoine 
de  la  Prag-  de  Naxa  ôc  l’Evêque  (b)  d’Arras 
manque-  jean  j0frech } arrivèrent  en  ce 

oferv.fur  tems-la  au  Pleins  pour  féliciter 
i'Hift.  de  le  Roi  au  nom  de  Sa  Sainteté  j 


Lotiis  xl.çm  fon  heureux  avènement  à la 

Lettre  de  Couronne.  Ils  rendirent  âu  Roi 

Pie  il  des  Lettres  du  Pape  très-flatéu- 

EpitrejS (çS,  Ces  Lettres  excitoient  aulïi 
Hïjl.  Eccl.  ' , , _ , . . , rt 

toin.23  (a)  Le  Comte  de  Charolois  avoit  cpoufé 

en  premières  noces  Madame  Catherine  y focut 
du  Roi. 


• [b)  Jean  Jofifredy,  Evêque  d’Arras  & der 
pais  d’Alby.  • • ' 
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le  Roi  à fe  joindre  à Sa  Sainteté 

dans  le  grand  deflein  qu’elle  avoit  1 1 * 
conçu  de  former  une  Ligue  con- 
tre les  vaftes  deffeins  du  Sultan 
Mahomet  IL  qui  menaçoit  le 
refte  de  l’Afie  ôc  l’Europe  mê- 
me. 

Cette  démarche  n’étoit  que  le 
prétexte  de  la  Légation.  Un  pro- 
jet bien  plus  important  à la  Cour 
de  Rome  animoit  le  Pape  Pie  IL 
l’Eglife  de  France  alfemblée  à 
Bourges  23  ans  auparavant, pro- 
fitant des  divifions  de  Rome  Ôc 
voulant  prévenir  fes  entreprifes, 
avoit  dreffé  cette  ordonnance  fa- 
meufe  appellée  la  Pragmatique- 
fan&ion  , le  Palladium  de  l’E- 
glife  Gallicane , le  frein  de  la  cu- 
pidité Ôc  des  vexations  de  la  Cour 
Romaine.  Autorifée  par  la  puif- 
fance  féculiere  , elle  avoit  été 
depuis  la  Loi  de  l’Eglife  de  Fran- 
ce, ôc  tout  s’y  gouvernoit  encore 
par  fes  juftes  décifions. 
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Le  Roi  qui  n’étoit  alors  que 
Dauphin  s’étoit  trouvé  lui-méme 
' à l’alfemblée  , mais  trqp  jeune 
pour  en  comprendre  ni  en  au- 
torifer  le  réfultat.  Depuis  il  l’a- 
voit  defapprouvé  par  la  difpofi- 
tion  fecrette  où  il  étoit  toujours 
de  cenfurer  les  avions  du  Roi 
fon  pere.  Réfugié  en  Flandre , 
il  confia  fon  mécontentement  à 
l’Evêque  d’Arras  l’un  des  minif 
très  du  Duc  de  Bourgogne^ôt  qui 
entretenoitdeslntelligençes  avec 
la  Cour  de  Rome.  Elle  étoit  ou- 
trée des  décrets  de  la  Pragma- 
tique , de  leur  fuccès,  ôc  ne  per- 
doit  jamais  de  vue  les  moyens 
de  la  détruire. 

L’Evêque  d’Arras  , quoique 
né  de  parens  obfcurs,  s’étoit  éle- 
vé par  fa  fcience  Ôc  fon  mérite 
aux  premières  dignités  Ecclé- 
liaftiques.  Elles  ne  fatisfaifoient 
point  fon  ambition  qui  trouvoit 
tout  au -delfous  d’elle  dès  qu’il 
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reftoit  des  honneurs  où  elle  pou^  ■ « 

voit  parvenir.  Il  avoit  en  vûe  le  J+jS-U. 
Chapeau , & de  plus  riches  bé- 
néfices que  ceux  qu’il  poffédoit. 

Il  entretint  le  Dauphin  dans  cette 
difpofition  & en  donna  avis  au 
Pape  qui  flata  ce  Prince  par  de 
magnifiques  promettes , & tira  de 
lui  celle  d’abolir  la  Pragmatique 
aufïïtôt  qu’il  feroit  monté  fur  le* 
trône. 

C’étoitl 'exécution  de  cette  pa-  Hifl.  Ecrtt 
rôle  que  le  Nonce  & l'Evêque  tome  h* 
vendent  folliciter.  Le  Pape  s’en 
repofoit  beaucoup  plus  fur  l’E- 
vêque dont  il  connoiffoit  le  gé- 
nie vifôc  infinuant , il  ne  balança  ' 
pas  à lui  promettre,  s’il  réuttittoft, 
le  chapeau  de  Cardinal  & tous  les 
bénéfices  qui  fe  trouveroient  à fa 
bienféance  & qui  feroient  à là 
difpofition  du  faint  Pere.  L’E- 
vêque en  conféra  avec  le  Roi  & 
lui  fit  fentir  tous  les  avantages 
qu’un  Roi  de  France  pouvoir  rç3 
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——tirer  de  fa  parfaite  intelligence 
^461.  avec  la  Cour  de  Rome. 

Il  trouva  le  Roi  dans  les  mê- 
mes fentimens  où  il  l’avoit  vu 
en  Brabant.  Ce  Prince  ne  fit 
aucune  difficulté  de  confentir  à 
labolition  de'  la  Pragmatique. 
Mais  trop  intéreffé  pour  fe  con- 
tenter d’efpérances  vagues  ôc  in- 
certaines y il  en  voulut  une  ré- 
compenfe  fixe  ôc  préfente.  Il 
r demanda  à l’Evêque  que  le  Pape 
renonçât  à l’alliance  de  Ferdi- 
nand Roi  de  Naples  , ôc  qu’il 
accordât  l’inveffiture  de  ce  Ro- 
yaume au  Roi  de  Sicile  (a)  fon 
oncle  y qui  y avoit  un  droit  in- 
conteftable  : qu’il  nommât  un 
X-égat  réfidant  en  France  pour 
expédier  les  Bulles  des  Bénéfi- 
ces de  la  Monarchie , afin  que 
l’argent  n’en  fortît  point  ; en- 
fin qu’il  donnât  un  Chapeau  au 
Protonotaire  d’Albretfon  coufin, 
fa)  René  d’Anjou,  Roi  de  Sicile, 
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L’Evêque  n’b'éfita  point  à a£  ■■■■ ■■■ 

furer  que  le  Pape  accorderait 
ces  trois  grâces  au  Roi  : fcut 
qu’il  crût  que  Sa  Sainteté  ne pou- 
yoit  acheter  trop  chèrement  la 
deftruêfion  d’une  Loi  Ci  fatale  à 
fon  autorité , foit  que  ferîfible  à 
fon  intérêt  feul  il  fe  fouciâjt  peu# 
de  facrifier  rhonjneur  du  Roi  ôc 
le  bien  de  l’Etat  à fa  fortune  fur 
un  engagement  auïïi  frivole  le 
Roi  fit  drefler  un  édit  qui  revo- 
quoit  & annulloit  l’Ordonnance 
de  1438.  £c  remettqit  les  çhofes 
dans  le  même  état  où  elles 
avoient  été  avant  l’établififement 
de  la  Pragmatique.  Il  fit  plus  , il 
le  délivra  à l’Evêque  qui  partit 
aufîitôt  avec  le  Nonce  après  avoir 
écrit  au  Pape  le  fuccès  de  fa  né- 
gociation, & qu’il  lui  portoit  cette 
abolition  tant  defirée.  *• 

Ce  fut  un  grand  triomphe  pour 
la  Cour  de  Rome.,  ôc  l’événe* 

$ent  le  plus  Jieiireux  du  pour 
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* tificat  de  Pie  II.  Il  fe  livra  aux 
tranfp0rts  de  fa  joie.  Dans  un 
Confiftoire  tenu  le  8 Décembre, 
il  nomma  Cardinaux  l’Evêque 
d’Arras  ( b ) ôc  le  Protonotaire 
d’Albret,  (c)  impatierçjrde  ligna- 
1er  fa  reconnoifiance  envers  ce 
, Prélat,  6c  de  donner  au  Roi  des 
marques  du  défir  qu’il  avoit  de  le 
fatisfaire.  Le  peuple  Romain  en- 
trant dans  les  fentimens  du  faint 
Pere  lit  des  feux  de  joie  par  toutes 
les  rues , on  y traîna  une  expé- 
dition de  la  Pragmatique  comme 
un  trophée  de  la  honte  des  Fran- 
^ ta  gloire  des  Papes.  La 
Louis  xi.  nuit  de  Noël  Sa  Sainteté  bénit 
une  épée  dont  le  fourreau  étoit 
garni  d’émeraudes, ôc  l’envoya  au 
Roi  par  le  Nonce.  On  avoit  gra- 

(a)  Le  Cardinal  Joffredy  du  titre  de  S.  Sil- 
Teftre  & de  S.  Martin  aux  Champs. 

(b)  Louis  d’Albret,  fécond  fils  de  Charles 
Comte  d’A.bret,  né  1411.  Evêque  de  Cahors 
de  Mirepoix  & d'Aire,  Cardinal  dq  titre  de 
S*  Marcelin  & S,  Pierre, 

y.é 
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vé  fur  la  lame  des  vers  qui  éle-  ■ 
voient  ce  Prince  jufqu’au  ciel. 

La  promotion  de  d’Albret  aii 
Cardinalat,  fut  le  feul  des  trois 
articles  ( que  le  Roi  avoit  exigé  ) 
qui  eût  fon  exécution.  Le  Pape 
n’avoit  garde  de  fe  brouiller  avec 
le  Roi  de  Naples  alors  victorieux* 
La  ceiïation  du  tranfport  d’ar- 
gent à Rome  ne  lui  eût  pas  été 
moins  préjudiciable  que  fi  la  Pra- 
gmatique eût  fubfifté.  Le  Pape 
refufa  avec  fermeté  ces  deux 
grâces.  La  première  marque  que 
Louis  XI.  donna  de  fon  cour- 
roux, fut  la  difgracedu  Cardinal 
Joffredi. 

Le  Pape  n’eut  pas  lieu  de* 
s’applaudir  d’avoir  mécontenté 
le  Roi.  Ce  Prince  peut-être  par 
un  raffinement  de  politique  y 
avoit  fait  dre  (Ter  l’Edit  de  l’a-, 
bolition  de  la  Pragmatique.  Il 
Favoit  envoyé  au  Parlement 
pour  l’y  faire  vérifier,  6c  il  f 
Tome  /..  * K 


. 1 
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Du  Tillet , 
des  Liber- 
tés de  l'E- 
glife  G ail. 


Aiàit.  à 
VHift.  de 
Louis  XI. 
t%  «£• 
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avoit  trouvé  de  grands  oblta-- 

cles. 

Le  Parlement  de  Touloufe 
n’avoit  obéi  qu’en  inférant  dans 
le  regiftre , qu’il  ne  le  faifoit  que 

Î>ar  l’ordre  exprès  du  Roi.  Le  Par- 
ement de  Paris  ne  fut  pas  fi  com- 
plaifant,  il  s’aflfembla , il  dreffa 
les  griefs  qui  montoient  au  nom- 
bre de  quatre  - vingt  neuf > & il 
députa  deux  Préfidens  aux  En- 
quêtes pour  les  porter  au  Roi  & 
lui  faire  fes  remontrances. 

Le  Roi  inflruit  alors  des  refus 
du  Pape  ne  preifa  point  l’enre- 
giflrement.  La  Pragmatique  fub- 
fifta  en  partie  ôtfervit  encore  de. 
Loi  dans  la  plupart  de  fes  arti- 
cles, d’autant  plus  que  le  Roi  fit 
lui-même  dans  la  fuite  des  Or- 
donnances fur  les  réferves  de  la 
.Cour  de  Rome  ôc  fur  les  grâces 
expectatives,  les  deux  principaux 
abus  auxquels  la  Pragmatique 
avoit  remédié.  Le  Prince  fit  plus  : 

t.  . f ; • v 
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il  dit  nettement  à l’Evêque  de 
Terni  qui  en  revenant  de  la  non- 
ciature d’Angleterre  pafîoit  par 
la  France  pour  retourner  à Rome, 
qu’il  revoqueroit  l’édit  d’aboli- 
tionfî  Sa  Sainteté  n’accordoit  pas 
l’inveftiture  de  Naples  à la  maifon- 
d’Anjou.  Le  Pape  quelque  tems 
après  ayant  écrit  au  Roi  fur  la 
prifede  Trebifonde  par  les  Turcs 
pour  l’obliger  à entrer  dans  la 
Ligue  des  Princes  Chrétiens,  le 
Roi  ne  lui  fit  qu’une  réponfe  va- 
gue & peu  fatisfaifante. 

Le  Cardinal  Joffredy  étant  re- 
venu en  France  mécontent  lui- 
même  du  Pape  qui  ne  lui  avoit 
accordé  que  l’Evêché  d’Alby, 
quoiqu’iLeut  demandé  que  celui 
de  Befançon  y fût  joint , le  Roi 
le  reçut  en  grâce , facrifiant  fon 
reffentiment  à l’efpérance  que  ce 
Cardinal  dont  il  eftimoit  la  ca-  ■ 
pacité  le  ferviroit  contre  Rome 
& lui  fuggéreroit  les  moyens  de 

E ij 
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- chagriner  le  Pape.  Le  Roi  avolt 

toujours  fon  intérêt , pour  pré» 
mier  mobile. 

liberté  du  Avant  ôc  depuis  cet  Edit  le 

lenC0nA"  plufieurs  grâces  qui  fu-r 

Du  TilUt , tent  diverfement  interprétées. 
des  Pairs.  Combien  ne  fit-on  point  de  rai* 
Pere  An-  fonnemens  fur  la  liberté  & les 

pm Daniel. lettres  d’abolition  qu’il  accorda 
le  ii.  d’O&obre  à Jean  Duc 
d’Alençon  , Prince  du  Sang  , 
convaincu  fous  le  feu  Roi  du 
crime  de  léze^majefté  dans  le  cé» 
lebre  Parlement  de  Vendôme, 
Par  une  grâce  particulière  le  feu 
Roi  avoit  commué  la  peine  de 
mort,  en  prifon  perpétuelle.  Le 
Roi  lui  faifant  grâce  entière,  le 
, rétablit  dans  tous  fes  biens.  C’é-* 

toit  Pefprit  le  plus  dangereux  ôt 
le  plus  remuant  du  Royaume  , 
toujours  prc£  à entrer  dans  tous 
les  partis  qui  fe  faifoient  contre 
l’Etat. 

Pn  <jue  le  Roi  affefloit 
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par-là  de  décrier  la  mémoire  du  . ^ 
Roi  Ton  pere , & qu’il  vouloit  I4^1* 
récompenfer  les  dangers  qu’a-  Daya , des 
voit  couru  ce  Duc  , lorfqu’en  Dauphins» 
1441.  il  avoit  tramé  avec  le 
Dauphin  la  fa&ion  de  la  Pra- 
guerie.  Il  étoit  parrain  du  Roi  ; 
ce  Prince  veuf  d’une  fille  (a) 
du  Duc  d’Orléans  s’étoit  rema- 
rié à Marie  fille  aînée  du  Comté 
d’Armagnac,  (b)  PrincefTe  aufïi 
fage  que  fon  pere  & fon  mari 
étoient  turbulenSé 
Pendant  la  prifon  du  Duc, 
n’ayant  pas  la  liberté  de  s’y  en- 
fermer avec  lui,  elle  s’étoit  re- 
tirée aux  Hofpitalieres  de  Mor- 
tagne.  Elle  vint  rejoindre  fon 
mari,  ôc  lui  amena  fa  famille 
qui  ne  confiftoit  qu’en  deux  en- 
fans  , René  Comte  du  Perche  , 

(a)  Jeanne  fille  de  Charles  Duc  d’Orléans, 

& d’Ifabelle  de  France. 

( b ) Jean  IV.  mari  d’Ifabelle  Infante  de 
Navarre. 

Em  m • 

11) 
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w ôc  Catherine  d’Alençon.  Le  Roi 
1461.  maria  le  4.  de  Janvier  Made- 
Meieray . moifelle  d’Alençon  au  Comte 
de  Laval,  (a)  ôc  peut-être  à la 
confidération  [de  la  Ducheffe, 
rendit  au  Comte  d’Armagnac 
fon  frere,  le  Comté  d’Armagnac  , 
dont  le  feu  Roi  s’étoit  emparé 
pour  des  caufes  très -légitimes  : 
mais  fe  défiant  avec  raifon  du 
cara&ere  du  Duc , il  mit  garni- 
fon  dans  Verneuil,  dans  Dom- 
front  ôc  dans  Ste  Suzanne  , les 
trois  meilleures  places  de  fon 
appanage  ; ôc  il  fe  réferva  la  tu- 
telle du  Comte  du  Perche , afin 
qu’il  fût  élevé  fous  fes  yeux , ôc 
que  le  Duc  ne  le  pût  marier 
qu’avec  l’agrément  ôc  le  confen- 
tement  du  Roi. 

Addit.  à Quel  commentaire  ne  fit-on 
vmji.  de  point  encore  fur  ce  que  le  Roi 
LüUls  en  liberté,  fans  aucune  pro- 

cédure, le  Médecin  Fumée  que 

[a)  Guy  XIV. 
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le  Grand-Ecuyer  du  Châtel  avoit  — ■ ■■  « 

fait  arrêter,  comme  foupçonné  14^1. 
de  la  mort  du  feu  Roi?  N’étoit-  Dis.  de 
ce  pas  rejetter  fur  foi-même  les  Bayle* 
foupçons  les  plus  odieux,  dans 
le  tems  même  qu’il  punit  Ôt  qu’il 
difgracia  l’autre  Médecin  du  feu 
Roi,  qui  avoit  opiné  à ufer  de 
violence  pour  lui  faire  avaler  du 
bouillon?  Le  Roi  vouloit  don- 
ner par-là  un  grand  exemple  du 
refpect  dû  à la  Majefté  Royale , 

& montrer  qu’il  n’eft  ni  occa- 
fion , ni  péril , qui  puifle  per-* 
mettre  de  lui  impofer  des  loix. 

Il  fit  plus  ; il  nomma  Fumée  fon 
premier  Médecin  ; l’ayant  de- 
puis reconnu  capable  d’autre 
' chofe  que  de  pratiquer  cette 
fcience , il  lui  donna  une  Charge 
de  Maître  des  Requêtes , & fc 
fervit  de  lui  en  diverfes  négo-  r 
ciations. 

La  liberté  de  Chevalier  & de  c.fcaniaî: 
Bude  fut  plus  applaudie.  On  les 

E iv 
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Appanage 
Je  Mon- 
iteur. 

Du  Tillei  t 
Jnvent.  des 
Fils  de 
France, 
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avoit  arrêtés  fans  fondement.  Le 
Roi  les  fit  délivrer,  leur  fit  ren- 
dre leurs  biens,  ôc  les  continua 
dans  leurs  offices. 

La  Cour  étoit  à Tours  dans 
les  plaifirs,  que  les  Reines  ne 
partageoient  pas  avec  elle,  ne 
lortant  prefque  point  d’Amboife, 
où  Monfieur  étoit  refté  auprès 
de  la  Reine  Mere.  Le  Roi  le 
fit  venir  au  Pleffis,  pour  régler 
avec  lui  fon  appanage.  La  vo- 
lonté de  Louis  XI.  fut  la  loi 
fouveraine  ; il  en  ufa  avec  une 
grande  économie , ne  lui  ayant 
afligné  que  le  Duché  de  Berry, 
dont  le  revenu  étoit  affez  modi- 
que. Partage  bien  différent  de 
ceux  des  enfans  de  Charles  V.'* 
mais  le  Roi  fe  fouvenoit  des 
troubles  que  leur  puiffance  avoit 
excité  dans  l’Etat , ôc  il  réfervoit 
à augmenter  les  revenus  de  fon 
frere  fuivant  fes  befoins.  Le  jeu- 
ne Prince  ? d’un  naturel  doux  j 
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ne  réclama  point  contre  la  mé-  — — 
diocrité  de  fon  appanage.  Les 
Lettres  furent  expédiées  à Mont- 
richard,  où  le  Roi  avoit  fait  un 
voyage  de  plaifir.  Elles  étoient 
à l’ordinaire  pour  le  Prince  ôc  fa 

Îjoftérité  mafculine , au  défaut  de 
aquelle  le  Berry  devoit  revenir 
à la  Couronne. 

Le  Roi  reçut  avec  plaifir  les  Envoyée 
félicitations  que  lui  envoya  faire  DucdeMr. 
François  Sforce,  Duc  de  Milan , lan* 
par  Pierre  Pofterula  fon  Envoyé 
extraordinaire.  C’étoit  un  Prince  Louis  XI 
du  plus  grand  mérite,  artifan  de  c*  3? 
fa  fortune  , & redoutable  aux 
Princes  d’Italie.  Le  Roi  étoit  lié 
avec  lui  peut-être  dès  le  tems 
qu’il  vouloir  trancher  du  Sou- 
verain en  Dauphiné.  Il  le  met- 
toit  au  rang  de  fes  plus  chers 
alliés  ; ôt  le  Duc  lui  étoit  d’au- 
tant plus  attaché  > qu’il  crai- 
gnoit  que  ce  Monarque  n’ap- 
puyât les  droits  de  la  Maifoiî 

E v 
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■ d’Orléans  (a)  fur  le  Duché  de 
Milan , qui  n étoient  que  trop 
bien  fondés. 

Le  Roi  donna  audience  à 
l’Envoyé  du  Roi  & de  la  Reine 
de  Chypre , qui  imploroient  fon 
fecours  pour  être  rétablis  dans 
leur  Royaume.  Ils  fe  flattoient 
d’obtenir  ce  fecours  , le  Roi  de 
Chypre  étant  frere  de  la  Reine. 
La  Maifon  de  Savoye  étoit  alors 
dans  une  fi  grande  union  avec  la 
Maifon  de  France , que  les  deux 
Etats  fembloient  n’avoir  que  les 
mêmes  intérêts.  Louis  Duc  de 
Savoye  regnoit  depuis  l’année 
145' i.  Sa  femme  étoit  Anne  fille 
de  Jean  II.  Roi  de  Chypre  ; il 
eil  avoit  eu  Amedée , Charlotte 
& Louis.  Il  s’étoit  fait  une  dou- 
ble alliance  de  Charlotte  avec  le 
Roi  > dans  le  tems  qu’il  n’étoit 
que  Dauphin,  & d’Âmedée  avec 

{a)  A caufe  de  Valentine  de  Miian  , niere 
du  Duc  u Oileans. 
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Madame  Yolande  fœur  du  Roi. 

Le  Prince  Louis  parut  deftiné 
à la  fortune  la  plus  brillante  j 
Jean  III.  Roi  de  Chypre  fon 
oncle,  étant  mort  en  145*7.  ôt 
n’ayant  laiffé  qu’une  fille  nom- 
mée Charlotte  pour  héritière, 
Louis  l’avoit  époufée  ôt  avoit 
été  reconnu  Roi  de  Chypre  ; 
mais  lui  & la  Reine  fa  femme 
ayant  mécontenté  la  haute  No- 
bleffe  de  Chypre,  le  Prince  Jac- 
ques frere  naturel  de  Charlotte , 
avec  le  fecours  du  Soudan  d’E- 
gypte , les  avoit  chaffés  de  leurs 
Etats  en  1459.  Depuis  ce  tems- 
là  ils  erroient  en  Italie , en  men- 
diant Faffiftance  des  autres  Sou- 
verains. Le  Roi  de  Chypre  ayant 
appris  l’avénement  du  Roi  à la 
Couronne,  attendit  tout  de  la 
double  alliance  qui  unifloit  les 
deux  Maifons.  Il  ne  connoifloit 
pas  le  cara&ere  de  fon  beau- 
frere. 

E vj 
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— Le  Roi  n’étoit  ni  d’humeur  J 

ni  en  difpofition  d’entreprendre 
une  guerre  fi  éloignée.  Tout  fe 
pafla  avec  l’Envoyé  en  compli- 
mens  Ôt  en  paroles  obligeantes  : 
mais  plus  fenfible  à une  lettre  de 
félicitation  du  célébré  Filelfe, 
l’un  des  plus  beaux  efprits  d’I- 
talie y il  eut  attention  aux  prières 
qu’il  lui  faifoit  pour  un  fçavant 
Grec  (a)  qui étoit  venu  s’établir 
en  France. 

le  Comte  La  préfence  du  Comte  de 
de  charo-  Charolois  ornoit  Ôc  embellifioit 

ve'rneur'de  la.Cour-  Le  Roi  & lui  paroif- 
Norman-  foient  toujours  dans  une  parfaite 
union.  Ce  n’étoit  que  fêtes  ôc 
que  parties  de  plaifirs.  On  y mê- 
loit  fouvent  des  pélérinages  de 
dévotion  y fuivant  le  génie  du 
Roi.  Le  4.  de  Décembre  ils  al- 
lèrent enfemble  à Ste  Cathérine 
de  Fierbois.  Le  n.  le  Comte 
alla  vifiter  les  Reines  à Am- 

(a)  Georges  Clifîon. 


«lie. 
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boifè  : peu  de  jours  après  il  y * ■ 1 ■ 

eut  une^  grande  chaffe  où  le  i±6t( 
Comte  s’égara  ; on  ne  fçut  ce 
qu’il  étoit  devenu , & le  Roi  en 
témoigna  une  inquiétude  obli- 
geante. Enfin , pour  ûgraler  ef- 
îentiellement  fa  recoflHpTance, 
il  lui  fit  expédier  les  provifions 
du  Gouvernement  de  Norman- 
die, ôc  y attacha  une  penfion  de 
trente- fix  mille  francs.  C’étoit 
prendre  le  Comte  par  Ion  en-  • j 
droit  fenfible  ; laborieux  & a&if, 
il  paffoit  la  plupart  de  fon  tems 
à régler  les  affaires  de  la  Hol- 
lande, dont  le  Duc  fon  pere  lui 
avoit  donné  le  Gouvernement  : 
combien  celui  de  la  plus  belle 
& de  la  plus  riche  Province  de 
France  flattoit-il  plus  fon  goût 
& fa  vanité  ? 

• Ce  Gouvernement  donné  au  Me^raÿi 
Comte  de  Charolois  étoit  une  p*  DanUU 
fuite  de  la  diflimulation  de  Louis 
XI.  Il  youloit  amufer  le  Comte, 
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- ôc  l’éloigner  au  plutôt  de  fa  Cou$ 
où  fa  préfence  choquoit  fes  yeux. 
Il  n’etoit  que  trop  jaloux  de  la 
puiffance  ôt  de  l’élévation  de 
cette  Maifon  de  Bourgogne  ; 
dans  le  ,|gms  qu’il  accabloit  le 
Gomtel(Pbarefles , il  renouvel- 
Joit  fecrettement  l’alliance  avec 
les  Liégeois  qui  en  étoient  les 
ennemis  irréconciliables. 

. Le  Comte  ignoroit  cette  dé- 
marche ; mais  connoifiant  Louis 
XI.  il  ne  balança  pas  à écouter 
les  follicitations  de  du  Châtel , 
pour  s’unir  étroitement  avec  le 
Duc  de  Bretagne  contre  les  en- 
treprifes  du  Roi.  Du  Châtel  9 
dépouillé  de  fa  Charge , n’atten- 
doit  du  Roi  que  des  perfécu- 
tions.  Tout  puiflant  dans  le  Con- 
feil  du  Duc,  il  l’éclairoit  fur  fes 
intérêts.  Rouville,  Vice-Chance-* 
lier  de  Bretagne,  étoit  venu  à 
Tours  pour  alfurer  le  Roi  des 
refpecls  de  fon  Maître.  Fin  ôc 
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habile  Miniftre , il  vit  fecrette-  1 11 

ment  le  Comte  de  Charolois.  Il 
ligna  avec  lui,  au  nom  du  Duc,’ 
un  traité  de  confédération , lui 
donna  les  fcellés  de  fon  Prince  , 

& reçut  les  Tiens.  Telles  étoient 
les  femences  de  haine  ôt  de  di-  . 
vifion  qui  fe  fomentoient  entre 
le  Roi  & le  Comte. 

Le  t 4.  de  Décembre  le  Comte  C.dej^i 
quitta  le  Roi , ôc  s’en  alla  à 
Rouen,  où  il  prit  pofîeffion  le 
19.  de  fon  nouveau  Gouverne- 
ment. Il  en  exerça  quelques  jours 
les  fondions,  Ôt  en  partit  le  21. 
pour  aller  rejoindre  le  Duc  fon 
pere.  Il  arriva  à Bruges  le  ip. 
de  Janvier, où  il  trouva  ce  Prince 
fi  dangéreufement  malade,  qu’il 
étoit  abandonné  des  Médecins. 

Il  n’en  mourut  pas , mais  il  fut 
cinq  mois  à fe  rétablir.*  Ces  cinq 
mois  d’ina&ion  du  Duc  aug- 
mentoient  &.  affermilfoient  tous 
les  jours  le  crédit  6c  l’autgrité 
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r~  du  Comte  fon  fils  unique#1 
[1^61.  Cette  Cour,  malgré  fa  profit 
périté  ne  laifToit  pas  d’être  ora- 
geufe  par  la  haine  que  ce  jeune 
Prince  laiffoit  voir  contre  les 
Mmiftres  de  fon  pere.  On-  y em- 
poifonna  une  nièce  de  la  Du- 
chefle  (a)  qui  s’intriguoit  trop 
dans  ces  mouvemens.  Le  Duc 
perdit  aufli  fon  Chancelier,  ( b ) 
Miniftre  fage  ôt  éclairé.  Il  mou*- 
rut  à Autun , où  il  conduifoit 
les  affaires  du  Duché. 

Hommage  P611  après  le  départ  du  Comte 
du  Duc  de  de  Charolois,  le  Duc  de  Breta- 
Bretagne.  gnc  vintI  à Tours  pour  y rendre 

hommage  au  Roi  de  fon  Duché* 
L’a&ion  étoit  hardie,  après  le 
traité  qu’il  venoit  de  conclure* 
C’étoit  un  jeune  Prince  de  27. 
ans  , d’un  génie  borné , mais  affez 
droit,  avide  de  plaifirs,  ôt  qui 

(a)  Beatrix  de  Portugal  , nièce  d’Hàbelle 
de  Portugal , Duchefle  de  Bourgogne* 

Nicolas  Roi  in. 
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Faifoit  le  bien  ou  le  mal , félon  ■ 

les  impreflions  de  fes  Miniftres. 

La  cérémonie  de  l’hommage  fe 
fit  le  18.  de  Décembre;  il  le 
rendit  auffi  pour  le  Comté  de 
Monfort , pour  celui  d’Etampes, 

& conformément  aux  anciens 
hommages.  Le  Roi  lui  dit  qu’il 
vouloit  aller  le  voir,  ôc  en  même 
tems  s’acquitter  d’un  vœu  qu’il 
avoit  fait  à S.  Sauveur  de  Rhé- 
don.  Le  Duc  fe  feroit  bien  paffé 
de  cette  vifite;  mais  ne  l’ofant 
témoigner , il  partit  pour  aller 
tout  difpofer  à la  réception  de 
fon  Souverain. 

Le  Roi  avoit  plufieurs  vûes  .N^g°«a3 
dans  ce  voyageai  vouloit  en  mon-  r-°ge  a 
trant  aux  Bretons  la  Majefté  du  Prince  de 
Souverain  diminuer  l’affedtion  Savoxe 
qu’ils  avoient  pour  leur  Prince  chefl^doï 
particulier , elle  étoit  au-defïus  airiere  de 
de  toute  exprelïion  ; il  vouloit  Breta§ne* 
pénétrer  le  cara&ere  de  ce  Prin-  r rie  d.i 
ce  , çonncntre  fa  Cour  l fonder  d'Ambvijhi 
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” fes  Minières , ôc  en  engager  quel- 
ll^6u  qu’un  dans  fes  intérêts  : fa  puif- 
fance  lui  procurant  affez  de 
moyen  pour  y réufïir. 

Le  pèlerinage  de  Rhedon  pou- 
voit  bien  aulli  occafionner  ce 
voyage , ces  fortes  de  dévotions 
ayant  toujours  été  pour  ce  Prince 
des  raifons  férieufes  & impor- 
tantes. 

Il  y avoit  un  troifiéme  motif 
où  la  Reine  entroit  , c’étoit  de 
marier  le  Prince  Janus  fon  troi- 
fiéme frere  avec  la  Duchefle 
douairière  de  Bretagne,  dont  la 
naiffance,  la  beauté  ôtles  richef- 
fes  étoientles  moindres  qualités. 
Cétoit  Françoife  d’Amboife  fille 
i de  Louis  (a)  Seigneur  de  Thouars 

6c  veuve  de  Pierre  II.  Duc  de 
Bretagne. 

On  ne  parloit  que  de  fa  vertu, 
de  fon  efprit , fur-tout  de  fa  pié- 

{ a ) Louis  Sire  d’Amboife  , Seigneur  de 
Thouars,  Prince  de  Talmonc. 
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té.  La  Reine  croyoit  ne  pouvoir  ■■■■■— 
procurer  à fon  frere  une  plus  di-  1461» 
gne  époufe.  Du  côté  même  de 
l'intérêt  ce  Prince  y trouvoit  de 
grands  avantages.  La  DuchefTe 
avoit  un  douaire  de  7000  livres 
de  rente,  fa  dot  qui  devoit  lui 
être  rendue  , ôt  l'expectative  de 
tous  les  biens  de  lamaifon  d’Am- 
boife , comme  fille  aînée  du  Sei- 
gneur de  Thouars. 

Ce  mariage  étoit  l’objet  des 
vœux  de  la  maifon  de  Savoye  , 
du  Roi , de  la  Reine  , du  Seig- 
neur de  Thouars , ôt  de  tous  fes 
parens.  La  Reine  n avoit  que  des 
vues  pures  ôt  ne  s’attachoit  qu’au 
mérite  du  fujet.  Le  Duc  de  Sa:- 
voye  ôt  le  Prince  fon  fils  y joi- 
enoient  le  motif  des  grands  biens 
de  la  DuchefTe.  La  maifon  d’Am- 
boife  confidéroit  la  gloire  de  cet- 
te alliance  qui  alloit  l’unir  de  fi 
près  à la  famille  Royale.  Mais  le 
Roi  Ôt  Thouars  n’écoutoient  que 
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■ - la  politique  Ôc  leurs  partions; 
Thouars  avoit  eu  de  Marie  de 
Rieux  fa  femme  une  fécondé 
fille  , Marguerite  d’Amboife  qui 
avoit  époufé  malgré  fon  pere, 
mais  du  confentement  du  feu 
Roi,  Louis  Seigneur  de  la  Tre- 
moille.  Si  la  DuchefTe  ne  fe  re- 
marioit  pas, la  Dame  de  laTre- 
moille  etoit  fon  héritière , ôt  les 

Grands  biens  de  la  maifon  d’Àm- 
oife  alloient  fondre  dans  celle 
de  la  Tremoille,  déjà  l’une  des 
plus  puiflantes  du  royaume. 

Cette  idée  effrayoit  le  Roi  qui 
ne  penfoit  qu’à  abbaifferles  gran- 
des maifons.  Thouars  craignoit 
encore  plus  cet  événement.  T ou- 
jours  mécontent  du  mariage  de 
fa  fécondé  fille,  il  avoit  une  haine 
mortelle  pour  elle  ôt  pour  fon 
mari  ; il  étendoit  cette  haine  juf- 
qu’à  leurs  enfans , il  defiroit  avec 
une  ardeur  incroyable  que  la  Du» 
çhefTepafsâtàde  fécondés  nôcesî 
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celles  qui  s’offroient  flatoient  fon  — “ 
ambition  ôc  fa  vengeance.  Tout  *4° 1 
s’unit  pour  favorifer  le  mariage 
du  Prince  de  Savoye  avec  la  Du- 
cheflei  L’autorité  Royale  & la 
paternelle  , l’ambition,  la  poli-  . 
tique,  la'haine  ôt  l’intérêt. 

Le  principal  refloit  à faire.  Cé- 
toit  de  déterminer  la  DuchefFe 
qui  n’ayant  pas  été  heureufe  dans 
fon  premier  mariage , & s’étant 
entièrement  tournée  vers  Dieu  y 
avoit  réfolu  de  paffer  le  refte  de 
fa  vie  en  viduité , ne  s’occupant 
plus  que  d’œuvres  de  piété , édi- 
fiant toute  la  Bretagne  par  fon 
humilité , fes  aumônes  & fes  priè- 
res. Elle  s’étoit  même  d’abord 
retirée  aux  Religieufes  de  fainte 
Claire  de  Nantes  dans  le  deffein 
de  s’yeonfacrer  à Dieu.  Une  ma- 
ladie l’empêcha  d’exécuter  ce 
projet  ; elle  étoit  fortie  de  ce 
Couvent  pour  aller  prendre  l’air 
une  de  fes  maifons^  ôtréta* 
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r blir  fa  fan  té  affaiblie  par  les  au£ 
,1^6 u térités.  Qn  fçavoit  à la  Cour  cette 
difpofition , mais  on  ne  crut  pas 
qu’elle  pût  tenir  contre  tous  les 
reflorts  qu’on  fe  propofoit  de  faire 
jouer. 

Le  Roi  fe  rendit  en  Bretagne 
Dargentré.  ayec  une  partie  de  faCour, accom- 
pagné du  Seigneur  de  Thouars 
pere  de  la  DuchefTe  ôc  de  l’A- 
miral (a)  qu’elle  appelloit  Ion 
oncle.  Le  frere  de  l’Amiral  avoit 
époufé  une  PrincefTe  de  Bretag- 
ne tante  du  feu  Duc  Pierre.  L’A- 
miral étoit  un  des  Seigneurs  de 
France  le  plus  fpirituel_,  le  plus 
hardi  & le  plus  propre  à perfua- 
der  la  DuchefTe. 

Vu  de  Thouars  le  choifit pour inftruire 

Francoife  la  DuchefTe  de  fes  deffeins  & de 
d Amboife.  ceux  Ju  ^ aj|a  Ja  yojr  Jes 

lui  expofa  dans  les  termes  les 
plus  magnifiques  & avec  les  cou- 

( a } Jean  de  Monrauban  , Amiral  de 
fiance. 
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leurs  les  plus  capables  deblouir.  * — ~ 
La  DuchefTe  pour  toute  réponfe  *4  * 

montra  à l’Amiral  fon  Crucifix  : 

Voilà  y lui  dit-elle  avec  une  noble 
fimplicité,  mais  en  même-tems 
avec  le  ton  le  plus  ferme  y mon 
unique  Epoux  y le  feul  que  j’aurai 
le  rejle  de  ma  vie . 

L’Amiral  ne  fe  rebuta  pas.  Il 
s’adreffa  à fon  Dire&eur  pour  lui 
faire  fentir  que  le  bonheur  du 
Roi  y que  le  repos  de  l’Etat  en 
dépendoit.  Ce  Direêteur  étoit  le 
Provincial  des  Carmes  de  Nantes 
nommé  la  Mulfe , faint  Religieux 
ôt  occupé  uniquement  de  fon  mi- 
nillere.  Il  refufa  de  fe  prêter  aux 
volontés  de  l’Amiral , & le  ren- 
voya à la  DuchelTe  qui  feule  de- 
voit  décider  une  affaire  où  elle 
avoit  feule  intérêt.  ' . 

L’Amiral  recommença  de  prefc 
fer  la  Ducheffe  ; la  trouvant  iné- 
branlable, il  crut  que  le  Provin- 
cial l’affermiffoit.  Il  le  menaça 
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des  plus  cruels  traitemens  9 ôc 
parla  à peu  près  en  mêmes  ter- 
mes aux  Dames  de  la  fuite  de  la 
Princeffe  , ne  confultant  dans 
cette  conduite  que  fon  humeur 
hautaine  ôc  violente.  La  Du- 
chefle  commença  de  s’étonner. 
Elle  fit  éloigner  le  Provincial  ôc 
celles  de  fes  filles  qu’elle  crut 
les  plus  foibles  ; elle  fe  retira 
avec  les  autres  dans  fa  belle  mai- 
fon  de  Rochefort.  Elle  ne  fça- 
voit  pas  que  l’Amiral  avoit  em- 
ployé d’autres  voies  que  des  me- 
naces ; qu'il  avoit  prodigué  les 
promefifes  ôc  les  préfens^  appas 
triomphans*  fur- tout  lorfqu’on 
ne  propofe  pas  de  crimes  : la 
plupart  s’étoient  vendues  à l’A- 
miral ôc  avoient  promis  de  l’inf- 
truire  des  démarches  de  la  Prin- 
celfe  ôc  de  la  porter  au  mariage 
propofé.  La  Duchefle  n’étoit  pas 
moins  ferme  darts  fa  réfolution. 

- Le  Roi  étoit  arrivd  à Rhedon 

fon 
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Son  approche  troubla  la  Du 

çhelïe  & la  fît  recourir  à un  ex-  l/k?l\ 
pedient  qu’elle  crut  capable  d’ar- 

rîiter/c  P1*0^  ce  Prince  ; elle 
alla  à lEglife  de  Rochefort  où 
elle  fît  fes  dévotions , ôc  imédia- 
tement  après  elle  fe  leva  & pro- 
nonça tout  haut  un  vœu  de  chaf- 
teté  perpétuel. 

Le  lendemain  Xhouars  arriva 
a Rochefort  ôc  lui  rendit  une  let- 
tre du  Roi  remplie  de  politeffe 
et  de  bonté , mais  en  même-tems 
tres-preffante  pour  la  déterminer 
au  mariage  du  Prince  deSavoye. 
lhouars  l’appuya  fortement  ôc  la 
lollicita  d obéir  au  Roi,  en  ajou- 
tant qu’il  lui  avoit  déjà  engagé  fa 
parole  ^ ôc  qu’il  l’avoit  aufïi  en- 
gagée au  Duc  de  Savoye. 

La  DuchefTe  répondit  qu’elle 
n étoit  plus  maîtreffe  de  contrac- 
ter de  fécondés  noces  , qu’elle 
avoit  promis  au  feu  Duc  fon  mari 
de  ne  fe  point  remarier,  ôc  quelle 
Tome  1%  p 
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■■  — — 1 l’avoit  promis  à Dieu  bien  plu* 
folemnellement. 

Thouars  le  plus  impérieux  des 
hommes  furmonta  la  violence  de 
fon  humeur.  Il  remontra  douce* 
ment  à fa  fille  la  nullité  de  ces 
promefifes  & tout  ce  quelle  de- 
voit  à l’état,  à fon  Roi,  à fon 
pere.  Il  employa  de  tendres  re- 
proches, les  prières  les  plus  in- 
îinuantes , les  larmes  mêmes  que 
fa  tendrefle  pour  fon  pere  ren- 
doit  plus  puiflantes.  Preflee  fi  vi- 
vement, elle  fut  attendrie  ÔC 
ébranlée.  Elle  délibéra  un  ins- 
tant fi  elle  fe  rendroit  à tarît  de 
motifs  ; mais  reprenant  de  nou- 
velles forces,  un  refus  abfolu  finit 
le  combat. 

Contentez-vous  , dit-elle  à Ion 
pere , que  vous  m'ayez  fait  douter 
un  moment  fi  je  Jerois  fidelle  } 
mon  Dieu . 

Ne  pouvant  s’empêcher  d’ad- 
mirer une  confiance  fl  tare  ^ 
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Thouars  en  alla  inftruire  le  Roi  i 
Rhedon , croyant  lui  ôter  toute 
efpérance  du  fuccès,  Le  Roi  n en 
jugea  pas  ainfi  , il  ne  crut  point 
qu’une  jeune  femme,  foible,  dé- 
pouryue  de  confeil  & d’appui , 
pût  lui  réfifter.  Il  avoit  toujours 
devant  les  yeux  l’exceflive  éléva- 
tion où  la  viduité  de  la  Ducheffe 
alloit  porter  la  maifon  de  la  Tre- 
moille.  Il  penfa  à de  nouveaux 
expédiens  pour  vaincre  la  réfo- 
lution  de  la  Ducheffe. 

L Amiral  lui  en  offrit  un , 
croyant  toujours  le  Provincial 
des  Carmes  l’auteur  de  la  réfif. 
tance*de  la  Ducheffe , il  propola 
au  Roi  d’enleverce  Moine  & de 
le  menacer  de  le  faire  mourir  fi 
elle  ne  fe  conformoit  aux  volon^ 
tés  du  Roi.  Il  prétendoit  que  rat- 
tachement des  femmes  pour  leur 
directeur  alloit  fi  loin  qu’un  fi 
grand  danger  détermineroit  ab- 
folument  la  Princeffe.  Le  Roi  re- 

Fij 
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■ jetta  un  confeil  auffi  emporté  que 
\i^6 u ridicule , ôc  choifit  des  voies  plus 
efficaces , quoique  peut-être  auffi 
violentes. 

Il  envoya  commander  à la  Du- 
-chefTe  de  venir  à Rhedon  pour 
lui  rendre  hommage  de  toutes 
fes  Terres.  Il  luiécrivoit  çn  con- 
formité ôc  ne  lui  parloit  plus  de 
Ion  mariage.  La  Duché  fie  s’ex^ 
cufa  dans  fa  réponfe  fur  fa  naiA 
fance  ôc  fa  dignité  qui  lui  don- 
noient  le  droit  de  rendre  cet 
hommage  par  procureur.  Le  Roi 
infifta*  il  dit  qu’étant  venu  en  per- 
fonne,  il  étoit  jufte  & indifpenr 
lkble  qu’elle  vînt  elle-mêmas’ac-- 
quitter  de  ce  devoir.  On  lui  fit 
lentir  qu’une  faifie  & une  confiA 
cation  fuivroit  ce  refus. 

• La  Ducheffe  contrainte  d’o^ 
béir  partit  pour  Rhedon , elle 
trouva  que  le  Roi  n’y  étoit  plus  , 
peut-être  pour  la  fatiguer , il  étoit 
déjà  allé  à Nantes  > il  fallut  l’y 
* 
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fuivre  , elle  n’y  put  arriver  que  

tard,  la  plupart  de  fes  domefti- 
ques  gagnés  par  fon  pere  & par 
l'Amiral  avoient  retardé  exprès 
le  départ  de  fes  équipages.  Elle 
fut  obligée  de  coucher  dans  le 
fauxbourg.  On  ne  vouloit  pas 
qu’au  milieu  de  la  ville  elle  fût 
en  état  d’être  fecourue  d’un  grand 
peuple* 

Le  lendemain  comme  elle  y 
entroit,  l’Amiral  fepréfentafuivi 
de  cinq  ou  fix  Gentilshommes,  il 
lui  dit  qu’il  l’arrêtoit  par  ordre 
du  Roi  ; & la  prit  en  même-tems 
par  le  bras  comme  pour  fe  faifir 
de  fa  perfonne.  La  Ducheffe  fit 
réfiftance,  n’ignorant  pas  que  le 
Roi  n’avoit  ni  le  pouvoir , ni  au- 
cun fujet  pour  donner  un  pareil 
ordre.  Le  peuple  s’apperçut  de 
cette  violence,  il  aimoitpadion- 
nement  la  Princelfe  ; de  plus, ja- 
loux de  fes  privilèges,  il  s’émut, 
s’attroupa  & s’arma.  En  un  mo- 
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— ■ ment  les  chaînes  furent  tendues, 

*4**»  ôt  T Amiral  rifquoit  fa  vie  s’il  ne 
fe  fût  fauvé  promptement.  Le 
Duc  de  Bretagne  que  la  Du- 
cheffe avoit  fait  avertir  dès  le 
commencement  de  la  fédition, 
envoya  des  gens  pour  l’appaifer. 

La  Ducheffe  alla  tranquille- 
ment entendre  la  meffe  à Notre- 
Dame  fuivie  d’une  multitude  in- 


croyable de  peuple  qui  l’efcor- 
toit,  ôc  qui  établit  un  corps-de- 
garde  pour  fa  lureté  autour  de 
fon  palais.  Sans  avouer  ni  défa- 
Vouer  T Amiral,  le  Roi,  accom- 


pagné du  Duc,  alla  l’après-midi 
rendre  vifite  à la  Ducheffe,  il  ne 


lui  parla  ni  du  mariage  ni  de 
l’hommage  ; mais  il  la  pria  de 
venir  à la  Cour , ajoutant  que  la 
Reine  prévenue  de  fa  vertu  6c 
de  fa  piété , deliroit  avec  ardeur 
de  la  connoître. 


• La  Ducheffe  fe  défendit  mode- 
.ftement,  rejettales  louanges,  6c 
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allégua  fon  amour  pour  la  re- 
traite , fequel  ne  lui  fermettoit 
pas  de  quitter  Tes  exercices  pour 
fe  produire  fur  un  fi  grand  théâ- 
tre. Le  Duc  pour  plaire  au  Roi , 
prefla  auffi  la  Duchefle  d’avoir 
cette  complaifance  pour  la  Rei- 
ne ; mais  la  Duchefle  fçavoit  que 
ce  n’étoit  qu’an  compliment  quç 
la  bienféance  arrachoit  au  Duc, 
qui  dans  le  fond  ne  fouhaitoit 
pas  qu’elle  fortît  de  la  province. 

. Le  Roi  ne  la  voulut  point  ef- 
faroucher* par  de  plus  longs  dis- 
cours ; mais  partant  pour  Tours 
peu  de  jours  après  , il  donna  des 
Ordres  pour  enlever  la  Duchefle 
& l’amener  à la  Cour.  On  pré- 
para pour  ce  deflein  des  bâteaux 
fur  la  Loire  qui  en  facilitoit  l’é- 
xécution  , le  palais  de  la  Prin- 
celle  étant  fitué  fur  les  bords. 
Soit  que  l’entreprife  eût  tranf- 
piré,  foit  que  le  Duc  craignît 
quelque  violence  , il  donna  la 
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128  Histoire 
garde  de  la  Ducheffe  à l’Amiral 
de  Bretagne  ôc  à un  des^Capitai- 
nes  de  la  ville  de  Nantes.  On  éta- 
blit une  ronde , & l’on  mit  en 
batterie  l’artillerie  du  Château. 
Précautions  inutiles  , les  Offi- 
ciers chargés  de  cet  enlevement 
avoient  intelligence  avec  les  do- 
meftiques  de  laDuchefle,  ceux-ci 
dévoient  à 1 1 heuÆs  du  foir  leur 
ouvrir  une  porte  du  Palais  qui 
donnoit  fur  l’eau,  les  introduire 
dans  l’appartement  de  la  Prin- 
celTe  qu’on  devoit  tranfporter 
dans  un  bâteau  jufqu’au  lieu  où 
une  forte  efcorte  l’eut  conduite 
hors  de  la  Bretagne. 

La  nuit  s’avançoit , l’heure  ap-' 
prochoit  où  la  trahifon  devoit  îe 
confommer,  lorfque  le  tems  fe 
mit  tout  - à - coup  au  froid  ; quoi- 
qu’on ne  fût  qu’au  mois  de  No- 
vembre il  s’éleva  un  vent  du 
nord  fi  vif  & fi  piquant  qu’en 
deux  heures  la  Loire  fe  trouva 
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gêlée  ôc  les  bâteaux  ne  purent  "rr7 
avancer;  cet  accident  fit  renon-  l&lm 
cer  au  projet.  La  Ducheffe  partit 
de  Nantes ôc  le  Roi  fe  défifta 
d’une  alliance  qui  recevoit  tant 
de  difficultés. 

Le  Mariage  de  Madame  Ma-  Mariage  de 
deleine  foeur  du  Roi  avec  le  Prin-  ^dame> 
ce  de  Viane  (a)  ne  reçut  pas  les feime, 
mêmes  difficultés.  Cette  Prin- 
ceffe  étoit  dans  fa  dix-neufviéme 
année , ôc  avoit  été  accordée  par 
le  feu  Roi  à Ladiflas  Roi  d’Hon- 
grie 6c  de  Boheme.  Une  trifte 
cataftrophe  en  empêcha  l’exécu- 
tion. Ce  jeune  Prince  dans  le  feu 
de  fa  jeuneffe  avoit  promis  à une 
fille  de  qualité  de  Prague  de  l’é- 
poufer  , 6c  elle  s’étoit  rendue  à 
cette  promette.  Il  fut  affez  im- 
prudent pour  continuer  de  la  voir 

(a)  Gafton  de  Foix,  Prince  de  Viane,  fils 
aîné  de  Gafton  IV.  Comte  de  Foix  & Prince 
de  Bearn  , & de  Doua  Léonore  d’Arragon , 

Infante  de  Navarre , fille  de  Don  Juan  JI. 

Roi  d’Ariagon  & de  Navarre. 

F v 
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— — ôc  de  l’aimer  malgré  l’ambaflade 

qu’il  avoit  euvoyée  en  France 
pour  demander  Madame, croyant 
que  fa  maîtrefle  fe  contenteroit 
de  fon  cœur,  ôc  que  les  raifons 
d’état  le  difipenfoient  de  fon  en- 
- gagement.  La  maîtrefle  plus  am- 
v.  bitieufe  que  tendre,  aima  mieux 
le  voir  mort  qu’infidelle.  Elle 
l’empoifonna  à Prague  lorfqu’il 
étoit  dans  le  bain,  en  lui  présen- 
tant un  couteau  pour  peler  du 
fruit. 

Le  feu  Roi  avoit  depuis  écou- 
té la  recherche  du  Comte  de 
Foix  qui  dejnandoit  Madame 
pour  le  Prince  de  Viane  fon  fils 
aîné,  heritier  de  la  couronne  de 
Navarre  après  la  mort  du  Roi 
dom  Juan  fon  ayeul,  ôc  de  l’In- 
fante fa  mere  Comtefle  de  Foix. 
L’intérêt  de  l’Etat  rendoitce  ma- 
riage très-utile , étant  effentiel  de 
ferrer  l’alliance  qui  fubfiftoit  en- 
tre les  couronnes  de  France  Ôc 
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de  Navarre  9 pour  oppofer  cette  — r““- 
derniere  aux  entreprifes  des  Rois  1 4® 1 • 
de  Caftille  ôc  d’Arragon. 

Le  Roi  fuivit  le  projet  de  fbn  Du  TilUt. 
pere.ôc  fit  un  voyage  en  Guyenne  Cabmet  * 
pour  conlommer  cette  alliance. 

Il  pafla  à la  Rochelle  le  2 de  Fé- 
vrier , ôc  fe  rendit  à Bordeaux. 

Le  Comte  de  DamartinPy  vint 
trouver.  Il  fut  introduit  dans  la 
chambre  du  Roi  par  le  Comte 
de  Cominges.  Il  fe  jetta  aux  ge- 
noux de.ce  Prince  ôc  lui  demanda 
juftice  plutôt  que  grâce.  Le  Roi 
fut  inflexible , ôc  lui  ordonna  de 
fortir  de  fes  états.  Heureux  en- 
core qu’il  lui  eût  laiffé  la  liberté. 

Le  contrat  de  mariage  avoit  été  Pere  AnS 
dreflfé  à l’Efcar  dès  le  16  dejan-  felme. 
vier. 

Jean  Daure,  un  Seigneur  de  la  Cab.  de 
cour  de  Foix , vint  époufer  Mada-  Louis  xl 
me  , comme  Procureur  du  jeune 
Prince,  le  1 1 de  Février,  Ôcla 
conduifit  à Pau  où  le  mariage  fe 
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132  Histoire 
“ célébra.  Le  1 6.  le  Comte  de  Fowc 
vint  faluer  le  Roi  ôc  lui  fit  les 
premières  propofitions  du  com- 
promis que  les  Rois  de  Caftilfe 
Ôc  d’Arragon  vouloient  faire  en- 
tre fes  mains  pour  leurs  diffé- 
rends. 

s Le  Roi  maria  enfuite  la  ca- 
dette des  filles  que  le  Roi  fon 
pere  avoit  eu  de  la  belle  Agnès. 
Il  en  avoit  eu  trois  que  la  mé- 
moire de  leur  pere  & la  conduite 
de  leur  mere  rendoient  extrême- 
ment cheres  à la  France.  Agnès 
ne  s’étoit  jamais  oubliée  avec  la 
Reine  ; fans  orgueil , fans  ambi- 
tion, elle  ne  s’étoit  jamais  atta- 
chée qu’à  faire  du  bien.  Ces  trois 
jeunes  filles  étoient  d’une  beauté 
qui  ne  le  cédoit  que  de  peu  à 
celle  de  leur  mere.  Marguerite 
l’aînée  avoit  été  élevée  à Taille- 
bourg  par  l’Amiral  de  Coétivi, 
Seigneur  de  Taillebourg.  Le  feu 
Roi  fit  expédier  au  mois  de  No- 
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vembre  des  Lettres  Patentes  à 

Vendôme  , par  lefquelles  il  la 
reconnoiffoit  pour  fa  fille , & lui 
donnoitle  nom  de  Valois*  ufage 
qui  julques-là  n’avoit  pas  paffé 
aux  enfans  illégitimes , ôc  il  con- 
fentit  qu’elle  portât  les  armes  de  ?ere 
France  avec  la  barre.  Il  lui  af-^/m* 
figna  une  dot  de  douze  mille  écus 
d’or*  ôc  y joignit  les  droits  qu’il  , 
avoit  fur  Royan  & Mornac. 

Louis  onze  toujours  difpofé  à 
retrancher  les  libéralités  de  fon 
pere  ou  à rabaifler  fes  favoris,  fit 
don  à fon  avènement  de  ces  mê- 
mes droits  à Gafton  du  Lion  ; 
rappellant  même  l’origine  (lu 
don  de  Taillebourg,  il  le  révo- 
qua & en  gratifia  le  Comte  du 
Maine  fon  oncle.  Coétevi  s’op- 
pofa  à ce  don , & prétendit  prou- 
ver que  le  Roi  n’avoitpas  le  droit 
de  le  révoquer.  C’eût  été  une 
difcution  que  l’autorité  Royale 
eût  rendu  inutile,  fi  Taillebourg 
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P~Z  n’eût  trouvé  le  fecret  de  regag- 
‘ * * ner  les  bonnes  grâces  du  Roi  qui 

révoqua  les  dons  faits  à du  Lion 
& au  Comte  du  Maine  au  mois 
de  Septembre  1462.  Il  confirma 
Coétivi  dans  la  poffeflion  de  tou- 
tes ces  terres  ôt  y ajouta  la  Sei- 
gneurie de  Rochefort  en  Sain- 
tonge. 

Pere  An-  Le  Roi  maria  les  deux  fœurs 
'&**•  de  Marguerite  aux  fils  de  deux 
difgraciés.  Il  donna  la  plus  jeune 
à Antoine  Comte  de  Sancerre  , 
(a)  fils  du  Sire  de  Beuil,  à qui 
il  avoit  ôté  l’Amirauté.  De  Beuil 
n’en  avoit  témoigné  aucun  mé- 
contentement , & n’en  étoit  pas 
moins  attaché  au  Roi.  Ce  ma- 
riage s’étoit  fait  à Tours  le  23. 
de  Décembre.  Elle  eut  quarante 
mille  écus  d’or  en  dot,  dont  il 
n’y  eut  que  dix  mille  cinq  cens 
de  payés  comptant. 

( a ) Fils  de  Jean  V.  Sire  de  Beuil,&  de  Jeanne 
de  Moncejan  fa  première  femme. 
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• De  retour  de  Bordeaux  , il  ■■ 
approuva  la  recherche  du  Comte 

de  Maulevrier  (a)  pour  Made- 
moifelle  Charlotte  fécondé  fille 
d’Agnès  Sorel.  Il  n’étoit  pas  na- 
turel qu’en  lui  faifant  cette  grâ- 
ce y il  laiffât  dans  les  fers  le 
Grand  - Sénéchal  (b)  de  Nor- 
mandie fon  pere , qu’il  avoit  fait 
transférer  dans  la  Tour  de  Lo- 
ches. Sa  haine  ou  fa  jaloufie  DuJ}^'1 
fubfiftant  contre  ce  Seigneur , il  1 

fte  le  mit  en  liberté  qu’à  condi- 
tion qu’il  iroit  en  Italie  fervir 
le  Duc  de  Calabre.  Ce  mariage 
fut  célébré  le  21.  de  Mars.  On 
ne  donna  point  dans  le  contrat 
le  nom  de  Valois  à l’époufe. 

Le  Duc  de  Calabre  ( c ) avoit  Affaires  de 
befoin  d’un  plus  grand  fecours 

( a ) Jacques  de  Brezé.  P aquieri 

(£)  Pierre  de  Brezé,  Seigneur  de  laVa- 
renne. 

• (c)  Jean  d’Anjou,  Duc  de  Calabre  & de 
lorraine,  fils  de  René  Roi  de  Sicile,  & d’I- 
fabelle  Ducheffe  de  Lorraine. 
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que  celui  d’un  fimple  Général 
quelque  expérimenté  qu’il  fût.On 
n’entrera  pas  dans  le  détail  des 
droits  de  la  Maifon  d’Anjou  fur 
la  Couronne  de  Naples , qui 
avoient  coûté  tant  de  fang  à la 
France  depuis  le  commence- 
ment du  régné  de  Charles  VI. 
C’eft  une  matière  trop  connue , 
Ôc  qui  intéreffe  allez  peu  ce  ré- 
gné. Il  y avoit  eu  quatre  Prin^ 
ces  de  cette  Maifon  qui  avoient 
difputé  cette  Couronne,  ôc  porté 
le  nom  de  Rois  de  Sicile.  Louis  I. 
Louis  II.  Louis  III.  ôc  René 
frere  de  la  Reine  Mere.  Le  Duc 
de  Calabre  étoit  fils  aîné  du  Roi 
René , ôc  par  conféquent  coufin 
germain  du  Roi.  Cette  qualité, 
l’intérêt  qu’un  Prince  du  Sang 
de  France  fût  placé  fur  un  Trô- 
ne faifoient  defirer  au  Roi  que 
les  affaires  de  ce  Duc  profpé-* 
raffent  en  Italie  ; mais  elles  ne 
le  touchèrent  jamais  affez  pour 
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y employer  les  forces  de  fon 
Royaume  , quoiqu’il  aimât  ôc. 
eftimât  ce  jeune  Prince  l’un  des 
plus  accomplis  de  fon  fiécle. 

Dès  l’année  145*8.  ce  jeune 
Duc  avoit  entrepris  de  recon- 
quérir le  Royaume  de  Naples 
que  D.  Alphonfe  Roi  d’Arragon 
avoit  ufurpé , ôc  qu’il  avoit  en- 
fuite  laiffé  à D.  Fernand  fon  fils 
naturel.  Gènes  s’étoit  en  ce  tems- 
là  donnée  de  nouveau  à la  Fran- 
ce, ôt  le  feu  Roi  qui  vouloit  fa- 
vorifer  fon  beaufrere  lui  en  avoit 
donné  le  Gouvernement. 

Les  commencemens  de  l’ex- 
pédition du  Duc  de  Calabre  fu- 
rent flatteurs.  Il  conquit  une 
grande  partie  du  Royaume,  ga- 
gna la  bataille  de  Sarno , ôc  ré- 
duifit  fon  ennemi  à de  facheufes 
extrémités  ; mais  fuivant  le  gé- 
nie des  François,  plus  propres  à 
vaincre  qu’à  profiter  de  leurs 
yi&oires,  il  laiffa  refpirer  Dom 


— » 
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Fernand.  Il  mécontenta  les  Na- 

politains  (a)  qui  s’étoient  dé- 
clarés pour  lui  , ôc  il  perdit  une 
partie  de  fes  conquêtes. 

Les  Génois  accoutumés  à l’in- 
conftance  fe  révoltèrent.  Les 
Papes  ( b ) qui  s’accommodoient 
mieux  d’un  Roi  à Naples  'peu 
puiffant  par  lui-même , que  d’un 
Prince  François  maître  de  la 
Provence  , 6c  qui  avoit  de  H 
grandes  reffources  en  France , fe 
déclarèrent  contre  lui,  Ôt  firent 
paffer  en  Italie  le  fameuxScander- 
•berpRoi  d’Albanie, qui  foutint  le 
Trône  chancelant  de  DomFer-* 
nand , 6c  empêcha  les  progrès  des 
François  dans  la  Pouille.  Leurs 
affaires  commençoient  à y décli- 
ner, les  Seigneurs  Napolitains 
réglant  leur  fidélité  ôc  leurs 


(a)  Jean  Antoine  des  Urfins , Prince  de 
.Tarente  , le  Duc  de  Selle,  le  Marquisd  e 
Cotcion , le  Seigneur  de  Centiglia. 

(A)  Pie  II.  & Paul  II. 
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mouvemens  fur  la  fortune.  ■■■■—  ■■■■ 

En  France  le  Parlement  de  *4^i. 
Paris , après  l’avoir  concerté  avec  Prélats 
le  Roi  (toujours  difpofé  à abaif-^^^1' 
fer  les  Grands  ) ôtj  aux  Evêques  Du  Tilln  ; 
Un  privilège  que  la  confufion des  Pairs.' 
des  régnés  paffés,  & la  bonté 
du  feu  Roi  avoient  établi.  Tous 
les  Evêques  y avoient  entrée. 

Les  Chambres  s’affemblerent  le 
30.  de  Janvier;  il  y eut  un  Arrêt 
célébré  qui  les  exclut  de  ce  droit. 

On  fuppofoit  que  les  Prélats 
inftruits  feulement  des  affaires 
Eccléfiaftiques  étoient  peu  pro- 
pres à s’immifcer  dans  la  con- 
lioiflance  des  procès  des  Laï- 
ques. Cet  Arrêt  banniffoit  le 
défordre  qu  attiroit  la  multipli- 
cité des  Juges , & on  infinua  aux 
Evêques  (a)  la  néceflité  de  la 

fa)  L’Archevêque  Duc  de  Rheims , les 
Evêques  & Ducs  de  Laon  & de  Langres , le* 

Evêques  & Comtes  de  Châlon  , de  Hojon  & 
de  Beauvais. 
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T~ — réfidence.  Il  y eut  trois  excep- 
tions;  la  première  en  faveur  de 
fix  Pairs  Eccléfiaftiques  : la  fé- 
condé pour  ceux  qui  en  avoient 
le  droit  établi  par  des  titres , ou 
par  un  ancien  ufage  : la  troi- 
fieme  pour  les  Prélats  à qui  le 
Roi  en  accorderoit  la  permif- 
fion.  Cétoit  lailfer  Louis  XI.  le 
* maître  des  grâces. 

Du  TiUet , Par  Lettres-patentes  expédiées 
4u  Parlem.  à la  Rochelle  le  2,  de  Février, 
ce  Prince  fit  don  au  Confeiller 
de  Marie  d’une  Charge  de  Pré-* 
fident  extraordinaire  au  Parle- 
ment, (a)  en  confidération  de 
fes  fervices  : mais  lorfqu’il  vou- 
lut en  faire  enregiftrer  les  Let- 
tres , & prendre  poffeffion  de  cet 
Office;  Jean  Dauvet  Procureur 
général,  6c  que  le  Roi  venoit  de 
nommer  Premier  Préfident  au 

( a ) Henri  de  Marie , Seigneur  de  VerfîW 
gny,  Confeiller  au  Parlement  , Maître  des 
.Requêtes  , petit-fils  du  Chanceliez  de  Marie, 
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Parlement  deTouloufe,  s’y  op-  * 

pofa , & exhiba  un  don  qu’il  avoit  v^  lt 
du  Roi  d’un  Office  de  cinquiè- 
me Préfident.  La  Cour  débouta 
de  Marie  : c’eût  été  admettre  • 
fix  Préfidens , au  lieu  de  quatre,  »\ 
C’eût  été  aufïi  agir  contre  l’in- 
tention du  Roi,  qui  ne  vouloit 
au  plus  y en  introduire  qu’un 
cinquième.  , . • 1 * 

Un  plus  grand  fpeaade  attira  ArïiT,  . 
les  yeux  de  toute  la  France.  Lai  la  Reine 
famille  Royale  de  Lancaflre  ^■d’Angle- 
refugiée  en  EcofTe,  n’y  trouva  tê™’ . 
pas  toutes  les  refïources  dont  Thoîras, 
elle  s’étoit  flattée.  Le  Duc  d zH*d'An$u 
Bourgogne , jpartifan  déclaré  de 
ia  Maifon  d’Yorck,  y balançoit 
les  difpofitions  du  Roi  & de  la 
Reine  d’Ecoffe.  De  plus,  ils  n’é- 
toient  pas  affez  puiffans  pour  Y" 
chaffer  du  Trône  Edouard  IV. 

La  Reine  Marguerite  d’Anjou  , 
femme  de  Henri  VI,  fe  détçr-  ''•'***■ 


i4L  Histoire 
■■  ■■  mina  > fur  toutes  fes  raifons  , à 

,14-61,  pafler  en  France  pour  implorer 
le  fecours  du  Roi  Ion  coufin  ger- 
main. 

• Elle  laifla  le  Roi  fon  mari,’ 
* & le  Prince  de  Galles  fon  fils , 

en  Ecofle  ; elle  s’embarqua  fe- 
crettement,  & vint  defcendre 
r en  Normandie.  Le  Roi  engagé 

Î>ar  les  nœuds  du  fang,  & par 
a politique , lui  fit  l’accueil  le 
plus  favorable.  Il  fit  publier  que 
tous  fes  ports  fuflent  ouverts  aux 
partifans  de  cette  Prince  fie , 
dans  le  tems  qu’il  les  faifoit  fer- 
mer aux  partifans  de  la  Maifon 
d’Yorck.  Cette  Reine  vint  le 
trouver  à Tours  ; il  lui  promit 
de  ne  rien  oublier  pour  rétablir 
Henri  VL  fur  le  Trône. 

Naiflânce  Ce  fut  au  commencement 
de^Loms  jy^ars  que  cette  Princeffe  ar- 

Chronuj.de  riva  en  France.  Vers  le  milieu 
*400.  de  ce  mois  la  Duchelfe  d’Qr-^; 
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leans  (a)  accoucha  dun  fils  à 
Blois.  Le  Roi  voulut  le  tenir 
fur  les  fonds , ôc  choifit  la  Reine 
d’Angleterre  pour  la  Maraine. 
On  le  nomma  Louis.  Quoique 
fils  du  premier  Prince  du  Sang, 
il  y avoit  peu  d’apparence  qu’il 
régnât  un  jour  ; la  Reine  avoit 
des  enfans  prefque  tous  les  ans, 
& n étoit  que  dans  fa  vingt^deu* 
xieme  année.  Monlieur,  Duc  de 
Berry , paroiffoit  de  la  plus  viv 
goureufe  conftitution  ; mais  la 
providence  avoit  fes  vues.  Elle 
vouloit  par  des  reflorts  fecrets , é 
6c  après  des  révolutions  impré* 
vues , placer  un  jour  fur  le  Trône 
ce  Prince  nouveau  né  , pour 
montrer  aux  François  un  Roi» 
qui  fervît  de  modèle  à fes  fuc~ 
cefleurs  , ôc  qui  juftifiât  que  la 
grandeur  ôc  la  puiffance  des  Sou- 
verains ne  font,  point  inçompati- 

( a ) Marie  de  Cleves  femme  de  Charles 
Duc  4*Ox}eamf 


y — - 

\l£6i. 


Premiers 
favoris  du 
Roi. 


144  . Histoire 
blés  avec  l’amour  Ôc  la  fidélité 
des  fujets.  Ce  fut  de  grand  & le 
bon  Roi  Louis  XII. 

. Le  Roi  étoit  bien  éloigné  de 
penfer  à un  tel  événement , lui , 
alors  dans  la  fleur  de  fon  âge, 
n’ayant  encore  que  38.  ans,  ôc 
jouiflant  d’une  fanté  parfaite. 
f On  a déjà  parlé  des  Seigneurs 
que  le  Roi , en  montant  fur  le 
Trône,  avoit  honoré  de  fa  fa- 
veur, ôc  qui  fembloient  la  de- 
voir autant  à fa  reconnoiffance 
qu’à  fon  goût.  C’étoit  l’Amiral 
de  Montauban  ôc  le  Maréchal 
'd’Armagnac.  Pour  gratifier  le 
fécond  , il  confirma  fon  frere 
Lefcun  (a)  dans  l’Archevêché 
d’Auch;  il  y avoit  été  nommé 

£ar  la  tranflation  de  Philippe  de 
,evy  ( b ) à l’Archevêché  d’Ar- 

„.(<*)  Jean  de  Lefcun,  bâtard  d’Armagnac. 

(b)  Philippe  fils  d’Euftache  de  Le vy.  Ba- 
ron de  Caylus , Evêque  d’Agde , puis  Arche- 
vêque d’Auch,  & enluite  d’Arles, 

les. 
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les.  Charles  VII.  avoit  fufcité  des  — 
obftacles  à Lefcun,  que  le  Roi  Ii"1* 
leva  par  fon  autorité.  Il  fe  vit 
enfin  tranquille  dans  la  jouif- 
fancede  ce  riche  Bénéfice.  Juf- 
ques-là  Levy  avoit  continué  à y 
réfider  & à y faire  fes  fondions  ; 
ce  ne  fut  que  cette  année  qu’il 
prit  poffelïion  d’Arles dont 
s’étoit  démis  le  Cardinal  de 
Foix.  ( <l  ) 

Trois  nouveaux  favoris  fe  joi-  Pere  An-. 
gnirent  aux  deux  premiers, 
eurent  bientôt  autant  ou  plus  de 
crédit  qu’eux , n’ayant  ni  moins 
d’efprit , ni  moins  de  foupleffe 
à fe  conformer  aux  humeurs  du 
Roi.  Ce  fut  Melun  (b)  deNor- 
manville , Châteauneufdu  Lau  (c) 

( a ) Pierre  de  Foix  , Cardinal , frere  de 
Gafton  IV.  Comte  de  Fpix. 

( b ) Charles  de  Melun , Seigneur  de  Nor- 
manville. 

(c)  Antoine  de  Châteauneuf,  Seigneur 
du  Lau.  ' ' . 

Tomç  /,  G 
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"■■■■'  ■ 6c  du  Fou.  ( d ) Le  premier  ,' 
d’une  des  plus  illuftres  Maifons 
du  Royaume , devint  bientôt  le 
plus  accrédité.  Le  Roi  lui  avoit 
déjà  deftiné  une  partie  de  la  -con- 
fifcation  de  Damartin.  Il  fit  fon 
pere  Philippe  de  Melun , Sei- 
gneur de  la  Borde  ôt  de  Nan- 
touillet.,  Gouverneur  de  la  Ba£ 
tille  5 au  mois  de  Juin  de  l’am 
née  fuivante,  il  érigea  en  faveur 
de  Normanville  fa  Terre  de 
Landes  en  Baronie , ôc  lui  en 
donna  la  haute  Juftice,  Ce  Sei- 

£neur  avoit  quatre  freres , dont 
iOuis , l’aîné , étoit  Archevêque 
de  Sens. 

Du  Lau  fut  fait  Grand-Charn- 
belan,  Grand -Boutelier,  Capi- 
taine de  cent  hommes  d’Armes, 
6c  eut  la  Terre  de  Blanquefort 
de  la  dépouille  de  Damartin  5 
il  obtint  la  Baronie  de  Duras  3 

la)  Yves?  Seigneur  du  Fou  en  Poitou, 
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tonfifquée  fur  Gaillard  de  Dur-  — — 
fort,  ancien  partifan  des  An- 
glois. 

Du  Fou  eut  les  Charges  d’E- 
chanfon  & de  Chambelan  du 
Roi  à deux  mille  francs  d’ap- 
pointemens,  le  Gouvernement 
de  Lufignan , & deux  mille  fept 
cens  livres  de  penfion. 


LIVRE  SECOND. 

AVec  l’année  1462,  com- 
mença une  négociation 
peu  honorable  pour  la  France  ; 
mais  qui  devoit  lui  être  fi  avan- 
tageuse en  cas  qu’elle  réufsît , 
que  cet  avantage  y remplaçoit , 
fur- tout  dans  l’efprit  du  Roi,  le 
défaut  de  gloire.  Les  Catalans 
s’étoient  révoltés  contre  leur 
Souverain  Dom  Juan  II?  Roi 
d’Arragon.  Ils  accufoient  la  Reb 
ne  d’avoir  empoifonné  D.  Car- 
los , Prince  de  Viane , fUs  aîné 
de  Dom  Juan  & de  fa  première 
femme  Dona  Léonor  Reine  de 
Navarre  : perfuadés  que  le  Roi 
ne  l’avoit  pas  ignoré , ce  Prince 
ainfi  que  la  Reine  étoit  l’objet 
de  leur  haine.  Quelle  que  foit?  i 
ppur  l’ordinaire , l’Qbfçurité  r éJ 
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pandue  fur  ces  fortes  de  crimes , ' 
il  y avoit  à celui-ci  des  préfom- 
ptions  fi  violentes  qu’elles  fai- 
fiffoierit  tous  les.  efprits. 

Dom  Carlos , quoiqu’otné  de 
mille  vertus , avoit  pris  les  ar- 
mes contre  fon  pere  ; mais  la 
Vertu  même  cede  quelquefois  à 
l’ardeur  de  regner , fur-tout  lork 
qu’elle  eft  appuyée  de  la  juftice. 
D.  Carlos  etoit  héritier  par  fa 
mere  de  la  Couronne  de  Na- 
varre , fon  pere  la  lui  retenoit. 
La  fortune  ne  féconda  pas  les 
droits  du  jeune  Prince  ; il  fut 
vaincu,  ôc  tomba  entre  les  mains 
de  fon  pere.  Son  malheur  re- 
doubla la  pitié. 

Les  Catalans,  quoique  fujets 

naturels  du  pere , mécontens  de 

fon  gouvernement,  prirent  les 

armes  pour  procurer  au  fils  la 

liberté , & le  demandèrent  pour 

leur  Prince , en  attendant  que  le 

fceptre  lui  échût.  Une  longue 

• • • 
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guerre  s’alluma , prefque  tou- 
jours  défavantageufe  aux  Arra- 
gonois.  D.  Juan  , cédant  aux 
conjon&ures , c.onfentit  de  re- 
mettre D.  Carlos  en  liberté , Ôc 
de  lui  abandonner  la  jouiflance 
de  la  Catalogne.  Il  en  donna  la 
commifiion  à la  Reine  fa  femme, 
chargée  de  la  garde  du  Prince. 
Elle  l’exécuta  à la  lettre  : mais 
le  Prince  tomba  en  langueur 
prefqu’auffitôt  , ôc  mourut  à 
Barcelone  le  23.  de  Septembre 
1461.  avec  tous  les  limp tomes 
du  poifon.  , 

Cette  mort  affuroit  la  fuccef- 
lion  du  Roi  d’Arragon  à D.  Fer- 
nand fon  feul  fils  du  fécond  lit. 
La  Reine  d’Arragon  avoit  tant 
d’intérêt  quelle  lui  échût , que 
les  Catalans  n’héfiterent  pas  à la 
foupçonner  du  crime.  Ils  fe  ré- 
voltèrent de  nouveau , jurèrent 
de  ne  plus  obéir  à un  Roi  par- 
ricide , ôc  de  venger  leur  Prince 


* 
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bien  aimé  fur  celle  qui  lé  leur 
avoit  ravi , & même  fur  le  jeune  1362. 
Prince  qui  en  étoit  innocem- 
ment la  caufe. 


Le  hazard  les  fervit  d’abord; 
îa  Reine  Ôt  fon  fils , encore  en- 
fant , fe  trouvant  dans  la  Pro- 
vince ,*  Huges  Roger  Comte  de 
Pallars , qui  s’étoit  mis  à la  tête 
des  Catalans , alla  les  affiésrer 
dans  Girone.  Le  Roi  d Ârragon 
prefque  défarmé,  peu  en  état  de 
mettre  fur  pied  aes  forces  ca- 
pables de  faire  lever  le  fiége , fut 
livré  aux  craintes  mortelles  de 
voir  périr  fa  femme  & fon  fils 
unique , qui  n avoient  rien  à ef- 
j)érer  d’un  peuple  irréconcilia- 

Dans  cette  dure  extrémité , il 
s’adreffa  au  Roi  qui  en  paix  avec 
tous  fes  voifins  , maître  d’un 


Royaume  floriffant  , étoit  feul 
en  état  de  dompter  les  Rebelles 
6c  de  fbutenir  la  querelle  des 

G iy 
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Rois  ; mais  il)  ne  fe  piquoit  pas 
de  générofité.  Louis  XI.  étoit  re- 
venu à Bordeaux  pour  mettre 
ordre  aux  affaires  de  la  Guyenne, 
peut-être  pour  profiter  des  trou- 
bles de  l’Arragon.  Tous  les  Sei- 
gneurs de  Guyenne  y étoient 
accourus  , il  avoit  obligé  le 
Comte  d’Armagnac  de  rendre 
au  Vicomte  d’Arpajon  (a)fes 
terres  de  Rouergue  que  le  Comte 
lui  avoit  confifquées. 

Le  Comte  de  Foix  gendre  du 
Roi  d’Arragon  & qui  venoi't  de 
marier  fon  fils  avec  Madame 
fœur  de  Louis  XI.  agit  en  fa- 
veur de  fon  beau-peré.  Il  falloit 
de  l’argent  pour  lever  une  ar- 
mée , on  propofa  au  Roi  d’en 
prêter , on  lui  offrit  pour  fureté 
les  revenus  des  Comtes  de  Rouf 
fillon  & de  Cerdagne.  On  négo- 
cia vivement  malgré  les  lecteurs 
des  Efpagnols,  mais  le  danger 
• ( a)  Jean  I.  Vicomte  d’Arpajon. 
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croiffoit  toujours.  La  Cour  d’Ar-  ~~ 
ragon  étoit  en  Navarre.  Le  Roi 
y envoya  un  de  fes  Agens;  dès 
le  1 2 d’Avîil  on  dreffa  un  traité 
à Olite  ; le  Roi  s’y  engageoit  dt 
fournir  700  hommes  d’armes  au 
Roi  d’Arragon  pour  agir  contre 
les  Catalans,  moyennant  deux  FnvlTtw 
cens  mille  écus  d’or  affe&és  fur 
les  revenus  des  deux  Comtés. 

Pour  mettre  la  derniere  main  à 
ce  traité,  la  Cour  d’Arragon  fe 
rendit  à faint  Palais  en  baffe  Na- 
yarre. 

Le  Comte  de  Foix  vendit  che-  Mariant 
rement  au  Roi  d’Arragon  les  of- 
fices qu’il  lui  avoit  rendus  auprès 
du  Roi.  A quelques  excès  que 
l’ambition  ait  porté  les  hom- 
mes , on  trouvera  peu  d’exemples 
qu’elle  ait  été  moins  palliée , Ôc 
qu’orflui  ait  facrifié  la  vertu  avec 
moins  de  pudeur  ; outre  le  Prince 
Dom  Carlos  qui  venoit  de  mourir 
le  Roi  d’Arragon  avoit  eu  de  fa 

Gy 
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— 1 - première  femme  D.  Blancher 

1462.  Reine  de  Navarre  , les  Infantes 
Dona  Juanna  & Dona  Leonor* 
La  première  également  aimable 
& vertueufe  âvoit  été  mariée  à 
Dom  Enrique  IV.  Roi  de  Caftil- 
le,  la  fécondé  étoit  femme  du» 
Comte  de  Foix.  Les  noces  de  la 
première  furent  malheureufes  9 
elle  n’eut  point  d’enfans,  le  Roi 
de  Caftille  fit  cafler  fon  mariage 
pour  caufe  de  ftérilité  ôc  de  pa- 
renté ; elle  fe  retira  en  Navarre. 
La  mort  de  Dom  Carlos  la  ren- 
doit  légitime  héritière  de  cette 
couronne. 

Le  Roi  d’Arragon  n’eût  fait 
que  fe  conformer  aux  loix  du 
pays  ôt  aux  termes  de  fon  con- 
trat de  mariage , s’il  eût  remis  à 
cette  Princefie  un  trône  dont  il 
n’étoit  que  dépofitaire  : 11  eût 
même  évité  les  défordres  que 
les  refus  de  les  exécuter  avoient 
excité  du  vivant  de  Dom  Carlos 
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& qui  avoient  enfin  caufé  la' 
perte  de  ce  Prince. 

Le  Roi  d’Arragon  pofTédôit  lé- 
gitimement fix  fou^erainetés.  (a) 
Leur  éclat  ne  le  tou«hoit  point 
auprès  de  celle  de  Navarre  qui 
appartenoit  à (a  fille.  Il  vouloit 
garder  cette  couronne  à quelque 
prix  que  ce  fût.  ’ 

Il  y trouva  d’abord  une  grande 
facilité.  L’Infante  retirée  à Olite 
ne  fongea  qu’à  y mener  une  vie 
douce  ôt  tranquille  ; peu  flatée 
du  trône  qui  l’attendoit  , fou- 
mife  au  Roi  fon  jpere , l’aimant 
avec  tendreffe  , elle  n’étoit  oc- 
cupée que  des  pertes' qu’elle  avoit 
faites.  Le  Roi  d’Arragon  voyoit 
avec  inquiétude  les  Navarrois 
remplis  d’amour  ôc  de  refpeél 
pour  l’Infante  > fentimens  que  la 
vue  & les  vertus  de  cette  Prin- 
cefie  fortifioient  fans  celle  dans 

( a)  Arragon , Valence , Catalogne , Mayor- 
nue  . Cerdagne  , Sicile. 

G vj 
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— 1 leurs  cœurs  , ôc  qui  jalotix  de 
leurs  privilèges  pourroient  ne 
vouloir  plus  obéir  qu’à  leur  Rei- 
ne. Il  craignait  de 'plus  que  cette 
belle  ôc  jeune  Princeffe  héritière 
d’un  Royaume  ne  fût  recherchée 
par  tous  les  Princes  de  l’Europe, 
convaincu  que  la  honte  de  fon 
divorce  retomboit  uniquement 
fur  le  Roi  de  Caftille.  Le  Roi 
d’Arragon  envifageoit  en  trem- 
blant qu’il  feroit  alors  forcé  de 
fe  défaifir  d’une  couronne  ufur- 
pée  Ôc  de  la  remettre  à fon  nou- 
veau gendre. 

Le  Comte  de  Foix  qui  avoit 
époufé  la  fœur  puinée  de  l’In- 
fante, pénétra  tous  les  mouve- 
mens  qui  agitoient  l’efprit  de 
fon  beau-pere.  Dévoré  lui-même  • 
d’ambition , il  méditoit  comment 
il  pourroit  ravir  la  couronne  de 
Navarre  à fa  helle^fœur,  ôc  l’af- 
furer  à fa  femme  qui  la  lui  met- 
troit  fur  la  tête  ôc  la  feroit  palier 
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à fes  enfans*  Ce  n’étoit  pas  affez  ■ ■— 

pour  fou  ambition  , il  eût  voulu 
dès  ce  moment  pofféder  ce 
Royaume,  mais  il  n’étoit  ni  en 
état  d’en  priver  l’Infante,  ni  allez 
puiffant  pour  le  ravir  au  Roi  d’Ar- 
ragon»  Regardant  le  dernier  com- 
me plus  facile  à gagner , il  ré- 
Iblut  d’entrer  dans  fes  intérêts 
pour  le  faire  fervir  aux  Tiens. 

Dans  ces  circonftances  , le 
Comte  alla  trouver  fon  beau- 
pere.  Il  lui  repréfenta  que  l’In- 
fante ayant  été  déclarée  hors 
d’état  d’avoir  des  enfans  par  la 
Sentence  qui  avoit  annullé  fon 
mariage  avec  le  Roi  de  Caftille , 
n’avoit  plus  de  droit  à la  cou- 
ronne de  Navarre  qui  deman- 
doit  une  Souveraine  qui  eût  des 
héritiers  : 'que  ce  droit  étoit  dé- 
volu à l’Infante  Dona  Leonor  fa 
femme , ôc  il  ajoûta  qu’après  tant 
de  travaux  efïuyés  pour  pacifier 
la  Navarre  > lui  Roi  d’Arragon^ 
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—■ 1 ■■■■' '■  devoir  en  porter  la  -couronne  le 
vi^52.  refte  de  Tes  jours;  qu’il étoit  prêt 
à ligner  un  traité  pour  lui  en 
laiffer  toute  fa  vie  la  jouiffance  , 
pourvu  qu’il  déclarât  l’Infante 
inhabile  à lui  fuccéder,  ôc  qu’il 
tranfmît  fon  droit  à fa  fœu*pour 
éviter  les  malheurs  que  pour- 
roient  caufer  à letat les  préten- 
tions de  l’Infante.  Il  demanda 
enfuite  au  Roi  d’Arragon  de  la 
lui  remettre  entre  les  mains. 

Il  n’étoit  pas  difficile  de  voir 
tout  ce  que  j cette  propofition 
avoit  d’injufte  ôt  d’odieux  ; mais 
le  Roi  d’Arragon  vouloit  abfo- 
lument  retenir  la  Navarre.  Il  fi-  v 
gnale  traité.  On  envoya  des  gens 
de  guerre  enlever  l’Infante  à 
Olite  ; on  la  conduifit  avec  vio- 
lence au  château  de  l’Efcar  en 
Bearn.  En  vain  elle  cria  à la  ty- 
rannie , en  vain  elle  réclama  le 
fecours  de  celui  qui  avoit  porté 
le  nom  de  fon  époux. 
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L’Infante  finit  Tes  jours  ren-  — — ^ 
fermée  dans  la  prifon  oiifon  uni- 
que  crime  étoit  d’être  l’héritiere 
légitime  d’un  trône.  Elle  mourut 
après  deux  ans  de  captivité.  Sa 
mort  fit  paffer  fes  droits  à la  mai- 
fon  de  Foix , qui  les  ayant  acquis 
par  une  accumulation  de  crimes, 
n’en  jouit  qu’avec  trouble  , ôc 
tranfmit  tous  fes  malheurs  à la 
maifon  d’Albret. 

Après  ce  myftere  d’iniquité , 
le  Comte  de  Foix  prefla  vive- 
ment la  conclufion  du  traité  en- 
tre la  France  & l’Arragon.  Le 
Roi  s’avança  jufqu’à  Sauveterre 
en  Beam , on  y convint  d’une 
ligue  entre  les  deux  couronnes  ; 

Bayonne  fut  choifi  pour  y mettre 
la  derniere  main.  Les  Commiffai-  pere  ^ 
res  desPrinces  intérefles  s’y  tranf-  feime. 
portèrent  f elle  fut  lignée  offenfi?  p%  Daniel* 
ve  & défenfive  par  le  Chancelier 
de  Morvilliers  à la  tête  des  Pléni- 
potentiaires François.  Il  excepta 
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r pour  le  Roi  les  Rois  de  Caftille? 

ligtfi.  d’Ecofle  ôc  de  Sicile * comme 
les  Plénipotentiaires  Arragonois 
exceptèrent  pour  leur  maître  les 
Rois  de  Portugal * de  Naples  ôc 
le  Duc  de  Milan. 

‘favîn.  Cette  ligue  ne  changeoit  rien 
à l’emprunt  que  demandoit  le 
Roi  d’Arragon.  Le  23.  de  Mai 
on  mit  au  net  le  contrat  ; le  Roi 
s’y  obligeoit  de  prêter  joo  mille 
écus  d’or  à 6 4 au  marc  qui  fe- 
raient employés  à lever  deux  ar- 
mées* l’une  de  700  lances  gar- 
nies avec  un  train  d’artillerie  pour 
faire  lever  le  fiége  de  Gironne  ; 
l’autre  de  400  pour  fervir  en  Ar- 
ragon.  On  régla  les  termes  où 
cet  argent  devoit  être  rendu*  ôc 
on  donnoit  au  Roi  pour  fureté 
les  revenus  des  Comtés  de  Rouf- 
{illon  * de  Cerdagne  ôc  le  cau- 
tionnement des  principaux  fer- 
viteurs  du  Roi  d’Arragon , en- 
tr  autres  de  l’Archevêque  de  Sa- 
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ragofïe  ( a ) & du  gouverneur  de  ■■  - 
Roufïillon  {b).  ♦ i±6z* 

Lorfqu’il  fembloit.  qu’il  n’y 
avoit  plus  qu’à  confommer  le 
traité  , le  Roi  fit  de  nouvelles 
difficultés.  Lé  liège  de  Gironne 
avanqoit  , & Louis  XI.  qui  fen- 
toit  la  preffante  fituation  du  Roi 
d’Arragon,  s’expliqua  ainli  : Qu’il 
ne  pouvoit  fournir  en  argent  gue 
200  mille  écus  d’or,  (Wt  pour 
le  revenu  il  ne  vouldl^lus  fe 
contenter  d’un  intérêt  qui  ne 
convenoit  qu’à  un  négociant; 
fur-tout  fatirnilTant  au  Roi  fort 
Allié  une  armée  pour  réduire  fes 
ennemis , fervice  trop  important 
pour  ne  procurer  pas  à la  cou- 
ronne un  avantage  plus  folide. 

Il  demanda  que  le  Roi  d’Arra- 
gon  lui  fit  une  vente  en  bonne 
forme  des  deux  Comtés  racheta- 

( a ) D.  Alphonfe  d’Arragon , fils  naturel 
à\i  Roi  Do  Juan  II. 

{£)  D.  Carlos  cTUlm, 
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blés  des  200  mille  écus  d’or*  ôc 
que  le  Roi  fût  mis  en  poflelfion 
de  ces  deux  Provinces  dans  le 
même-tems  qu’il  feroit  marcher 
fes  troupes  contre  les  Catalans. 

Le  Roi  d’Arragon  ne  balança 
pas  à accepter  ce  parti  , pour 
hâter  le  fecours  qui  devoit  tirer 
d’un  fi  grand  danger  la  Reine 
fa  femme  & le  Prince  de  Giron-,  j 
ne.  Le  fij|ptrat  fut  conçu  dans  les  ' 
termes  îfril  plut  au  Roi  dopref 
crire  ; les  Comtés  de  Rouflillon 
6c  d£  Cerdagne  furent  engagés 
au  Roi  tant  pour  lui  que  pour 
fes  fucceffeurs.  Il  donna  aulfitôt 
fes  ordres  pour  faire  entrer  en 
Catalogne  les  700  Lances  qui 
étoient  fur  la  frontière.  . 

^ L’exécution  du  contrat  fut  ra- 
pide. Toutes  les  portes  des  villes 
des  deux  Comtés  furent  ouvertes 
aux  François.  Le  Roi  en  pritpof- 
felfion  ôc  mit  par-tout  des  garni- 
fous.  Il  croyoït  fi  peu  que  le  Roi 
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dÊArragon  fût  jamais  en  état  d’y  ■ ■ • 
rentrer,  qu’il  fit  conduire  à Per-  1462* 
pignan  une  colonie  Franqoife, 
n’ignorant  pas  l’affedlion  des  ha-  Dargentr^ 
bitans  pour  leurs  anciens  maî- 
tres. Au  mois  <ie  Juillet  de  l’an- 
née fuivante,  il  confirma  les  pri- 
vilèges de  la  Province , mais  avec 
quelques  changemens.  Il  nomma 
du  Fou  Gouverneur  des  deux 
Comtés. 

Dans  le  même-tems  que  le  Levée  au 
Roi  uniffoit  à fes  états  deux  Pro-  fié ge  de  Gi- 
vinces  fi  importantes , il  fit  entrer  T°nnf  * , 
en  Catalogne  pour  remplir  fes 
engagement  , le  Maréchal  de 
Rohaut  ôc  le  Duc  de  Nemours  9 
qui  avec  un  çorps  de  4000  Ca- 
valiers & de  l’Infanterie  à pro- 
portion , s’avancèrent  vers  Gi- 
ronne.  Il  étoit  tems  que  ce  fe- 
cours  arrivât.  Dom  Lecigi  Def- 
puch , Grand-Maître  de  Montefa 
enfermé  dans  la  place  avec  la 
Reine  d’Arragon  ôc  fon  fils , mal- 
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r gré  fa  belle  défenfe  , avoit  été 
$$6 2>  obligé  d’abandonner  la  ville  aux 
Catalans  & de  fe  retirer  dans  le 
château  nommé  Gironela  , qui 
eft  le  vieux  château  de  Gironne, 
où  il  étoit  prêt  d^tre  forcé.  Rien 
ne  réfifte  à la  première  impétuo- 
fité  des  François.  Les  deux  gé- 
néraux forcèrent  les  lignes  des 
afliégeans  , jetterent  du  fecours 
dans  Gironela , reprirent  la  ville 
ôc  contraignirent  les  Catalans  de 
lever  le  liège.  Ils  les  pourfuivi- 
rent  du  côté  de  Barcelone;  le 
Roi  d’Arragon  furvenant  de  l’au- 
tre avec  ce  qu’il  avoit  pû  affem* 
bief  de  troupes,  les  Rebelles  fu- 
rent battus  dans  toutes  les  occa- 
sions. Il  y eut  une  rencontre  au- 
près d’Yxar , mais  on  n’en  vint 
pas  aux  mains,  les  François  & 
les  Caftillans  relpe&ant  leur  an- 
cienne alliance. 

Paument  Le  Roi  ^toit  refté  à Bordeaux 
deauif"  pour  obferver  la  prife  de  pôffef- 
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fion  du  Rouffillon  ôc  les  fuites 
de  la  guerre  de  Catalogne.  Il  1462: 
mit  dans  cette  ville  la  derniere  CoaI  éi 
main  à un  ouvrage  .commencé  * 

par  le  feu  Roi.  Il  confirma  par 
une  déclaration  du  1 o de  Juin  • 
l’inftitution  du  Parlement  de  Bor- 
deaux dont  il  étendit  le  reffort 
aux  Sénéchauffées  de  Bordeaux, 
d’Auch , de  Bazas  , d’Agen , de 
Perigueux  ôc  de  Limoges.  C’é- 
toit  un  établilfement  bien  utile 

Î)our  cette  grande  Province,  dont 
es  habitans  ne  pou  voient  qu’avec 
beaucoup  de  fatigues  ôc  de  frais 
aller  plaider  à Paris  ; le  Roi  dans 
fa  déclaration  créoit  ce  Parle- 
ment pour  tout  le  tems  qu’il  lui 
plairoit , ne  perdant  aucune  oc- 
cafion  de  faire  tout  dépendre  de 
f^  volonté.  Ce  nouveau  Parle- 
ment ne  s’ouvrit  qu’à  k faint 
Martin.  Jean  Tudert  pourvu  de 
l’office  de  premier  Préfidenty  fit 
yérifierle  u.dç  Novembre  (’qç-i 
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■■■■  ■ donnance  qui  en  portoit  la  créa- 
1462»  don.  • * 

Naiffence  Pendant  le  féjour  du  Roi  en 
de  Madame  Guyenne  , la  Reine  accoucha 

France.6  d’une  hile  qui  fut  nommée  Anne. 
Pere  An - Elle  ne  remplaçoit  pas  le  Dau* 
filme.  phin,  mais  elle  laifToit  l’efpérari- 
ce  que  de  plus  heureufes  couches 
combleroient  les  vœux  du  Roi 
& du  Royaume. 

Le  2 j de  Juin  mourut  à Paris  la 
Ducheffe  de  Bavière  (a)  Princefle 
du  fang.  Cétoit  cette  célébré  Ca- 
therine d’Alençon  qui  fous  le  rég- 
né deCharlesVI.avoit  été  fi  avant 
dans  la  faveur  de  laReine  Ifabelle 
de  Bavière  en  1 41 3.  Cette  Reine 
l’avoit  mariée  à Louis  Duc  de 
Bavière  fonfrere  [b).  Ce  mariage 
n’avoit  pas  été  heureux.  Un  fils 
unique  qui  enfortit  mourut  prefi 
♦ 

• 

(a)  Fille  de  Pierre  II.  Comte  d’Alençon» 

( b ) D.  Pedre  d’Evieui , Infant  de  Navarre, 
Comte  de  Moxtain , fils  du  D.  Carlos  II.  Roi 
de  Navarre, 
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que  au  berceau.  Le  Duc  de  Ba-  i 
viere  fut  obligé  de  quitter  la  146** 
France  pour  fe  retirer  dans  fes 
états  ou  la  Ducheffe  ne  le  fuivit 
point.  Elle  mourut  dans  la  vieil*» 
lefle  la  plus  avancée , ôc  fut  en- 
terrée à fainte  Génévieve.  Elle 
eut  pour  héritier  le  Duc  d’Alen- 
çon fon  neveu. 

Les  affaires  de  la  maifon  d*An-  Les  'Fran: 
jou  prenoient  un  mauvais  tour  fis  6haffés 
en  Italie  , & ne  fe  foutenoient  m“e 
prefque  plus  que  dans  un  coin  pies, 
de  la  Pouille.  Le  Duc  de  Calabre  P.  Faure 
faifoit  vivement  prelfer  le  Roi Hl^'  EçcL 
de  le  fecourir.  Ilfembloitqueles 
nœuds  du  fang  ôc  l'honneur  de 
la  nation  dulfent  y engager  ce 
Prince  , mais  il  ne  vouloit  pas  fe 
fervir  des  voies  immédiates  qui 
feules  dans  l’occurrence  pour- 
voient réufïïr  ; il  craignoit  la  dé- 
penfe  Ôc  les  revers  que  les  Fran- 
çois avoient  fi  fouvent  éprouvés 
feus  çe  climat,  De  plus,  il  nq 
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fouhaitoit  pas  l’élévation  de  la 
,14-62.  maifon  d’Anjou  déjà  trop  puif- 
fcnte  en  France. 

Comme  il  diflimuloit  fes  fen- 
timens  qui  lui  euffent  fait  peu 
d’honneur,  il  ne  put  s’empêcher 
à l’extérieur  de  faire  des  mouve- 
mens  êç  des  démarches  pour 
cette  maifon.  Il  donna  les  ordres 
les*  plus  favorables  pour  les  in- 
térêts du  Duc  de  Calabre  , en 
faifant  partir  au  commencement 
de  l’année  une  folemnelle  am- 
baffade  d’obedience  pour  Rome. 
Elle  étoit  compofée  du  Cardinal 
d’Arras,  des  Évêques  d’Angers 
& de  Saintes , de  quelques  Abbés 
& de  Pierre  d’Amboife,  Seigneur 
de  Chaumont,  qui  avoit  la  con- 
duite des  affaires , ôc  qui  pafToit 
pour  avoir  autant  de  capacité  que 
de  probité. 

Les  Ambaffadeurs  arrivèrent 
à Rome  le  3 Mai,  & fe  rendirent 
4’abord  très  - agréables  au  Pape 

par 
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par  (a)  la  ratification  quils  por-— — 
toient  de  l’abolition  de  la  Prao--  1462% 
matique  & par  la  cérémonie  de 
l’obédience , mais  ils  connurent 
bientôt  qu’il  y a peu  à efpérer  des 
Papes  lorfqu’ils  ne  craignent  ôc 
ne  défirent  plus  rien.  Chaumont 
s’étant  plaint  de  la  prote&ion 
que  le  Pape  accôrdoit  à un  ufur- 
pateur,&  ayant  demandé  qu’il  ac- 
cordât l’inveftiture  du  Royaume 
de  Sicile  au  Roi  René  ; le  Pape 
répondit  qu’il  lui  étoit  impoflible, 
l’ayant  déjà  donné  au  Roi  Dom 
Fernand  qu’il  en  avoit  trouvé  en 
poffefiion:  que  fi  le  Duc  d’An- 
jou avoit  des  prétentions  fur  ce 
Royaume  il  devoit  faire  celfer 
la  voie  des  armes  & s’adreffer  à 
lui  Pape,  comme  à fon  Seigneur 
fuzerain  , qu’alors  il  lui  rendroit 
juftice. 

Le  Pape  croyoit  par  cette  ré- 
ponfe  fatisfaire , en  quelque  ma- 
ta) Pie  II. 

Tome  I.  H 
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niere , le  Roi , dont  il  pénétroit 
peut-être  les  fecrets  fentimens. 
En  effet,  ce  Prince  avoit  fi  peu 
à cœur  la  profpérité  de  la  Mai- 
fon  d’Anjou , que  la  Républi- 
que de  Florence  l’ayant  confulté 
fur  une  ligue  défenfive  que  le 
Roi  de  Naples  lui  propofoit  ; le 
Roi  permit , ou  félon  quelques-* 
uns  , commanda  aux  Florentins 
de  la  conclure,  ce  qui  fe  fit  avec 
un  profond  fecret.  En  public 
Louis  XI.  paroiffoit  toujours 
s’intéreffer  pour  le  Duç  de  Ca^. 
labre  fon  coufin  germain. 

Le  Pape , malgré,  fa  réponfe,' 
s’occupoit  du  projet  d’une  ligue 
entre  tous  les  Princes  Chrétiens 
contre  les  Infidèles , qui , fous 
leur  jeune  Sultan  Mahomet , 
faifoient  des  progrès  prodigieux, 
Pans  cette  yûe , il  envoya  un 
Nonce  en  France  (a)  pourfoL 
Jiciter  le  Roi  dy  entrer  , ôt  de 

[a)  Laursn;  Evêcjue  4e  Ferra*®, 
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fournir  pour  fon  contingent  dix 
mille  hommes.  Louis  XI.  pour 
.éluder,  prétexta  fon  méconten- 
tement, ôc  dit  au  Nonce  qu’il 
envoyeroit  des  Ambaffadeurs  au 
Pape , tant  fur  cette  ligue , que 
fur  les  affaires  de  Sicile. 

Le  Nonce  paffa  à la  Cour  du . 

Duc  de  Bourgogne.  Cette  dé- 
marche devoit  être  plus  efficace. 

Ce  Prince  depuis  quelques  an- 
nées s’étoit  croifé  Contre  -les  In- 
fidèles , pour  rendre  grâces  à 
Dieu  d’être  échappé  d’une  gran- 
de maladie.  S’il  trouva  de  grands 
obftaeles  à remplir  fes  engage-  Venot  ; 
métis,  il  prouva  du-moins  fa  fin- Hiji.  de 
cérité  par  pluffeurs  efforts  qu’il  l °rdrede 
fit  contre  les  Turcs.  Il  envoya  * ean' 
cette  année  douze  mille  écus 
d’or  au  Grand-Maître  de  Rho- 
des , ( a ) qui  fervirent  à conf- 
truire  le  Fort  S.  Nicolas  à l’en- 

(<i)  D.  Fernand  I.  fils  naturel  du  Roi 
D.  Alphonfe  d’Arragon. 

Hij 
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i trée  du  port  de  Rhodes  , alors 

y $62,  le  Bouievart  de  la  Chrétienté. 
Sur  les  flancs  du  Fort  on  éleva 
les  Armes  de  Bourgogne,  com- 
me un  monument  de  la  géné- 
xofité  du  Prince  ôt  de  la  recon- 
noiffance  de  l’Ordre. 

fiiji.  Eccl.  " Les  affaires  s’aigriffoient  à 
ibid.  Rome.  Le  Roi  écrivit  une  lettre 
au  Pape , où  il  fe  plaignoit  dans 
les  termes  les  plus  forts , du  fe- 
cours  *qu’il  donnoit  au  Roi  de 
Naples.  Le  Pontife  y paroiflant 
peu  fenfible , Chaumont  le  mé- 
naça  de  fe  retirer , & de  faire 
rappeller  tous  les  François. j^Le 
S.-Pere  répondit  affez  féchement 
qu’ils  étoient  les  niaîtres  ; & 
comme  ils  y étoient  venus  libre- 
ment, ils  en  pouvoient  fortir  de 
même.  Le  facré  Collège  qui  pré- 
vit les  conféquences  de  cette 
démarche  fit  des  remontrances 
au  Pape , & tâcha  de  calmer  un 
peu  l’Ambafiadeur. 
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La  fécondé  Ambaiïade  du  Roi  ” 
arriva , Ôt  propofa  une  trêve  entre  1^621 
les  deux  Prétendans  à la  Couron- 
ne de  Naples. Mais  la  négociation1 
échoua  par  la  rapidité  des  éve- 
nemens  qui  furvinrent  dans  ce 
Royaume.. 

Le  Duc  de  Calabre  n’ayant  Addition  à 
pas  profité  de  la  vittoire  de  Sar-  *eT 

• /\  1 • • /»  Louis  a/'> 

no , avoit  vu  diminuer  les  trou-,. 
pes  & fes  conquêtes.  Il  fe  fou- 
tenoit  encore  dans  la  Pouille 
avec  une  armée  délabrée , mais 
compofée  de  vaillans  hommes. 

Le  grand  nombre  de  Noblelfe 
Napolitaine , qui  lui  paroifïoit 
toujours  attaché , entretenoit  fes 
elpérances.  Les  principaux  Sei- 
gneurs étoient  le  Prince  de  Ta- 
rente  (a)  & le  Duc-  de  Melfe , 

(b).  vraisemblablement  irrécon- 
ciliables avec  le  Roi  de  Naples. 

Il  avoit  pour  Lieutenant-Général 

{ a ) Antoine  des  Ürfîns. 

{b  ) ) Troyan  Caracdoli. 

H iij 
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Picchinin , le  plus  fameux  de9 
11402.  Avanturiers  Italiens. 

Les  meilleures  Places  que  le 
Duc  occupoit  encore  étoient 
TroyaÔcUrfaria;  le  Roi  de  Na- 
ples mit  le  fiége  devant  cette 
derniere.  Les  François  , quoi- 
qu’inférieurs  en  nombre  , mar- 
chèrent pour  le  faire  lever.  Le 
Roi  de  Naples , craignant  d’être 
forcé  dans  fes  lignes,  alla  au- 
devant  deux  pour  les  combat* 
tre.  Le  Duc , plus  foible , fe  re- 
tira fous  le  canon  de  Troyà,  où 
fon  ennemi  alla  l’attaquer.  Il  y 
eut  le  17.  d’Août  une  bataille 
fanglante , où  le  nombre  accabla 
la  valeur.  Le  Duc  fut  défait  ; & 
quoique  la  vi&oire  n’eût  pas  eu 
d’abord  de  fâche  ufes  fuites  pour 
le  vaincu , elle  fervit  au  vain- 
xiJi.Écd.  queur  à regagner  les  Seigneurs 
ïbid . Napolitains,  qui  naturellement 
volages  , & ne  voyant  plus 
d’apparence  à placer  la  Maifon 
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d’Anjou  fur  le  Trône,  écoutè- 
rent les  propofitions  du  Roi  de 
Naples.  Le  Prince  de  Tarente 
fut  le  premier  à donner  à tous 
les  autres  un  exemple  d'infidéli- 
té qui  ne  fut  que  trop  contagieux. 

Cette  nouvelle  parvenue  à 
Rome,  déterminale  Pape  à fui- 
vre  , fans  fcrupule , fes  véritables 
fentimens.  Il  rompit  les  confé- 
rences qui  fe  tenoient  pour  une 
trêve  entre  les  deux  Rois. 

Peu  s’en  fallut  qu’il  ne  s’en 
repentît  bientôt.  Picchinin  ayant 
rétabli  fon  armée  prit  plufieurs 
Places  voifines  de  l’Etat  Eccléftaf- 
tique , dont  la  prife  allarma  le  S. 
Pere:  mais  le  Roi  de  Naples  ayant 
trouvé  le  fecret  de  corrompre 
Picchinin  lui-même , ôt  de  l’atti- 
rer à fon  fervice  ; le  Duc  de 
Calabre  fe  trouva  prefque  aban- 
donné de  tous  les  Italiens , & 
prêt  à tomber  entre  les  mains 
de  fon  ennemi. 

Hiv 
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Il  fe  fauva  dans  l’Ifle  d’Yf- 

lï4*2,  chia,  dont  il  étoit  encore  le  maî- 
tre , déteftant  la  perfidie  des  Ita- 
liens , & la  nonchalance  du  Roi 
qui  n’avoit  fait  aucun  effort  effi- 
cace pour  le  fecourir.  Le  Roi 
de  Naples  prit  foin  de  le  venger 
des  premiers.  Suivant  le  génie 
de  fa  nation  qui  ne  pardonne 
jamais,  & qui  ne  fe  fie  point  à 
des  ennemis  réconciliés  ; il  per- 
fécuta  tous  les  Italiens  rentrés 
Machia  , dans  f°n  Parti  > & regardant  Pic- 
Hijî.  de  chinin  comme  un  traître,  tou-^ 
Florence,  jours  prêt  à tout  facrifier  à fon 
intérêt , il  le  fit  arrêter  fous  un 
vain  prétexte , Ôt  le  fit  empoi- 
fonner  fecrettement. 


Ma'fon  de  ^e  R°î  aPPr^t  avec  affez  d’in- 

Savoye.  différence  la  décadence  des  af- 
Pere  An-  faires  de  la  Maifon  d’Anjou  en 
feime.  Italie.  On  a déjà  vu  que  ce  n’é- 


toit  que  par  honneur , ou  par 
politique , qu’il  s’y  intéreffoit.  Il 
ne  fut  pas  plus  fenfible  à la  mort 
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de  la  Ducheiïe  de  Savoye  ( a ) 
fa  belle-mere,  qui  mourut  le  2.-  i^^2* 
de  Novembre  après  une  longue 
adminiftration  mêlée',  fur  la  fin 
de  fa  vie , de  chagrins  afiez  cui- 
fans.  Elle  étoit  fille  de  Jean  IL 
Roi  de  Chypre , allié  à la  Mai- 
Ion  Royale  par  fa  mere  Charlotte 
de  Bourbon.  Cétoit  une  des  plus 
fpirituelles  Princefies  de  fon  fié- 
cle  ; fon  mari  bon  Prince,  mais 
d’un  génie  borné , s’étoit  repofé 
fur  elle  des  foins  du  Gouverne- 
ment. Elle  avoit  maintenu  la 
paix  dans  fes  Etats  par  l’union 
intime  & l’efpece  de  fubordina- 
tion  dans  laquelle  la  Maifon  de' 

Savoye  vivoic  pour-lors  avec  les 
Rois  de  France , fur-tojit  depuis 
le  mafiage  de  Charlotte,  fa  fé- 
condé fille , avec  Louis  XL 

Deux  revers  domeftiques  a r Gratutia*. 
vqient  troublé  la  félicité  de  là  Gi 
Ducheflfe.  Elle  avoit  marié  Louis  pt:° 

(a)  Anne  de  Chypre. 

Hv 
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— ■ fon  fécond  fils  avec  fa  nièce 
1462,  Charlotte,  (a)  héritière  de  la 
Couronne  de  Chypre.  Ce  ma- 
riage , qui  fembloit  combler  les 
vœux  de  la  Ducheffe , ne  fervit 
qu’à  répandre  fur  fa  vie  une 
amertume  que  rien  ne  put  adou- 
cir. Louis  monta  fur  le  Trôné 
de  Chypre;  mais  il  mécontenta 
Jacques  ( b ) Archevêque  deNi- 
cofie,  frere  naturel  de  fa  femme  : 
cet  ambitieux  ifnplora  le  fecours 
du  Soudan  d’Egypte  > & avec 
une  armée  qu’il  en  obtint,  dé- 
trôna fa  fœur /&  fon  beaufrere, 
qui  furent  depuis  errans  en  Ita- 
lie dans  les  Cours  de  divers 
Princes.  L’infortuné  Louis  fe 
retira  dans  le  Chablais  , trille 
azile  pour  un  Roi,  ôt  fpb&acle 
de  douleur  toujours  renaiffante 
pour  une  mere. 

( a ) Hile  de  Jean  III.  Roi  de  Chypre»  & 
d’Hélène  Paléologne. 

( b ) Jacques  de  Lufîgnan  , fils  naturel  de 
Jean  III.  St  de  Marie  Patras. 


Digitized  by  Google 


de  Louis  XI.  Liv.  IL  17 '$ 

Elle  avoit  eu  fix  autres  fils.  Ame-  — — • 
dée,  Janus,  Jacques,  Philippe,  i4^2* 
Jean  ôc  François.  L’ainé  étoit  SpoiuHifi^ 
Prince  de  Piémont  ; le  fécond  de  en  ve ' 
étoit  deftiné  à l’Evêché  de  Ge-* 
nève.  On  avoit  déjà  afligné  à 
Jacques  le  Comté  de  Romont» 

Les  autres,  trop  jeunes  encore  j 
n’avoient  point  de  partage.  Phi- 
lippe étoit  cependant  d’un  âge 
à en  avoir  un  ; on  lui  en  eût 
donné  en  effet,  s’il  ne  l’eût  point: 
trop  defiré.  Son  avidité  àmbi- 
tieufe  détermina  le  Duc  & là 
Duchefle  à l’en  priver  encore 
* pour  longtems,  comme  s’il  n’efi 
eût  jamais  dû  obtenir  : on  l’ap- 
pelloit  à là  Cour  de  Savoye , le 
Prince  fans  terre. 

Plus  chagrin  de  l’effet  que  dû 
furnom , il  exhaloit  fes  plaintes  , 
ôc  faifoit  dés*  cabales.  ProcéSeur 
des  malheureux,  il  fe  déclaroit 
toujours  contre  les  Miniftres,  il 
appuyoit  fur  leurs  fautes  ôc  fut 
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— leurs  injuftices  ; cara&ere  dan-? 
1^62.  gereux  ôc  toujours  propre  à ré- 
duire. Il  fe  rendit  par -là  agréa- 
ble aux  peuples,  & fe  fit  un  parti 
de  tous  les  mécontens.  Bientôt 
il  décria  la  conduite  de  la  Du- 
cheffe,  fur  qui  rouloit  le  foin  du 
Gouvernement.  Il  l’accufa  de  ] 
fuivre  aveuglement  les  confeils 
de  fes  Minières,  la  plupart  Chy- 
priots  & Italiens , ingénieux  à 
inventer  de  nouveaux  impôts, 

& qui  les  faifoient  lever  aveG 
dureté.  Enfin,  n’ayant  pûréufïir 
à commettre  la  Duchefle  avec 
fon  époux , prévenu  avec  juftice  * 
de  fon  habileté  ; il  en  vint  à cette 
extrémité  de  faire  poignarder  le 
Maître  d’Hôtel  de  cette  Prin- 
ce fie , & d’enlever  le  Chance- 
lier du  Duc,  à qui  il  fit  faire  le 
procès,  & qu’il  fit  condamner  à 
être  noyé. 

Epouvanté  de  ces  crimes 
craignant  qpfil  ne  les  portât  plus 
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loin,  le  Duc  fe  retira  à Genève, 
où  la  Ducheffe  le  fuivit,  & où 
elle  mourut  peu  de  jours  après 
autant  de  la  douleur  qui  l’acca- 
bloit , que  d’une  fièvre  qui  lui 
furvint. 

Les  affaires  d’Efpagne  dont  Les  affaires 
nous  parlerons  bientôt  oblige-  de  Lyon, 
rent  le  Roi  à un  troifiéme  voyage  Meyray, 
en  Guyenne.  Le  DucdeSavoye  Abbr'c 
prit  le  te  ms  de  fon  paffage  à Lyon, 
il  vint  l’y  trouver  pour  fe  plain- 
dre de  fon  cinquième  fils , & 
pour,  lui  demander  fon  fecours. 

Le  Roi  lui  fit  l’accùeil  le  plus 
obligeant , ôt  lui  promit  d’arrê- 
ter la  fougue  de  ce  jeune  homme. 

Il  profita  de  cette  occafion  pour, 
retirer  quelques  places  du  Dau- 
phiné engagées  aux  Ducs  de  Sa- 
voye  par  Humbert  dernier  Dau- 
phin ôc  fes  prédéceffeurs. 

La.  rernife  que  le  Duc  lui  fit  Sp0n.  Hifi. 
des  titres  qui  établiffoient  les  de  Genève , 
foires  de  Genève  ; procura  k la 
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— France  un  avantage  encore  plu? 
vi ^62,  important.  Le  Duc  les  avoit  ti- 
rés des  Archives  -de  cette  ville 
que  l’Evêque  fon  fils  lui  avoit 
ouvertes.  Le  Roi  continua  fa 
route,  incertain  à quelle  ville 
de  France  il  communiqueroit  cet 
avantage  dont  il  vouloit  priver 
Conférence  Généve.  Il  choifit  d’abord  Bour- 
in Ordon - ges , comme  il  paroît  par  une 
fiance*  Ordonnance  rendue  à Dax  ; mais 
réflechiffant  fur  la  fituation  de 
Lyon  , ville  à portée  d’y  raf- 
fembler  tout  le  commerce  de 
France  , d’Italie  & d’Allema- 
gne, il  y fixa  par  une  Ordon- 
nance du  mois  de  Mars  les  qua- 
tre foires  franches  qu’on  y tient 
encore.  11  y créa  un  office  de 
Confervateur  , ôc  régla  tous  les 
privilèges  qu’il  vouloit  y donner 
aux  Marchands  & qui  pouvoient 
y en  attirer  un  plus  grand  nom- 
bre. 

V 

Les  affaires  tTEfpagne  occar 
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fionnoient  ce  troifiéme  voyage  ■—■■■■  ■ 

du  Roi  en  Guyenne.  Il  avoit  in-  14(^5. 
térêt  d’affermir  fon  alliance  avec  Pâques  ie 
le  Roi  d’Arragon , & de  renou-  I0^’AvliI* 
veller  les  anciens  traités  avec  le  arbitre  des 
Roi  de  Caftille.  Ces  deux  Monar-  Rois  d’Ef- 
ques  vênoient  d’entrer  en  guerre  P*8ne* 
pour  la  Catalogne.  Quoique  le  R^Tm 
fe cours  de  la  France  eût  délivré  mfp, 
la  Reine  d’Arragon  du  péril  de 
tomber  entre  les  mains  des  Cata- 
lans , il  s’en  falloit  beaucoup  que 
ces  peuples  fe  fuffent  rangés  au 
devoir,  toujours  prévenus  qu’elle 
avoit  avancé  les  jours  du  Prince 
de  Viane  5 ils  ne  vouloient  ni  lui 
obéir  ni  obéir  au  Roi  fon  mari. 

Trop  foibles  pour  fecouer  le  joug 
par  eux-mêmes  , ils  fe  jetterent 
entre  les  bras  du  Roi  de  Caftille. 

(a)  Ce  Roi  n’avoit  aucun  pré- 
texte pour  fbutenir  leur  rébel- 
lion. Il  étoit  fils  d’une  tante  du 

( a ) D.  Emique  IV.  fils  de  Dona  Lconore 
Infante  d’Arragon. 
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“ Roi-  d’Arragon.  C’en  fut  affez 
114^3..  pour  fonder  fon  droit.  Il  s’étoit 
déjà  emparé  de  quelques  places 
de  Navarre  que  cette  nouvelle 
guerre  lui  donnoit  occafion  de 
retenir.  Il  accepta  les  offres  des 
Catalans  qui  le  proclamèrent  leur. 
Souverain  , & il  s’alluma  une 
guerre  allez-  vive  entre  ces  deux 
Rois. 

La  proximité  où  le  Roi  fe  trou- 
va de  l’Epagne , le  peu  d’intérêt 
qu’il  avoit  aux  differensdes  Rois, 
la  réputation  de' fon  mérite  & de 
fa  capacité  le  firent  choifir  par 
toutes  les  parties  pour  terminer 
leurs  prétentions.  Chacun  fe  fia- 
toit  qu’il  entreroit  dans  fes  inté- 
rêts. Les  Catalans  parce  qu’ils 
le  croyoient  jufte , &que  la  po- 
litique vouloit  qu’il  affoiblît  un 
Roi  fon  voifin.  Le  Roi  d’Arra- 
gon s’appuyoit  fur  la  derniere  al- 
liance qu’il  venoit  de  contra&er 
avec  lui,  ôt  fur  la  feffion  qu’il 
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lui  avoit faite  de  deuxbelles  Pro-  ■ 11  — 
vinces.  Le  Roi  de  Caftille  fe  : 
rappelloit  les  anciens  traités  qui 
unifloient  les  deux  Royaumes 
de  France  & de  Caftille,  de 
Roi  à Roi,  de  peuple  à peuple, 
de  fujet  à fujet.  Enfin  les  Na- 
varrois  qui  croyoient  avoir  un 
droit  inconteftable  fur  les  pla- 
ces que  leur  retenoient  les  Caf- 
tillans , ne  doutoient  point  que 
le  Roi  ne  les  leur  fit  reftituer, 
puifqu’elles  dévoient  pafler  un 
jour  au  jeune  Comte  de-Foix 
mari  de  fa  fœur  (a).  . 

Le  Roi  ayant  accepté  cet  ar- 
bitrage, fe  rendit  à Bayonne  ou 
ces  puifiances  envoyèrent  leurs 
Députés  pour  l’inftruire  & expo- 
fer  leurs  raffons.  Pendant  cette 
négociation  le  Roi  envoya  l’A- 
miral à la  Cour  de  (£)  Caftille 
rendre  vifite  de  fa  part  au  Roi , 

( a ) Madame  Catherine  de  France. 

( b).  L’Amiral  de  Montauban* 
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à la  Reine  ôc  leur  faire  des  com- 
114^3.  plimens.  Ils  étoient  pour  lors  à 
Almaçan.  Ils  reçurent  l’Amiral 
avec  tous  les  honneurs  dûs  à fon 
cara&ere  ôc  à la  connoiflance 
qu’ils  avoient  de  fa  faveur  auprès 
de  leur  juge.  Rien  n’étoit  alors 
plus  magnifique  ni  plus  galant 
que  la  Cour  de  Caftille  où  une 
jeune  Reine  avide  de  plaifirs  ne 
penfoit  qu’à  s’en  procurer.  Les 
fêtes , les  jeux , les'feftins  fe  fuc- 
céderent  les  uns  aux  autres.  Dans 
un  bal  fomptueux  la  Reine  vou- 
lut danfer  avec  l’Ambafladeur 
qui  fut  fi  fenfible  à cet  honneur , 
qu’il  fit  ferment  de  ne  danfer  de 
fa  vie  avec  aucune  autre  femme, 
comme  s’il  eût  prétendu  dire 
qu’il  ne  s’en  pouvoit  trouver  qui 
pût  être  comparé  à cette  Prin- 
cefle  , ni  qui  pût  lui  procurer 
autant  de  gloire- qu’il  en  avoit 
reçu. 

Lorfqu’il  quitta  cette  Cour, 
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il  propofa  au  Roi  de  Caftille  une 
entrevûe  avec  Louis  XI.  pour 
ferrer  encore  plus  étroitement 
l’alliance  des  deux  Rois  , ôt  y 
conférer  tant  fur  les  intérêts  de 
la  Couronne  de  Caftille  avec  les 
Rois  fes  voifins,  que  fur  ceux  des 
deux  Monarchies  qui  avoient  en- 
core quelques  difeutions  pôur  le 
commerce  & l’exécution  des  trai- 
tés. Le  Roi  de  Caftille  ôc  fes 
favoris,  excités  par  la  curiofité;& 
par  le  defir  de  fignaler  leur  ma- 
gnificence , acceptèrent  avec 
joie  la  propofition.  On  convint 
que  l’entrevue  fe  feroit  à la  ri- 
vière de  Bidafloa  , entre  S.  Jean 
duLuz  ôt  Fontarabie,  frontière 
des  deux  étâts. 

Le  Roi  s’étoit  inftruitdes  chefs 
fur  lefquels  il  devoit  prononcer. 
La  matière  étoit  délicate  ; peu 
de  Souverains  avoient  eu  entre 
leurs  mains  de  plus  grands  inté- 
rêts à décider.  Il  s’agiffoit  de 
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dépouiller  le  Roid’Arragoiv  de 

la  Catalogne  , portion  la  plus 
importante  de  fes  états  ; de 
maintenir  ou  de  détruire  la 
liberté  d’un  grand  peuple  ; de 
rendre  ou  d’ôter  à la  Navarre 
des  places  qui  lui  fervoient  de 
barrière.  Eftelle  & quelques 
autres  villes  avoient  été  confiées 
au  Roi  de  Caftille  pour  lureté 
d’un  traité.  Il  eft  vrai  qu’il  avoit 
d’anciennes  prétentions  fur  ces 
villos  : enfin  le  Roi  rendit  à 
Bayonne  la  Sentence  arbitrale. 
Il  condamna  le  Roi  de  Caftille  à 
quitter  le  titre  de  Comte  de  Bar- 
celone ; à retirer  fes  troupes  de 
Catalogne , ôc  à ne  plus  fe  mêler 
des  affaires  de  cette  Province.  Il 
ordonna  que  les  Catalans  retour- 
nerôient  fous  l’obéiffance  de  leur. 
Souverain.  A l’égard  des  places 
de  Navarre , il  prononça  qu’elles 
feroient  évacuées  par  le  Roi  de 
Caftille,  à qui  il  adjugea  pour 
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tous  fes  droits  la  ville  d’Eftelle  ôc  — — * 
fes  dépendances. 

Cette  Sentence  déplut  pref- 
que  à tous  les  intérefTés,  fur- 
tout  aux  Catalans  ôc  aux  Navar- 
rois.  Les  premiers  crièrent  à l’in- 
juftice,  & jurèrent  de  ne  point 
obéir.  Les  autres  ne  pouvoient 
fupporter  que  les  Caftillans  de- 
meuraffent  en  poffeffion  d’une 
clfcf  de  leur  Royaume.  Le  Roi 
de  Caftille  fut  mécontent  d’ê- 
tre obligé  de  renoncer  à une 
fi  belle  Province  & d’être  dé- 
pouillé des  villes  de  Navarre.  Il 
étoit  difficile  de  concilier  tant 
d’intérêts  ôppofés,  dans  le  fonds 
le  jugement  paroiffoit  plein  d’é- 
quité 

On  fe  difpofà  à l’entrevue  y 
toutes  ces  Puilfances  fe  propo- 
ferent  de  s’y  rendre.  Elles  efpé- 
roient  d’y  faire  réformer  ce  qu’el- 
les trouvoient  de  trop  dur  dans 
la  Sentence. 
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-,i"  Ce  fut  fur  la  fin  d’Avril  que  fe 

14^ fit  cette  fameufe  entrevue  qui 
L’entrevue  eut  des  fuites  fi  contraires  aux 
^la  Bldaf' vues  de  ceux  qui  l’avoient  conr 
Com.i.  3„certé.  Le  Roi  fe  rendit  à S.  Jean 
ic.  8.  de  Luz  dans  le  même-tems  que 
le  Roi  de  Caftille  arriva  à Fon- 
tarabie.  Leurs  Cours  les  accom- 
pagnoient.  Comme  celle  de  Caf- 
tille étoit  nombreufe,  elle  logea 
dans  toutes  les  places  des  envi- 
rons. Plufieurs  Efpagnols  mêmes 
choifirent  indifféremment  des 
villes  de  la  domination  Fran- 
çoife  9 il  en  arriva  un  grand  nom- 
bre à Bayonne  9 où  d’abord  ils 
prirent  querelle  avec  les  Fran- 
çois. On  n’en  dit  point  la  caufe  9 
mais  on  fe  battit  bien  malgré  l’é- 
troite alliance  des  deux  couron- 
nes. C’étoit  un  allez  mauvais  au- 
gure pour  l’entrevue. 

Les  deux  Cours  s’avancèrent 
vers  la  petite  riviere  de  Bidaffoa 
qui  ayant  fa  fourçe  dans  la  baffe 
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Navarre  va fe  jetter  dans  l'Océan  ' s 
à Andaye  ôc  fépare  les  deux 
Royaumes  de  France  & de  Caf- 
tille.  Les  Efpagnols  la  pafferent  Mariant] 
pour  venir  en  deçà.  On  prétend  £erUT* 
que  ce  fut  par  déférence  pour  la 
prééminence  de  la  couronne  de 
France , mais  ils  foutiennent  que 
çe  fut  parce  que  cette  riviere  ap- 
partenoit  en  entier  à la  Caftille.v 
Leurs  hiftoriens  racontent  que  le 
Roi  s’étoit  rendu  fur  le  bord  en 
deçà  pour  recevoir  le  Roi  Dom 
Enrique  IV.  qui  étant  arrivé  de- 
meura quelque  tems  fur  la  grève 
jufqu’où  venoit  l'eau  > & que  te- 
nant fa  canne  dans  la  riviere  il 
dit  au  Roi.  Voilà  les  frontières 
de  nos  deux  Royaumes . Je  fuis 
encore  dans  mes  états , Qu’enfuite 
laiffant  un  de  fes  pieds  fur  la 
grève  mouillé  & avançant  l'au- 
tre fur  le  feç , il  ajouta  : Je  fuis 
en  même-tems  en  France  % en  Efi 
jagne*  On  ajoute  que  le  Roiconi 
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■ vint  de  l’une  ôc  de  l’autre  propo- 
fition. 

L’entrevûe  de  rifle  des  Fai- 
fans  en  1 659.  prouve  le  contraire 
de  ces  faits  & que  la  Bidafloa 
étoit  en  commun  aux  deux  Rois 

Îmifqu’on  bâtit  une  maifon  dans 
’Ifle  des  Faifans  fituée  au  milieu 
de  cette  riviere  & qu’on  regarda 
‘ ce  bâtiment  comme  la  borne  des 
deux  états.  Les  Efpagnols  du 
XVIIe  fiécle  y n’étoient  ni  moins 
éclairés,  ni  moins  épineux  que 
ceux  du  XVe. 

Le  Roi  de  Caftille  ne  fit  au- 
cune difficulté  de  venir  avec  fa 
Cour  jufqu’au  château  d’Urtebie 
deux  lieues  en  deçà  'de  la  Bi- 
dafloa  & fans  contredit  de  la  do- 
mination Françoife. 

Les  Caftillans  paflerent  cette 
riviere  dans  des  barques  magni- 
fiques avec  une  fuite  & des  équi- 
pages dh  l’or  brilloit  de  tous 
cotés.  On  obferva  que  celle  du 

Comte 
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Comte  de  Ledefme  (a)  favori  de  - 
Dom  Enrique  avoit  des  voiles 
d’or.  La  garde  de  ce  Roi  étoit  de 
500  Grenadins  mêlés  de  quel- 
ques Mores , la  plus  lefte  cava- 
lerie de  l’Europe.  Le  Roi  Dom 
Enrique  quoiqu’affez  laid  natu- 
relleméht  relevoit  fa  mauvaife 
mine  par  des  habits  fuperbes.  Ce- 
lui du  favori  étoit  d’une  étoffe 
d’or  brodée  de  perles  6c  de  dia- 
mans , fes  brodequins  mêmes  en 
étoient  couverts.  Les  autres  Sei- 
gneurs étoient  prefque  aufli  ri- 
chement vêtus.  L’Archevêque 
de  Tolede  (b)  ôc  le  grand-Maître 
de  (c)  Saint  Jacques  premiers 
Miniftres 9 le  grand-Maître  d’Al- 
cantara  9 le  grand  Prieur  de  Caf- 
tille;  quatre  Evêques {d)  Ôc  un 

(a)  D.  Bertrand  de  la  Cuéva. 

( b ) D.  Alpbonfe  de  Carilo  & d’Acugna. 

(c)  D.  Juan  de  Pachéco,  Marquis  de  Vi- 
Icne. 

( d ) Les  Evêques  de  Burgos , de  Leon , de 
Sigovie  & de  Calaoxa» 

Tome  1.  I 
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* ■■■-  grand  nombre  d’autres  gens  de 

1463.  qualité  accompagnoient  le  Roi 
de  Caftille. 

La  fuite  du  Roi  nétoit  ni 
moins  nombreufe , ni  moins  rem- 
plie de  nobleffe.  Il  avoit  une 
garde  brillante, & étoit  accompa- 
gné des  deux  Comtes  de^oix,  du 
Duc  de  Bourbon,  de  l’Archevê- 
que de  Tours,  de  l’Amiral  & du 
Seigneur  du  Lau,  mais  avec  des 
habits  négligés  , fimples,  tels 
que  des  gens  qui  faifoient  voyage 
ôt  qui  ne  penfoient  point  à briller. 
Le  Roi  fur  - tout  étoit  très  - mal 
vêtu  ; il  n’avoit  qu’un  habit  de 
bure , efpece  de  drap  très- gref- 
fier ôt  encore  fi  court  & fi  étroit 
qu’il déparoit  ce  Prince,  qui  déjà 
n’avoit  pas  trop  bon  air  : G’étoit 
beaucoup  fi  cet  habit  n’étoit  point 
Saiffîl , retourné , le  Roi  pouffant  l’éco- 

Dtàiôn.  de  nomie  jusqu’aux  épargnes  les  plus 
Bayle.  fordides,rien  ne  lediffinguoit  que 
La  Motte.  fon  chapeau  différent  des  autres. 

Le  Vayer.  r 
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étant  couvert  de  diverfes  médaii-  — - 

les  du  plus  bas  prix,  entr’autres  1 463. 
dune  Notre  - Dame  de  plomb 
qu’il  baifoit  de  tems  en  tems  par 
une  dévotion  déplacée  ; quel- 
quefois en  voyage  & au  milieu 
d’une  campagne  , il  fe  jettoit  à 
genoux  ôt  faluoit  fa  Notre-Dame. 

L’entrevue  de  la  Bidafloa  eft 
peut-être  la  feule  occafion  ou  la 
noblefle  Françoife  n’ait  pâs  parti 
avec  éclat.  Son  genie  qui  la  porte 
à la  politefle  & au  bon  goût  l’a 
toujours  diftinguée  dans  les  gran- 
des cérémonies.  L’exemple  du 
Prince  réglé  les  courtifans.  Tous 
les  François  paroiffoient  fi  peu 
auprès  des  Efpagnols  qu’on  les 
eut  pris  pour  leurs  valets;  Ces 
étrangers  les  regardèrent  avec  un 
mépris , infultant  mépris  qui  leur  ' 
attira  l’indignation  des  François. 

Les  Efpagnols  attribuoient  cette 
négligenceàdedainouàpauvreté, 
les  François  traitoient  la  richefTe 

I IJ 
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■ — de  cette  parure  de  faite  & d’or- 

14 63.  gueil. 

Comines,  Dans  ces  difpofitions  chacun 
hld'  ..fe  regardoit  de  mauvais  œil  ; on 
. fe  rendit  au  château  d’Urtebieoù 
arrivèrent  aufïi  la  Reine  cfArra- 

f;on&  les  députés  de  Catalogne. 
1s  vendent  aans  l’efpéraace  que 
le  Roi  voudroitexaminer  de  nou- 
veau leurs  droits  ôt  réformer  fe 
Sentence. 

Le  Roi  en  fit  faire  la  leéture  à 
. Urtebie,  La  Reine  d’Arragon  in* 
Mariana.  fur]es  griefs  du  Roi  fon  mari, 

fur  ceux  des  Navarrois,  ôc  tâcha 
de  lui  faire  rendre  du -moins  la 
ville  d’Eftelle.  Le  Roi  ne  lit 
nulle  attention  àfes  remontran- 
ces , & confirma  fa  Sentence 
qu’il  ne  pouvoit  changer  avec 
honneur.  Les  JDéputés  voyant 
fi  peu  d’apparence  à obtenir  ce 
qu’ils  defiroientj  fe  contentèrent 
de  reprocher , dans  les  termes 
les  plus  amers,  au  Roi  de  Caf- 
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tille  l’injuftice  de  fort  procédé , ■■■■■■■—'« 
d'abandonner  contrefà  Foi,  & au  *4^3*. 
préjudice  d’un  traité  fblemnel, 
des  peuples  qui  s’étoient  donnés 
à lui  avec  tant  de  confiance.  * 

Ce  fut  tout  ce  qui  fe  traita 
à Tentrevue.  Elle  ne  dura  qu’un 
moment  ; mais  un  moment  (uffit 
pour  allumer  bien  des  haines. 

Le  Roi  déjà  un  peu  inftruit  du 
cara&ere  de  D.  Enrique,  en  dé- 
mêla toute  la  médiocrité , 8c  con- 
çut pour  lui  un  grand  mépris.' 

D.  Enrique  ne  l’eftima  pas  da- 
vantage. Deux  peuples  amis  cef- 
ferent  de  s’ aimer,  de  s’edîimer  , x 
& fe  féparerent  mécontens.  La 
Reine  a Arragon  emporta  de  la 
conférence  un  chagrin  contre 
Louis  XI.  qu’elle  communiqua’ 
au  Roi  fon  mari , qui  devint  en- 
nemi des  François. 

O11  fe  hâta  de  fe  fëparer,les  deux  Commet  ; 
premiers  Miniftres  du  Roi  de  Caf ihld' 
tille , maîtres  de  fes  mouvemens> 

< T • • • • 

I nj 
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1 - 1 ■ l’ayant  trouvé  à propos.  Les 

deux  Rois  retournèrent  à S.  Jean 
de  Luz  & à Fontarabie.  L’Ar- 
chevêque de  Tolede,  le  Grand- 
Maître  de  S.  Jacques  ôt  le  Com- 
te de  Le^eme  allèrent  rendre 
vifite  au  Roi  à S.  Jean  de  Luz. 
Ce  Prince  les  y reçut  avec  dif- 
tin&ion  ; il  connoifloit  leur  mé- 
rite : fçachant  l’empire  que  les 
deux  premiers  avoient  fur  le  Roi 
de  Caftille , il  n’oublia  rien  pour 
s’infinuer  dans  leur  efprit , & 
pour  fe  les  rendre  favorables.  Il 
y employa  les  careffes  ôt  les  prè- 
le ns  ; appas  invincibles,  quand 
les  Rois  fçavent  les  mettre  en 
oeuvre  à propos.  > 

p.  Daniel.  Le  Roi  reprit  aullitot  la  route 
de  Paris  ; dans  fon  voyage  il  re- 
gagna à fon  fervice  le  Captai  de 
Buch  qui  avoit  été  jufques  - là 
tout  dévoué  aux  Anglois.  A Mi- 
Pere  An- ÏQt  en  Cominges  il  accorda  le 

2.6»  de  Mai  des  Lettres  de  légi* 
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timation  au  Maréchal  d’Arma-  — — 
gnac.  Il  y eft  énoncé  qu'il  eft  né 
d'Arnaud  Guillen  de  Lefcun  ôc 
d'Anne  d’Armagnac  de  Termes  , 
alors  libre  ; ce  qui  n'a  pas  détruit 
l’opinion  que  ce  Maréchal  étoit 
fils  du  Comte  d’Armagnac  Jean 
IV.  & peut-être  né  du  commerce 
inceftueux  de  ce  Prince  avec  fa 
fbeur. 

Ce  fut  encore  à Miret  que  le  Edit  de  1* 
Roi  fit  l'Edit  de  la  régale.  Cet  re8ale* 
Edit  lui  attribuoit  la  difpofition 
de  tous  les  Bénéfices  vacans  en 
régale , jüfqu'à  la  preftation  de 
ferment,  ôt  attribuoit  aux  Juges 
Royaux  la  connoiflance  de  tous 
les  procès  intentés  en  confé- 
quence.  « 

Le  Roi  le  fit  enregiftrer  au  conf.  des 
Parlement  le  .14.  de  Juin. -Il  vou-  Ordonn. 
loit  faire  connoitre  au  Pape  que 
l’abolition  de  la  Pragmatique 
n étoit  pas  un  mal  fans  remède , 
qu'il  avoit  en  mains  les  moyens 

I iv 
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— - » de  reprimer  l’orgueil  ôt  les  ve- 

>463.  xations  de  la  Cour  de  Rome.  Il 
fe  plaignoit  infiniment  du  Pape 
qui , loin  de  remplir  les  engage- 
mens  exigés  pour  cette  aboli- 
tion , s’étoit  déclaré  ennemi  de 
la  Maifon  Royale  de  France;  ôt 
qui  au  lieu  de  penfer  à la  guerre 
contre  les  Turcs  y dont  le  fuccès 
étoit  fi  éloigné  Ôt  fi  incertain  > 
devoit  rendre  juftice  aux  Princes 
Chrétiens  ôt  les  pacifier.  Il  fit 
encore  deux  autres  Edits  ; par 
le  premier  il  accorda  , de  ion 
chef,  aux  Officiers  du  Parlement 
la  pleine  jouiflance  de  l’Induit. 
Par  le  fécond  il  attribua  aux  Ju- 
ges Royaux  la  connoiflance  du 
poflefioire  de  tous  les  Bénéfices  , 
pour  empêcher  que  les  François 
traduits  hors  du  Royaume  n’al* 
laffent  porter  ôt  confumer  leux 
argent  à Rome.  4 1 

Le  Pape  attaqué  fi  vivement 
fit  partir  un  Légat  pour  fe  jufti- 
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fier , & pour  propofer  en  faveur 

du  Roi  René  une  trêve  de  cinq 
ans  dans  le  Royaume  de  Naples. 

Afin  de  rendre  cette  Légation 
plus  efficace , il  fit  accompagner 
ion  Légat  d’un  Député  du  Sacré 
Collège  : mais  le  Roi  eut  peu 
d'égards  à cette  démarche,  d’au- 
tant plus  illufoire  que  la  trêve 
propofée  étoit  très  - défavanta- 
geufe  au  Roi  de  Sicile,  puif- 
qu’elle  laiffoit  fon  ennemi  en 
poffeffion. 

Il  ne  fut  pas  plus  favorable 
aux  exhortations  du  S.  Pere  pour' 
contribuer  aux  frais  de  la  Guerre 
fainte.  Le  Duc  de  Bourgogne  , 
à qui  le  Pape  avoit  envoyé  en 
même-tems  un  Nonce  pour  l’en- 
gager d’accomplir  fon  vœu , ôc 
de  venir  attaquer  l’ennemi  com- 
mun avec  une  armée , fit  une 
réponfe  plus  fatisfaifante.  Le 
Duc  manda  au  S»  Pere,  par  un 
Envoyé  > qu’il  étoit  déterminé  à: 

I*  V 
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partir  au  printems  prochain , où 
a envoyer  fes  troupes  fous  un 
chef  de  réputation. 

Les  nouvelles  que  le  Roi  re- 
çut en  ce«tems-là  d’Angleterre 
fe  trouvèrent  très -contraires  à 
fes  defirs  & à fes  intérêts.  De- 
puis la  vi&oire  de  Taunton,  le 
nouveau  Roi  Edouard  s’étoit 
toujours  affermi  fur  le  Trône. 
Tout  s’étoit  fournis  , jufqu’au 
Duc  de  Sommerfet,  Prince  de 
laMaifon  de  Lancaftre,  ôc  l’un 
de  fes  plus  fideles  Partiians.  Le 
Duc  de  Bourgogne  s’étoit  hâté 
de  renouveller  avec  Edouard  la 
trêve  marchande  de  fes  Etats. 

Il  reftoit  PEcoffe  & la  France 
encore  .attachées,  au  parti  de 
Henri  VI.  La  Reine  Margue- 
rite d’Anjou  ne  ccffoit  de  folli- 
citer  le  Roi  de  la  fecourir  con- 
tre un  ufurpateur.  Deux  raifons 
prenantes  y excitoient  affez  le 
Roi.  La  politique  qui  exigeoit 
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qu’il  entretînt  les  guerres  civiles  * ~~ 

d’Angleterre  ; les  noeuds  du  fang  l4  3' 
qui  l’obligeoient  à fecourir  fa 
coufine  germaine.  Foible  motif 
pour  les  Rois , mais  dont  ils  font 
touchés , quand  il  eft  joint  aux 
maximes  d’Etat.  * 

Il  fit  équiper  une  flotte  dans*  Peri  An 
les  Ports  de  Normandie , & char ~{eime. 
gea  l’Amiral  d’y  veiller.  Le  ren- 
dez-vous étoit  à Honfleur.  Il  ne 
donna  à cette  Reine  que  foo. 
hommes  d’armes  de  débarque- 
ment, qui  avec  leurs  archers 
dévoient  faire  uft  corps  de  près 
de  5000.  hommes  : le  fecours  pa- 
roifloit  médiocre;  mais  il  fuffi- 


foit  pour  conduire  cette  Prin- 
celTe  en  Angleterre,  & pour  y 
ranimer  fon  parti/ Brezé,  Grand- 
Sénéchal  de  Normandie1,  fut 
nommé  pour  commander  ce 
corps  ; Général  plein  de  cœur , 
d’expérience,  & que  le  Roi  étoit 
ravi  d’éloigner  de  fa  Cour , les 

I vj 
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— ■ — ^affaires  de  Naples  tombées  en 
%i  y • décadence  ne  lui  permettant  plus 

de  Py  envoyer. 

DuChcfne.  Cette  petite  flotte  alla  débar? 
~,Rapin  quer  à l’embouchure  de  la  Fine* 
H.  d'Ang.  Les  François  s emparerent  de 
pilleurs  petites  Places,  & firent 
cîe  grands  ravages  dans  le  pays. 
La  Reine  d’Angleterre  efpéroit 
toujours  que  les  peuples  fe  join*» 
droient  à elle  ; mais  un  corps  de 
troupes  fupérieur,  laiffé  pour  la 
garde  de  la  province , la  contint 
& tomba  fi  impétueufement  fur 
les  François,  qu’il  les  obligea 
de  fe  rembarquer.  Une  tempête 
qui  furvint  fur  les  côtes  fépara 
le  bâtiment  que  montoit  la  Rei- 
ne Marguerite , du  refte  de  la 
flotte , & la  contraignit  de  fe 
fauver  avec  peine  à Bervick , la 
feule  Place  qui  lui  étoit  refiée 
de  deux  grands  Royaumes. 

Brezé  continuant  de  fuivre  fes 
ordre*  tenta  une  nouvelle  défi? 
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cente  à Bambourg.  Le  bâtard 
Ogle  qui  commandoit  dans  c es  *4^}.* 
quartiers  repoufla  les  François,, 
qui  furent  contraints  de  fe  reti-; 
rer  dans  l’Ifle  de  Lindisfarne, 

Ogle  qui  avoit  des  petits  vaif- 
feaux  les  y fuivit  y il  y eut  une 
aQion  dans  cette  Ifle  où  près  de 
4.00.  François  furent  tués , & un 
grand  nombre  faits  prifonniers. 

Brezé  fut  réduit  à fe  jetter  dans 
un  bateau  de  pêcheuf , qui  le 
porta  à Bervick.  Il  y a apparence 
que  le  relie  de  la  flotte  alla  join- 
dre en  Ecoffe  l’armée  qui  s’y 
àffembloit  pour  le  fervice  de  la 
Reine  d’Angleterre. 

CettePrinçefle  arrivée  à Edim-:  Bataille 
bourg  intérefla  fi  puiffamment^’Ex!,amen 
le  Roi  & la  Reine  d’Ecofle , fit 
valoir  fl  à propos  les  intelligen-  Thoïras. 
ces  quelle  avoit  en  Angleterre  y Du  cfl£fne> 
qu’elle  obtint  de  ce  Prince  une 
armée  qu’011  tenoit  prête  depuis 
longtems  pour  ce  fujet.  Le  Roi 
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‘ Henri  6c  la  Reine  fa  femme  retl- 
Z465.  trerent  une  fécondé  fois  dans  le 
Royaume , pour  tenter  la  for- 
tune & tâcher  de  recouvrer  leurs 
Etats.  Ils  menoient  avec  eux 
leur  fils  qui  -n’étoit  que  dans  fa 
huitième  année  , mais  dont  la 
vue  rappellent  dans  le  cœur  des 
Anglois  les  droits  de  cet  enfant 
fur  le  Trône  où  il  étoit  né. 

Lorfqu’ils  furent  dans  le  Nor- 
thumberland , leur  préfence  fi 
bien  appuyée  émut  toute  la  pro- 
vince. Les  peuples  vinrent  grof- 
fir  leur  armée.  Le  Duc  de  Som- 
merfet  oubliant  des  fermens  que 
la  néceflité  lui  avoit  arrachés, 

. accourut  avec  fes  amis  fous  leurs 
enfeignes.  Le  Duc  de  Chefter 
& plufieurs  autres  Lords  l’imi- 
terent.  Tous  les  François  répan- 
dus dans  la  province,  & échap- 
pés du  naufrage  ou  de  la  défaite 
de  Lindisfarne,  vinrent  joindre 
le  Roi  Henri,  & firent  avec  ceux 
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qui  étoient  auprès  de  lui  un  pe- 
tit  corps  de  troupes  d’une  valeur 
éprouvée.  ' ' j1'-- 

Cette  .armée  pénétra  vers  le 
mois  d’Août  jufques  dans  le 
Cumberland)  où  elle  rencontra 
le  Marquis  de  Montai  gu  (<z)  qui 
venoit  au-devant  avec  un  corps 
de  troupes  Angloifes.  Les  Gé^ 
néraux  fe  hâtèrent  de  le  com- 
battre, inftruits  qu’il  étoit  fuivi 
d’une  fécondé  armée  où  étoit  le 
Roi  Edouard  ôt  le  Comte  de 
Varvick.  sOn  combattit  auprès 
d’Exham , mais  avec  tant  de  mal- 
heur que  l’armée  du  Roi  Henri, 
après  une  longue  ôt  belle  dé- 
fenfe , fut  taillée  en  pièces  ôc 
diftipée  d’une  maniéré  à ne  pas 
laiiïer  de  reflource. 

Sommerfet  fut  pris,  ôt  avec 
lui  un  grand  nombre  de  gens  de 
qualité.  Le  Roi  Henri , trille 

(a)  Jean  de  Névil,  frere  du  Comte  de 
Yarvick.  ; ■ • .... 
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— ■ ' jouet  du  fort  , fe  trouva  coupé 

1463.  par  des  bataillons  qui  lui  fer- 
moient  le  chemin  d’Ecoffe.  Ré* 
duit  à tout  tenter  pour  fauver  fa 
vie,  réfervé  à de  nouveaux  mal- 
heurs, il  prit  le  parti  de  s’enfon- 
cer en  Angleterre  ; il  arriva  dans 
la  Province  de  Galles,  dont  les 
peuples  qui  n avoient  plié  que 
par  force  fous  le  joug  Anglois 
eurent  pitié  de  lui , ôc  lui  accor-> 
derent  une  fûre  retraite.  Il  fut 
forcé  de  fe  tenir  dans  l’obfcurité. 
Situation  pour  un  Roi  aufli  dif- 
ficile qu’humiliante. 

Du  Chef-  La  Reine  Marguerite  fe  trou- 
ne,  ibid . va  dans  un  embarras  encore  plus 
grand.  Opiniâtrée  à voir  le  fuc- 
cès  de  la  bataille  , elle  fe  vit 
abandonnée  des  chefs  & des 
foldats  à qui  on  avoit  confié  fa 
garde  & celle  de  fon  fils.  Elle 
refta  feule  dans  un  chemin  avec 
le  Prince  de  Galles,  & même  à 
pieds.  Dure  extrémité , qui  pa- 
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roîtroit  incompatible  avec  la-— 
Majefté  Royale  , H les  Rois  n’é-  *<£65* 
toient  en  effet  des  hommes.  Le 
Courage  invincible  de  cette  Rei- 
ne fut  encore  au-deflus  d'une  pa- 
reille adverfité.  Elle  prit  entre 
fes  bras  fon  fils  , ôc  courant  de 
toute  fa  force , elle  entra  dans- 
une  épaiffe  forêt  qui  fe  trouva 
fur  le  chemin , ôc  qui  la  déroba 
aux  yeux  de  ceux  qui  la  pour- 
fuivoient.  Elle  s’y  enfonçoit  avec 
ce  cher  ôc  pénible  fardeau , lors- 
qu'elle rencontra  des  voleurs  qui 
alloient  lui  rendre  fon  azile  fu— 
nefte,  foit  en  l’immolant  elle  ôc 
fon  fils  à leur  avidité,  foit  en  le© 
livrant  aux  vainqueurs. 

C’eft  le  propre  des  héros  de 
conferver  dans  les  plus  grands 
périls  tout  leur  fang  froid.  La 
Reine  d’Angleterre , loin  d’être 
épouventée  de  la  rencontre  de 
ces  voleurs , la  prit  pour  une  fa- 
veur de  la  fortune*  Allant  au- 
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— devant  du  premier  d’entr’eux  j 
dans  le  moment  quelle  ne  pou- 
voit  plus  porter  fon  fils , elle  le 
lui  remit  entre  les  mains , ôc 
avec  cet  air  de  dignité  ôc  d’au- 
torité qui  ne  quitte  jamais  les 
Rois.  Tiens  mon  ami , . lui  dit- 
...  elle  y fauve  le  fils  de  ton  Roi. 

Ces  paroles,  ôc  le  ton  dont 
elles  furent  prononcées  , firent 
une  impreflion  fi  vive  ôc  fi  prom- 
pte fur  l’efprit  de  ces  voleurs , 
que  changeant  tout- à-coup  de 
naturel,  ils  devinrent  les  pro- 
tecteurs de  ces  infortunés.  Ils 
fuirent  avec  eux , Ôc  les  condui- 
sent par  des  fentiers  qu’ils  con- 
noifloient  jufqu’aux  bords  de  la 
mer  , qui  n’étoit  pas  fort  éloi- 
gnée du  lieu  où  on  avoit  com- 
battu. Il  s’y  trouva  heureufe- 
ment  un  bâtiment,  foit  par  ha- 
zard , foit  qu’il  fût  de  la  flotte 
qui  portoit  les  vivres  de  l’armée 
vaincue.  Ils  s’y  embarquèrent 
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avec  la  Reine  & le  Prince , ôc 

arrivèrent  en  peu  de  jours  à TE-  1/k63: 
clufe  , qui  alors  étoit  un  port  de 
la  domination  du  Duc  de  Bour- 
gogne.'   

Le  Roi  Edouard  & le  Comte  R ]n , 
de  Varvick  ayant  joint  les  vain-  ibïd.  * 
queurs  après  la  vi&oire,  com- 
prirent aifément  quelle  n’étoit 
qu'imparfaite , puifque  les  chefs 
leur  avoient  échappés.  Confolé 
par  le  fuccès , Edouard  fit  déca- 
piter, fur  ie  champ  de  bataille, 
le  Duc  de  Sommerfet  (a)  & les* 
autres  Seigneurs  prifonniers  qui 
avoient  abufé  de  la  clémence.  Il  ... 
répara  bientôt  les  pertes  > quil 
avoit  faites.  Varvick  fournit  le 
Cumberland  & le  Northumber- 
land.  Il  afliégea  les  François 
dans  toutes  les  petites  Places  où 
ils  s’étoient  enfermés , & les  ferra 
de  fi  près  qu’il  les  força  de  capi-  DuChefne : 

(a)  Jean  de  Beaufoxt,  Duc  de  Sommer- 
fet. ■ - 
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tuler,  mais  à des  conditions  ho- 

norables.  On  s’obligea  de  leur 
'nm*  An' f°urn*r  des  vaiffeaux  pour  re- 
‘ me‘  tourner  en  France.  Brezé  les  y 
ramena  couvert  de  gloire  , Qc 
feins  que  le  mauvais  fuccès  de 
L’expédition,  eût  rien:  diminué  de 
fa  réputation.  Un  de  fes  fubal- 
ternes  afliégé  dans  Alnevic  s’y 
défendit  même  Ci  bien  ,,  qu’il 
donna  le  tems  au  Comte  d’ An- 
gus  y.  Général  Ecofle>is>  de  le  re- 
courir ; Cette  Place  & Bervick 
demeurèrent  dans  le  parti  de  la 
Maifon  de  Lancaftre. 

DuChefnC)  La  Cour  du  Duc  de-  Bourg©-  ’ 
lbirl  j devint  encore  l’azile  des 

■iAJ'  e partifans  de  cette  Maifon  , à qui 
on  peut  dire  qu  il  ne  reftoit  que 
l’efpérance.  Le  Duc  de  Chefter 
Ôc  Edmond , nouveau  Duc  de 
Sommerfet,  s’v  réfugièrent,  mais 
fans  ©fer  fe  montrer  aux  yeux  du 
Duc,  allié  trop  étroitement  avec 
le  Roi  Edouard  5 on  ne  ferait 
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Îïourquoi  Us  ne  choifirent  point  ■■■■—  ■ 
a France , peut-être  fe  croyoient-  1 ^3* 
ils  en  Flandre  plus  à portée  de 
profiter  des  événemens.  Ils  fu- 
rent réduits  à des  extrémités  en 
quelque  maniéré  honteufes;  le 
Duc  de  Chefter  fut  contraint 
pour  vivre  de  fe  faire  domefti- 
que.  Ils  furent  reconnus , Ôc  le 
Duc  leur  donna , par  honneur , 
à chacûn  une  modique  penfion, 
aux  rifques  de  déplaire  au  Roi 
Edouard. 


Ce  Duc  fut  afTez  embarraffé , c.dci\o*> 
lorfqu’il  apprit  l’arrivée  de  la 
Reine  d’Angleterre  à l’Eclufe , 

& qu’ayant  laiffé  le  Prince  de 
Galles  à Bruges , eUe  s’étoit  ren- 
due à Lille  auprès  du  Comte  de 
Charolois.  Il  vouloit  ménager 
le  Roi  Edouard , il  n’aimoit  ni 
cette  Reine,  ni  fa  Maifon;  mais 
jaloux  de  rendre  à la  dignité 
Royale  ce  qui  lui  eft  dû  par-tout , 
il  lui  envoya  une  efcorte  qui  l’a- 
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mena  à S.  Paul*  où  ce  Prince  là 

l/k6S*  reçut  magnifiquement.  On  y 
amena  peu  après  le  Prince  de 
Galles  ; le  Duc  les  fit  conduire 
tous  deux  à Nancy  après  les  avoir 
comblés  de  préfens. 

Traité  de  La  Reine  d’Angleterre  étoit 
chinon  en  fureté  à Nancy  ; elle  étoit 
avec  la  Rei- ^^5  lcs  Etats  de  fon  frere,  (a) 

t^rref nSle"  & auprès  du  Roi  René  fon  pere  ; 
Du  ' Tillet . mais  elle  y étoit  fans  feffource 
pour  rétablir  fes  affaires  ; la  fitua- 
tion  du  Duc  de  Calabre , dans 
le  Royaume  de  Naples , exigeoit 
des  efforts  plus  grands  que  ceux 
que  pouvoit  faire  ce  vieux  Roi. 
Audi  s’adreffa-t-elle  à la  France 
pour  obtenir  de  nouveaux  fe- 
cours.  Elle  envoya  des  Députés 
au  Roi  qui  étoit  à Chinon.  11  lui 
prêta  vingt  mille  francs , mais  à 
des  conditions  qui  marquoient 
affez  l’extrémité  où  étoit  réduite 

(a)  Jean  d’Anjou,  Duc  de  Lorraine  & de 
Calabre.  “• 
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cette  Princeffe.  Ils  fignerent  un  - 
traité  ; elle  s’obligeoit,  lorfque  le 
Roi  fon  mari  feroit  rétabli , de 
faire  donner  le  Gouvernement 
de  Calais  au  Comte  de  Pem- 
broc j (a)  ou  au  Comte  de  Can- 
dale,  [b)  qui  auroient  pouvoir 
de  remettre  cette  Place  au  Roi , * 
fi  dans  l’an  le  Roi  d’Angleterre 
ne  rembourfoit  les  vingt  mille 
francs.  Le  Roi  s’obligeoit,  en 
recevant  la  Place,  de  payer  cent 
quarante  mille  livres  pour  le 
refte  de  fon  évaluation  : fa  poli- 
tique n’étoit  pas  facile  à com- 
prendre dans  ce  traité.  Pouvoit- 
il  s’imaginer  qu’il  fût  ferieux , ôc 
que  pour  une  fomme  fi  modique 
les  Anglois  confentiffent  ôc  fe 
défaififfent  d’une  Place  de  cette 
importance  ? Le  traité  fut  fans 
exécution , ôc  les  vingt  mille  li- 
vres furent  perdues,  fans  que  le 

(a)  Gafpard  Tider,  Comte  de  Pembroc. 

{ b ) Jean  de  t'oix,  Comte  deCandale. 
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■t  i ^ Roi  en  retirât  feulement  Thon^ 
1463.  neur  du  bienfait. 

Première  Le  traité  fe  fit  au  mois  de  Mars, 
trêve  avec  félonies  apparences, avant  la  trêve 
[e  ng  eter“  qui  fut  conclue  à S.  Orner, entre  la 
R'Thoiras.  France  ôc  l’Angleterre , par  l’en- 
tremife  du  Duc  de  Bourgogne. 

* Elle  devoit  durer  jufqu  au  1 de 
Novembre  de  l’année  fuivante  : 
il  y étoit  porté  expreffément , 
que  chaque  Puifîance  ne  pour- 
roit  fecourir  les  ennemis  de  ion 
allié.  Cétoit  enlever  à la  Reine 
d’Angleterre  toute  fa  reffource 
pour  remonter  fur  le  Trône.  Le 
Roi  qui  ne  vouloit  pas  s’attirer 
<pour*  ennemi  le  nouveau  Roi 
d’Angleterre,  facrifia  à fa  poli- 
tique les  dilpofitions  où  il  étoit 
de  fecourir  cette  Princeffe.  Le 
Duc  de  Bourgogne  renouvella , 
de  fon  côté,  avec  le  Roi  Edouard 
, . la  trêve  marchande  de  fes  Etats. 
trekCom-  Pendant  la  courte  & légère 
te  de  Da-  expédition  de  Brezé  en  Angle- 
martin.  terre 
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terre , le  Roi  continua  de  ligna-  — ■ - 

1er  fa  haine  contre  le  Comte  de  1463. 
Damartin  , ôc  de  la  porter  aux  Cabinet  de 
plus  grandes  extrémités.  CeLouu 
Comte  n’ayant  p£  fléchir  le  Roi 
à Bordeaux  s’étoit  retiré  en  Al- 
lemagne , où  il  étoit  à couvert 
de  la  colere  du  Roi.  Mais  il  ne 
put  foutenir  les  fuites  de  fa  re- 
traite qui  avoit  augmenté  l’au- 
dace de  fes  ennemis , Ôc  réduit 
fa  famille  au  plus  pitoyable  état. 

On  avoit  perfécuté  la  Comtelfe 
fa  femme  ( a ) , quoiqu’on  ne  pût 
rien  lui  imputer  des  prétendus 
crimes  de  fon  mari.  On  l’avoit 
honteufement  chaffée  de  fes  Ter- 
res qui  lui  appartenoient  de  fon 
chef,  Ôc  elle  s’étoit  vûe  con- 
trainte à aller  mendier  un  azile 
6c  du  pain  chez  l’Abbé  ( b ) du 
couvent  de  Damartin,  qui  l’a- 

( a ) Marguerite  de  Nanteuil. 

( b ) Jean  de  Chabannes , Seigneur  de  S. 

Fargeau. 

Tome  I.  K < 
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"T 

— ""  ■ " voit  retirée  ôc  nourrie  par  cha- 
rité , avec  fon  fils  âgé  feulement 
de  18.  mois. 

Cette  indignité  & la  çontu-'; 
mace  qui  allôit  intervenir  contre 
le  Comte  frappèrent  Jean  Vigie 
Ion  oncle.  Il  ne  put  foutenir  l’i- 
dée, ni  de  la  mifere  de  cette  fa- 
mille , ni  de  la  honte  qui  réjail- 
îiroit  fur  elle.  Il  écrivit  à fon 
neveu  que  fa  fuite  devenoit  cri- 
minelle y & que  l’honneur  Fo- 
bligeoit  de  revenir  fe  juftifier. 
Damartin  goûta  -ce  confeil  ; il  fe 
rendit  à Paris  , il  alla  le  mettre 
à la  Baftille  , préfentant  lui- 
même  une  Requête  pour  qu’on 
lui  fît  fon  procès. 

Quelque  favorable  préjugé 
que  donnât  une  pareille  con- 
duite , il  éprouva  combien  il  eft 
dangéreux  de  fe  livrer  à la  haine 
des  Rois.  Melun  Normanville, 
qui  vouloir  faire  fa  Cour  au  Roi, 
fe  déclara  ouvertement  contre 
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lui,  & les  Juges  intimidés  re-  ^ 
cherchèrent  févérement  fes  ac-  1 ^ J* 
rions  dans  toutes  lés  places  qu'il 
avoit  remplies  fous  le  dernier 
régné.  Il  eft  prefque  impôflible 
qu'une  perfonne  publique  échap- 
pe aux  formalités  lorfqü'elle  eft 
pourfuivie  avec  la  derniere  ri- 
gueur, & quelle  a pour  Partie 
fon  Roi.  .On  tourna  de  tant  de 
côtés  les  démarches  du  Comte,' 
les  ordres  qu’il  avoit  donnés,  les 
excès  des  troupes  qu’il  avoit 
commandées , qu’on  trouva  ma- 
tière à le  déclarer  criminel  de 
léze-majefté. 

Les  Juges  noferent  le  con-  Pm  An7 
damner  à mort.  Ils  fentoient  l’i-felme. 
niquité  de  leurs  procédures.  Ils 
fe  contentèrent  de  le  bannir  à . 
Rhodes , & de  confifquer  tousf 
fes  biens , dont  le  Roi  donna 
une  partie  à Notmanville. 

Cet  Arrêt  fut  rendu  le  20. 
d’Àoût.  On  rie  put  comprendre 

Kij 
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dans  la  confïfcation  3 ni  le  Comté 

de  Damartin } ni  les  belles  Ter- 
res  de  S.  Fargeau  ôc  de  Blan-, 
quefort,  héritage  de  la  Comtefle; 
mais  le  Roi  qui  avoit  envie  de 
la  derniere , obligea  la  Comtefle 
de  l’échanger  le  1 2 . de  Janvier , 
avec  la  Terre  de  Gournay  fur 
Marne , qu’il  déclara , de  même 
nature  que  Blanquefort,  membre 
4u  Comté  de  Damartin. 

Le  Roi  ne  voulut  point  que 
l’Arrêt  s’exécutât  pour  l’exil  du 
Comte  à Rhodes.  Il  craignit  fon 
xeflentiment , & qu’il  ne  fe  joi- 
gnît aux  ennemis  de  l’Etat.  Il 
commua  la  peine , ôc  ordonna 
qu’il  demeureroit  prifonnier  à la 
Baftille. 

, Le  Royaume  étoit  dans  une 
vffles^e CS  profonde  tranquillité.  Tout  fié- 
Somme.  chiflpit  fous  l’autorité  du  Roi , 
ôc  il  ne  tenoit  qu’à  ce  Prince  de 
pafler  fa  vie  dans  ce  calme , en 
jouiflant  du  plus  beau  Royaume 
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du  monde.  Mais  Ton  génie  né- 
toit  pas  porté  au  repos;  il  étoit  1 
monté  fur  le  Trône  avec  le  def- 
fein  de  fe  rendre  indépendant 
des  loix,  ôc  d’établir  le  defpo- 
tifme.  On  peut  dire  que  fur  le 
pied  qu’étoit  alors  la  France  > 
ce  projet  paroiffoit  impratica- 
ble , pour  ne  pas  dire  chiméri- 
que. La  Nobleffe  y étoit  en  pofc 
felfion  d’une  infinité  de  droits 
accordés  paf  les  Rois , ou  ufur- 

Eés  fur  eux*  Le  plus  grand  nom- 
re  de  Princes,  de  Seigneurs  ôc 
de  grands  Vaflfaùx  étoiênt  en  état 
de  s’y  maintenir.  Les  Ducs  d’Or- 
leàns,  d’Anjou  , de  Bourbon  > 
de  Bourgogne  Ôc  de  Bretagne  * 
les  Comtes  d’ Armagnac  , dé  Foix 
& d’Albret,  avoient  de  grands 
appanages,  de  riches  Fiefs  , des 
Vaffaux  ôc  des  fujets  prêts  à tout' 
entreprendre  pour  eux.  Les 
Ducs  de  Bourgogne  ôc  de  Bre- 
tagne pofTédoient  des  Provinces 
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jaloufes  de  leurs  libertés  & de 

leurs  privilèges.  Le  Duc  de 
Bourgogne  ne  pou  voit  être  heur- 
té impunément  : il  ayoit  autre- 
fois fait  chanceler  la  Couronne  ; 
il  étoit  le  plus  puiflant  Feuda- 
taire  du  Roi  par  fon  Duché  de 
Bourgogne , par  fes  Comtés  de 
Flandre  ôc  d’Artois  ; il  jouifîoit 
en  fouveraineté  du  Comté  de 
Bourgogne  ôc  de  la  plûpart  de3 
Provinces  des  Pays-»Bas,  Sa  puif- 
fance  alloit  prefque  de  pair  avec 
celle  du  Roi , fur-tout  fi  le  Roi 
Indifpofoit  fes  autres  Feudatai* 
res. 

Il  ne  fautpascroire  que  Louis 
le  propofat  d’attaquer  ôc  d’humh 
lier  en  même  - tems  tous  ces 
Princes.  L’entreprife  eût  été  té* 
méraire  ôc  impoflible.  Il  eût  rif- 
qué  fa  Couronne.  Un  Prince  fi 
fage  ôc  fi  prudent  n’étoit  pas  ca- 
pable de  faire  une  pareille  faute» 
Il  réfolut  feulement  de  profite* 
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de  toutes  les  occasions  qui  fe  

préfente roient  de  les  abaiffer  , *4^3* 
d’employer  pour  les  foumettre 
tous  les  moyens  que  lui  pour- 
roient  fournir  l’autorité  Royale 
bien  ménagée , ôc  la  fcience  des 
conjonctures  qui  eftd’un  lî  grand 
ufage  cour  les  Princes  habiles. 

Voilà  le  projet  qu’il  Forma  dès 
le  premier  moment  qu’il  monta 
fur  le  Trône j peut-être  même 
avant  qu’il  y fût  monté.  Il  ne  le 
perdit  jamais  de  vüe.  Il  agit 
toujours  confêquemment;  adref- 
fe  y détours,  fïneffes  y politique, 
foupleffes,  rufe  & violence,  tout 
Tut  mis  en  ufage  félon  les  oc- 
currences , ôc  tout  fut  couvert 
de  prétextes  fpécieux.  La  fuite 
de  fon  régné  développera  ces 
vérités.  Ce  plan  fut  la  fource  de 
tous  les  événemens.  Il  lui  facri- 
fia  fon  repos.  C’en  à ce  projet 
qu’il  dut  tous  les  malheurs  ÔC 
tous  les  fuccès  de  Ion  régné. 
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Ç’étoit  fur -tout  les  Ducs  de 
*$63,  Bourgogne  & de  Bretagne  que 
le  Roi  avoit  en  vue.  Il  eût  tenté 
fans  fuccès  de  diminuer  la  puif- 
fance  des  autres  ; ces  deux  Prin- 
ces les  euflent  inévitablement 
foutenus  ôc  protégés.  Il  ne  pou- 
voit  fe  flatter  d’abattre  entière- 
ment le  Duc  de  Bourgogne  qui 
poflédoit  plufieurs  Provinces  in- 
dépendantes de  la  France.  Le 
Duc  de  Bretagne  plus  éloigné 
de  fecours,  ôc  confiné  dans  un 
coin  du  Royaume,  pouvoit  être 
plus  facilement  opprimé.  Il  ef- 
péroit  d’humilier  ôc  de  rangée 
enfuite  tous  les  autres  au  de^ 
voir. 

Ce  fut  par  le  Duc  de  Bour-, 
gogne  qu’il  commença  ; la  de-; 
mande  qu’il  lui  fit  étoit  fi  jufte 
que  fi  fa  conduite  .précédente 
n’eût  pas  infpiré  le  foupçon  ôc  la 
défiance , perfonne  n’eût  trouvé 
à redite  à la  pourfuite  de  fes 
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droits  , ôc  on  n eût  pu  qu’y  ap-  — 

plaudir  ; mais  dans  la  crainte  *4 6 5*. 
qu’on  avoit  des  fuites , on  en 
tira  des  conféquences  pernicieu- 
fes  y ôc  on  obferva  avec  plus 
d’attention  fes  moindres  démar- 
ches. 

Par  le  traité  d’Arras  conclu  Com.  »• 
en  145 y.  entre  le  feu  Roi  ôc  le 
Duc  ; ce  dernier  Prince  dévoué 
jufques-là  aux  intérêts  des  An- 
glois,  dont  il  avoit  bien  voulu 
fe  déclarer  le  Feudataire  , étoit 
rentré  fous  l’obéiffance  de  la 
France.  Ce  coup  important  avoit 
affermi  la  Couronne  fur  la  tête 
de  Charles  VII.  ôc  rétabli  la  Mo- 
narchie. Audi  avoit  - on  figné 
aveuglément  toutes  les  condi- 
tions que  ce  Duc  avoit  impo- 
fées.  Celles  de  lui  abandonner 
la  jouiffance  de  toutes  les  villes 
fituées  fur  la  Somme  Ôc  aux  en- 
virons, alors  au  pouvoir  de  ce 
Duc.  Comme  honteux  de  dé- 
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pouiller  fou  Roi,  le  Duc  avoit 
M&3*  couvert  cette  ufurpation  du  pré- 
texte qu'il  lui  étoit  dû  quatre 
cens  mille  écus  d'or , ôc  il  avoit 
confenti  qu’ elles  fuffent  r ache- 
tables pour  cette  fomme;  elfe 
étoit  fi  confidérable  dans  ce  fié- 
cle  > qu’il  n'y  avoit  mille  appa- 
rence que  Charles  VII.  encore 
tout  pnvironaé  des  Anglois  qui 
poffédoient  la  Guyenne  , la  Nois 
naandie,  6c  un  grand  nombre 
d'autres  Places,  fût  jamais  en 
état  de  faire  ce  rachat.  De  plus , 
la  politique  ne  permcttoit  pas 
que  Charles  osât  jamais  fe  corn* 
mettre  avec  le  Due  de  Bourgo- 
gne , ôc  le  mécontenter.  Quoi- 
que  le  feu  Roi  eut  renvoyé  les 
Anglois  dans  leur  Ide  par  une 
fuite  incroyable  de  profpérités  , 
il  n'avoit  jamais  penfé  à ufer  de 
fon  droit,  ôc  lui  avoit  préféré  l’a- 
mitié de  ce  Prince. 

Le  Roi  tranquille  dans,  les 
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Etats,  ôc  en  paix  avec  fes  voi- 

fins,  fe  mit  au- défias  d’une  po- 
fi  tique  fi  timide  ; il  réfoiut  de  Pbrfesd  v<r- 
rentrer  dans  tant  de  Places  fi 
neceflaires  à la  fureté  du  Ro- 
yaume , qu’elles  laifToient  tout 
découvert , Paris  étant  devenu 
en  quelque  manière  frontière. 

On  comptait  /ufqu’à  vingt-deux 
villes  importâmes  que  le  Duc 
pofifédoit  en  Picardie,  le  refte  - 
de  cette  Province  n’étoit  pref- 
que  plus  d’aucune  confidération. 

Ces  Villes  étoient  fur  la  Somme, 

Amiens  capitale  des  la  Province  , 
Abbeville  ôe  le  refie  du  Comté 
dePonthieu,  Corbie,  Bray,  Pe- 
rinne & S.  Quentin,  les  Pré- 
vôtés de  Beauvoifis,  de  Vimeu 
& de  Foulay.  Au-delà  de  la 
Somme,  S,  Riquier,  le  Crotoy, 

Rue  , Montreuil  , Terouane  , ' 
Erkingaud , le  Comté  de  Gui- 
nés , Ardres , Dourl'ens , Beau- 
quefhe,  Arleux,  Ramilly  près 
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de  Cambray , S.  Souplet  & Mor- 
tagne  fur  l’Efcaut  ; en  deçà  de 
la  Somme , Roye  , Mondidier 
ôc  Crévecœur. 

Quelque  fondé  que  fût  le  droit 
du  Roi,  il  n’étoit  ni  fur,  ni  facile 
de  le  faire  reconnoître  au  Du® 
de  Bourgogne  , ôc  de  le  faire 
confentir  à cette  reftitution.  La 
feule  propofition  alloit  indifpo- 
fer  ce  Prince , & en  faire  un  en- 
nemi. Les  Souverains  ne  man- 
quent jamais  de  prétextes  pour 
fe  difpenfer  de  fe  défaifir  d’une 
Province,  ôc  le  Duc  en  avoit  un 
fpécieux  dans  fcplufieurs  contra- 
ventions faites  au  traité  d’Arras 
qu’il  avoit  dilfimulées  pour  le 
bien  de  la  paix  , ôc  en  congé- 
lation de  la  jouiffance  des  villes 
de  Somme.  Le  Comte  de  Cha- 
rolois  étoit  trop  éclairé  fur  fes 
intérêts,  trop  avide  de  biens,' 
trop  mécontent  du  Roi , pour 
ne.  pas  s’-oppofef  à l’exécutioa 
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de  ce  rachat.  Il  fe  plaignoit  amé-  ■■  ■■■■■  ■» 
rement  que  le  Roi  ne  lui  eût 
conféré  le  Gouvernement  de 
Normandie  que  par  illufion  , 

Î>uifqu  on  n avoit  pas  voulu  l’en 
ailler  jouir  9 ni  lui  en  continuer 
les  appointemens , dont  il  ' n’a- 
voit  reçu  que  le  premier  quar- 
tier. 

Une  conjon&ure  heureufe  ap-  Me^erayl 
planit  ce  dernier  obilacle.  L Q Com.l.t, 
Duc  avoit  pour  premiers  Mini£ 
très  les  Seigneurs  de  Croï  & de 
Chimai  (a)  freres,  qui  depuis 
longtems  le  fervoient  avec  une 
fidélité  incroyable , & quil  re- 
gardoit  comme  les  appuis  ôc  les 
foutiens  de  fa  puilfance. 

Ce  grand  crédit  les  avoit  ren-- 
dus  odieux  au  Comte  de  Cha- 
rolois  qui  prétendoit  qu’à  fon 
âge  y héritier  néceffaire  de  l’Etat,  * 
il  devoit  être  initié  au  Gouver- 

( a ) Jean  Sire  de  Croï  & Antoine  de  Croï  ; 

Seigneur  de  Chjmay. 
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— ...  nement,  ôc  que  le  Duc  fon  pere 
>1463*  aurait  dâ  le  préférer  à deux  de 
fes  fujets.  Mais  ce  defir  de  gou- 
verner étoit  précisément  ce  qui 
l’en  éloignoit.  Le  Duc  étok  d’au- 
tant plus  jaloux  de  fon  autorité  y 
qu’il  *lui  reftoit  moins  de  tems  à 
en  jouir.  - ^ 

Cette  difpofition  du  Duc  fe 
trouvoit  du  goût  des  Ctoï  y qui 
redoutoient  l’humeur  imperkufe 
du  Comte.  Ils  exécutoienr  à la 
rigueur  les  volontés,  du  Duc.  Le 
Comte  en  murmura  * s? en  plai- 
gnit , ôc  notent  s’en  prendre  à 
fon  pere,  accute  les  Miniftres  de 
dureté  à fon  égard,  décriant  fur- 
tout  leur  adminifhratiom  Le  Duc 
détepprouva  fes  plaintes , & ne 
balança  point  à faire  fa  propre 
querelle  de  celle  de  fes  Minif- 
tres. Le  Comte  plein  de  chagrin 
ôt  d’indignation  quitta  la  Cour 
de  Bourgogne , ôc  fe  retira  dans 
fon  Gouvernement  d’Hollande* 
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Né  le  plus  laborieux  des  Princes,  “ 

& le  plus  équitable  , il  s’y  acquit 
parmi  ces  peuples  une  grande 
réputation.  ' 

Le  Roi  choifit  le  tems  où  le 
Duc  étoit  livré  aux  conJfeils  de 
lès  Miniftres.,  pour  les  gagner , 
êc  pour  taire  agréer  à ce  Prince 
une  proportion  il  dure.  Dès  le 
commencement  die  fon  régné  , 
ayant  déjà  cette  affaire  en  vûe  , 
il  avoit  penfè  à s’acquérir  Croi , 
en  le  fkifant  Grand  - Maître  de  „ - ^ 
France.  Il  s’étoit  auffi  concilié  fdme%  * 
Montagu  ( a ) Lieutenant- Géné- 
ral  dans  les  Etats  du  Duc , en  lui 
affignant  le  3.  de  Juillet  de  l’an- 
née précédente  une  penflon  de 
vingt  mille  florins , pour  le  dé- 
dommagement de  quelques  per- 
tes qu’il  prétendoit  que  le  Roi 
lui  avoit  caufées. 

L’eftime  du  Roi  pour  Chimay 

r 1 C,dei4Q0 

( a ) Jean  de  Neuchâtel , Seigneur  de 
Montagu. 
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lui  faifoit  craindre  de  ne  pouvoir 
le  corrompre  : c’étoit  un  carac- 
tère ferme.  Ambafladeur  du  Duc 
à 1 â Cour  de  Louis  XI.  il  y fou-; 
tint  les  intérêts  de  fon  Maître  , 
& en  parla  en  des  termes  fi  fiers 
ôc  fi  relevés , que  le  Roi  lui  de- 
manda fi  le  Duc  de  Bourgogne 
étoit  d’un  métail  plus  précieux 
que  les  autres  Princes.  Oui  Sire , 
répondit  Chimay  ,puij qu’il  vous 
a foutenu  contre  le  Roi  votre  perey 
& quil n’y  avoit  que  lui  de  Sou- 
verain dans  l’Europe  qui  l’eût 
voulu  faire . Le  Roi  ne  répliqua 
rien , ne  jugeant  pas  à propos  de 
relever  un  difcours  fi  hardi  y 
mais  fondé*  Le  Comte  de  Du- 
nois  qui  avoit  été  préfent  à l’en- 
tretien, témoigna  à Chimay  fa 
furprife  d’avoir  ofé  parler  au  Roi 
fur  ce  ton  là.  Chimay  lui  répon- 
dit : Sij’avois  été  éloigné  du  Roi 
de  b o.  lieues  , je  ferois  accouru 
pour  lui  faire  cette  réponfet 
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Ce  fut  apparemment  à Croï  — — - 
que  le  Roi  s’adrefla  pour  faire  * 

réuffir  fon  deflein.  Croï  <gagna 
fon  frere.  Oh  ne  peut  douter 
que  le  Roi  n’employât  pour  les 
mettre  dans  fes  intérêts , les  pré- 
lens  ôt  l’efpoir  des  plus  grands 
bienfaits  j mais  ils  furent  déter- 
minés par  une  vûe  plus  profon- 
de. Le  Duc  étoit  dans  un  âge 
très -avancé.  Son  fuccelfeur  les 
haïffoit.  Ils  dévoient  s’attendre  , 
non  - feulement  à une  difgrace 
certaine  * mais  encore  à toutes 
les  extrémités  où  fe  porte  natu- 
rellement un  Prince  violent  f 
irrité  & tout  puiflant.  Plus  leurs 
établiffemens  étoient  grands  j 
plus  le  Comte  de  Charolois  fe- 
rpit  porté  à les  en  priver.  Leur 
dépouille  ne  pouvoit  manquer 
d’exciter  la  cupidité  de  fes  cour- 
tifans.  11  falloit  fe  préparer  un 
port  contre  l’orage , ils  le  trou- 
aient dans  la  protection  du  Roi 
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— ■ ôt  dans  le  grand  nombre  de  Ter- 

*4^3*  res  qu’ils  poffédoient  en  Picar- 
'Com.  1. 1.  die  ; elles  alloient  ûaffer  après  lè 
Mctfray.  rachat  fous  ]a  domination  dü 
Roi , Ôt  ils  y dévoient  trouver 
un  azile  affuré.  Ils  promirent  au 
Roi  cle  le  fervir  auprès  du  Duc, 
de  le  difpofer  à recevoir  Ton  tem- 
bourfement , & à lui  remettre 
les  villes  de  Somme. 

Il  ne  leur  fut  pas  difficile  d’y 
réfoudre  ce  Prince , qui  fe  con- 
duifoit  par  leurs  confeils.  Ils  lui 
expliquèrent  l’intention  du  Roi; 
ils  lui  firent  comprendre  que  Sa 
Majefté  ne  demandoit  rien  que 
d’équitable  ; qu’un  refus  entrai-  * 
heroit  une  rupture  qui  trouble- 
roit  le  repos  du  refte  de  fa  vie  , 
Ôc  qui  expoferoit  fes  fujets  aux 
malheurs  d’une  guerre  injufte. 
Le  Duc  aimoit  également  le  re- 
pos ôc  fes  peuples  ; frappé  de  la 
juftice  des  demandes  de  Louis, 
il  ne  balança  pas  à confentir  au 
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rachat,  & il  en  donna  fa  parole 
aux  Ambaffadeurs  que  le  Roi  lui 
envoya  pour  confommer  cette 
affaire.  Cétoit  le  Patriarche  de 
Jérufalem  (a)  Ôt  l’Amiral.  Ils 
négocièrent  aulfi  une  entrevue 
entre  le  Roi  & le  Duc. 

Lorfque  le  Comte  de  Charo- 
lois  apprit  ces  nouvelles,  il  en-* 
tra  dans  une  colere  violente  con- 
tre les  Croï.  Il  fe  plaignoit  du 
Roi  qui,  fans  fe  fouvenir  de  tous 
les  bienfaits  qu’il  avoit  reçus  de 
la  Maifon  de  Bourgogne  , ne 
penfoit  qu’à  Faffoiblir  & à Fa- 
baifler  : il  ajoutoitque  la  France, 
coupable  de  tant  de  contraven- 
tions au  traité  d’Arras , n’avoit 
plus  droit  de  demander  l’exécu- 
tion de  l’article  du  tâchât  : que 
du-moins  la  reconnoiffance  obli- 
geoit  le  Roi  à ne  Pexiger , ni 
pendant  la  vie  du  Duc  de  Bour- 
gogne , ni  pendant  la  fienne.  A 
[a)  Louis  d’Harcour , Eyêçue de  Bayeux. 


l±6ï- 
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' l’égard  des  Groï , il  les  traitok 
.1463.  d’infideles  de  traîtres , ôt  fe 
promettoit  de  les  punir  de  tant 
, d’outrages  qu’il  prétendoit  en 
avoir  reçus.  Il  prit  en  même- 
tems  le  chemin  de  la  Flandre  ÿ 
peut-être  pour  voir  s’il  y auroit 
encore  quelque  moyen  d’empê- 
cher la  reftitution  de  tant  d’im- 
portantes Places.  Mais  quand  il 
arriva , tout  étoit  conclu , ôt  le 
Roi  étoit  déjà  à Hedin. 

Entrevue  Le  Duc  qui  vouloir  recevoir 
Je  Hedin.  le  Roi  à Hedin  étoit  parti  pour  s’y 
M‘\eray' , tendre.  Il  paffa  par  Abbeville  , & 
V400.  arriva  a Hedin  peu  de  tems  avant 

le  Roi,  qui  y entrale  2,8.  de  Sep- 
tembre. Le  Duc  le  reçut  avec 
toute  la  magnificence  qui  con- 
venoit  à deux  fi  grands  Princes. 
Là,  on  mit  la  demie re  main  au 
traité.  Le  Roi  s’engagea  à ne 
point  changer  les  Gouverneurs 
des  villes  rachetées.  Les  quatre 
cens  mille  écus  d’or  furent  com- 
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ptés , & le  Duc  donna  fes  ordres  - 
pour  la  reftitution  des  Places.  1 463* 
On  ne  pouvoir  rien  ajouter  à 
Inintelligence  qui  paroilToit  entre 
les  deux  Princes.  Le  Roi,  pour 
flatter  le  Duc,  donna  à Croï  le 
Comté  de  Guinès  , la  capitale 
étoit  entre  les  mains  des  An-r 
glois  ; mais  ce  don  pouvoit  avoir 
lieu  dans  la  fuite  par  quelque 
révolution  imprévûe,  & il  y en 
avoit  une  partie  qui  appartenoit 
encore  a la  France.  Erkingaud 
en  étoit  la  ville  principale , Croï 
en  fut  mis  en  pofleffion  ; il  ajouta 
depuis  à ces  titres  celui  de  Com- 
te de  Guines.  Le  Roi  lui  donna 
encore  la  Baronie  de  Rofay  j il 
y joignit  une  penfion  de  deux 
cens  livres  pour  le  Comte  de 
Porcien  fonnéveu;  & voulant  Pert  A* 
s'acquérir  plus  étroitement*  \zfelme' 
Maréchal  de  Neuchâtel,  (a)  il 

U)  Thibaud  IX.  Seigneur  de  Neuchâtel  : 

Maréchal  de  Bourgogne. 
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— lui  fit  préfent  de  la  ville  d’Êpfc 
nal  en  Lorraine , bienfait  équi- 
voque ; le  Roi  n’étoit  pas  trop 
le  maître  de  lui  en  affûter  la  pof- 
fefïion.  Les  habitans  de  cette 
ville  > affe&ionnés  au  Duc  de 
Lorraine , n’avoient  jufques  - là 
reconnu  la  France-qu’à  titre  d’en 
être  protégés  i lorfqu’ils  virent 
que  le  Roi  difpofoit  d’eux  > ils 
refuferent  ouvertement  de  lui 
obéir*  Ce  fut  la  fource  d’une  lon- 
gue querelle  entre  Neuchâtel  & 
ces  habitans. 

'p.  Daniel.  De  Duc  ayant  appris  que  le 
Comte  de  Charolois  étoit  arrivé 
en  Flandre  9 lui  manda  que  le 
Roi  étoit  à Hedin  9 ôc  qu’il  trou- 
voit  à propos  qu’il  s’y  rendît.  Le. 
Comte  , encore  plus  outré  des 
bienfaits  du  Roi  envers  les  Croï 
qui  ne  fe  cachoient  point , à ce 
qu’il  difoit  9 de  recevoir  le  prix 
de  leur  trahifon  , répondit  net- 
tement au  Duc  qu’il  ne  vouloir 


Digitized  by  Google  | 


de  Louis  XI.  Liv . IL  239 
point  fe  trouver  dans  un  lieu  où  — 
étoient  des  Minières  infidèles 
qui  donnoient  au  Duc  des.con- 
feils  pernicieux. 

Cette  réponfe  fut  cachée  au 
Roi;  mais  des  faits  fi  publics  ne 
pouvoient  être  ignorés,.  Le  Roi, 
fans.  s’en  embarrafler  > paffa  plus 
de  trois  femaines  à Hedin,  ne 
paroiflant  occupé  que  de  plaifir, 
tandis  qu’il  formoit  de  nouveaux 
projets.  Il  tenta  deux  négocia- 
tions avec  le  Duc,  qui  euflent 
été  bien  avantageufes  à la  Cou- 
ronne , fi  elles  euflent  pu  réuf- 
fir. 

La  première  étoit  la  reftitution 
des  villes  de  Lille,  de  D.ouay  ÔC 
d’Orchies,  autrefois  duDqmaine 
de  la  Couronne  ; mais  que  le  Roi 
Charles  V.  avoit  rendues  à Louis 
IL  Comte  de  Flandre , en  con- 
sidération du  mariage  de  Mar- 
guerite fa  fille  unique  avec  Mon- 
teur;* Philippe  Duc  de  Bourgo-? 
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• gne , frere  de  ce  Roi.  Louis  Xï; 
repréfentoit  une  promeffe  fe- 
crette  de  Philippe  , de  remettre 
ces  trois  villes  a la  France  à la 
mort  du  Comte  de  Flandre  fon 
beaupere.  Le  Roi  demandoit 
l’exécution  de  cette  promefle. 
Le  Duc  l’éluda  eu  remontrant 
la  nullité  des  contre-Lettres  > Ôc 
qu’elles  n’avoient  aucune  force 
contre  les  traités  publics  , fur- 
tout  lorfqu’il  s’agiflfojt  de  ma- 
riage. 

La  fécondé  regardoit  la  ville 
de  Hedin , où  le  Roi  témoignoit 
fe  plaire , ôc  qifil  prioit  le  Duc 
de  lui  céder  ; offrant  en  échange 
Tournay  Ôc  Mortagne , Places 
plusimportantes3d’un  plus  grand, 
revenu , Ôc  plus  à la  bienféance 
du  Duc  , qui  ne  voulut  point 
écouter  cette  propofition.  Il  la 
fôupçonnoit  d’artifice  ; de  plus  > 
Hedin  lui  étoit  d’une  très-grande 
importance  pour  couvrir  l’Ar-* 

tois 
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toisy  fur- tout  à préfent  que  la—— 
reddition  des  villes  de  Somme  1463- 
le  laiffoit  expofé. 

Le  Roi  & le  Duc  parlèrent  Hî*  EccL 
ènfuite  de  la  guerre  des  Turcs, tome  xy 
fur  laquelle  le  Pape  les  preffoit 
fi  vivement,  croyant  immortali- 
1er  fou  Pontificat  par  le  renou- 
vellement des  Croifades.  La  fi- 
tuation  de  l’Europe  & les  inté- 
rêts des  Princes  n’admettoient 
.plus  ces  expéditions  éloignées  iC.de  14c»; 
îi  périlleufes  pour  les  Etats , ôc 
dont  une  trille  expérience  avoit 
montré  le  peu  de  fruit.  Le  Duc 
-s’y  étoit  engagé  témérairement 
par  un  vœu.  Le  Pape , que  ce 
vœu  autorifoit , lui  avoit  écrit 
depuis  peu  pbur  l’engager  à l’ac- 
jcomplir.  Le . Roi  en  fit  fentir  au 
Duc  le  danger,  aufli-bien  que 
-l’indifcrétion  & l’impoflibilité. 

Le  Duc  fe  contenta  de  faire 
partir  pour  l’Orient  une  petite 
Hotte  chargée  de  6000.  boni-  p.  Daniel. 

Tome  L L 
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mes , commandée  par  deux  de 
fes  fils  naturels.  Il  promettoit  au 
S.  Pere  de  partir  en  perfonne 
l’année  fuivante  ; mais  il  y étoit 
fi  peu  aifpofé,  que  dès  la  fin  de 
celle-ci  il  fit  folliciter  le  Pape 
de  le  difpenfer  de  fon  vœu.  Le 
Roi , quoique  fans  engagement , 
envoya  auffi  à Pvhodes , au  mois 
de  Février,  le  Seigneur  de  Tais 
avec  un  petit  corps  de  troupes 
au  fecours  des  Chevaliers. 

Le  Duc  de  Bourgogne  deveit 
fçavoir  gré  au  Roi  d’un  confeil 
qui  fembloit  ne  partir  que  de 
zele  & d’affeclion.  Mais  ce  con- 
feil  n’étoit  pas  aulli  pur  qu’il  le 
parciflbit.  Le  Roi  craignoit , fi 
le  Duc  quittoit  lès  Etats,  que 
le  Comte  de  Charolois  qui  en 
auroit  indubitablement  la  Ré^ 
gence^ne  prît  ce  tems  pour  en- 
trer en  guerre  avec  la  France. 
La  docilité  du  Duc  n’étoit  pas 
aulli  un  effet  de  l'a  çompl.aifance; 
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en  garde  contre  toutes  les  ac-  1 

tions  du  Roi,  il  ne  vouloir  plus  *4^4* 
quitter  fes  Etats,  où  il  craignoit 
que  Louis  ne  portât  fes  ar- 
mes. 

Le  19.  d’Oftobre  le  Roi  par-  LeRoîî 
tit  de  Hedin  accompagné  du^0“rna^ 
Duc  de  Bourgogne , qui  le  con-  * ei+0°* 
duifoit  à Arras  que  le  Roi  fou- 
hairoit  voir.  Le  Duc  continua 
de  le  traiter  fomptueufement. 

De-là  le  Roi  mena  à fon  tour  le 
Duc  à Tournay  , qui  étoit  du 
Domaine  Royal.  Le  Comte  de 
S.  Paul  y vint  fur  un  fauf-con- 
duit,  & rendit  hommage  de  fes 
Terres  au  Roi  qui l’en lollicitoit 
depuis  long-tems. 

C’étoit  un  Prince  de  la  Mai -P.Danicb 
fon  de  Luxembourg  ( a ).  Ses 
Terres  étoient  fituées  prefqu’é^ 
gaiement  dans  les  Etats  du  Roi 
& dans  ceux  du  Duc  ; elles 
étoient  fl  confidérables  qu’il  n’y 

( a ) Louis  de  Luxembourg. 

T 
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r r avoit  point  en  France  de  Seî- 

gneur  plus  riche  que  lui.  Son 
mérite  , fa  valeur  & fon  expé- 
rience étoient  encore  au-defliis 
de  fa  fortune.  Il  s’étoit  attaché 
, . . au  Comte  de  Charolois , dont  il 

étoit  le  favori.  Soit  par  complai- 
- fance  pour  ce  Prince  y foit  par 
1 envie  qu  on  porte  ordinaire- 
ment aux  Minières  9 S.  Paul  s’é- 
toit déclaré  aflez  ouvertement 
ennemi  des  Croï,  quoiqu’il  eût 
donné  une  de  fes  filles  en  ma- 
riage au  fis  de  l’aîné.  Le  Roi 
qui  cônnoiffoit  tout  ce  que  va- 
loit  le  Comte^  n’oublia  rien  pour 
le  détacher  des  intérêts  du  Com- 
te de  Charolois  ; & pounl’attirer 
t . . à fon  fervice  ; ce  fut  alors  inu- 
tilement. 

Le  Roi  avoit  aufïi  mandé  à 
Tournay  le  Seigneur  de  Genlis, 
pour  rendre  fon  hommage.  Il  le 
refufa  opiniâtrément , n’ofant  fe 
mettre  entre  les  mains  du  Roi* 

9 • 
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Cétoit  Genlis  qui  avoit  été  l’un 
des  négociateurs  du  traité  con- 
clu fecrettement  entre  le  Duc  dé 
Bretagne  & le  Comte  de  Cha- 
rolois.  Il  appréhendoit  que  ce 
traité  n’eût  tranfpiré. 

De  Tournay  le  Roi  alla  â 
Lille } l’une  des  plus  belles  vil- 
les de  Flandre , où  le  Duc  de 
Bourgogne  qui  s’y  plaifoit  beau- 
coup, faifoit  fonféjour  ordinaire. 
Ce  Prince  y redoubla  encore  fa 
magnificence  pour  honorer  la 
préfence  de  fon  Souverain.  Louis 
fatisfait  retourna  à Paris  dans  le 


1463. 


mois  de  Novembre. 


Il  envoya  aufiitôt  des  Com-  Le  Roife 
miliaires  pour  prendre  poflefllon  met  en  pot 
des  villes  de  Somme.  Le  Chan- feJlloI\des 
celier  & CrulTol , ( a ) Maître  deS  somme! 
Requêtes  étoient  les  principaux.  Pere  An- 
Ils  n’y  trouvèrent  aucune  difti 
culté  contre  la  claufe  qui  Üoit 
le  Roi , ôc  qui  l’engageoit  à né  ^ D . ^ 

(*)  Geraud  de  Ciuflbl , Comte  de  Lyon. 

L iij 
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point  changer  les  Gouverneurs, 

Saveufe  ôt  Haubourdin,  qui  i’é- 
toient  de  S.  Quentin  & de  Mor- 
tagne , furent  deftitués  ; le  Duc 
agréa  ce  changement  en  faveur 
de  Lanoy  neveu  des  Croï  : il 
étoit  déjà  Gouverneur  de  Lille* 
deDouay  Ôc  d’Orchies. 

C’eft  ainfi  que  le  Roî  réunit 
à fa  Couronne  cette  belle  Pro- 
vince de  Picardie,  qui  en  étoit 
féparée  depuis  quarante  - cinq 
ans.  Il  effaça  par  cette  réunion 
jufqu’aux  traces  des  guerres  ci- 
viles commencées  fous  le  régné 
de  Charles  VI.  Le  Royaume 
reprit  fon  ancienne  fplendeur  : 
Facquifition  du  Rouffiilon  ôc  de 
. la  Cerdagne  en  avoit  accru  les 
bornes , & alluré  la  tranquillité 
du  côté  de  l’Efpagne. 

Premier  Le  Roi  trouva  à Paris  le  Duc 


trairé  avec 
les  Suiiïes 
feus  ce  re- 


de  Savoye  {a)  ; il  venoit  encore 
implorer  fon  fecours  contre  les 


gne.  ' {a)  Louis  I.  peiedela  Reine.  _ 


.\ 
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«ntreprifes  du  Prince  Philippb , 1 

le  plus  jeune  de  Tes  fils , qui  mé-  14^5- 
prifant  la  foibleiïe  de  fon  pere , Chron.  d 
ôc  n’étant  plus  contenu  par  l’au-  I+00* 
torité  ôc  le  génie  de  la  DuchefTe 
fa  mere,  donnoit  un  plein  efïor 
à fon  ambition.  Prenant  pour  sp°n.Hifi 
prétexte  la  mau^aile  conduite  M^ay, 
des  Miniftres,  il  s’oppofoit  aux 
ordres  du  Duc  ; il  animoit  le 
peuple,  affembloit  la  NoblefTe: 
on  commençoit  à foupçonner 
qu’il  afpiroit  à la  Souveraineté 
ôc  à faire  exclure  de  la  fucceflion 
le  Prince  de  Piémont  fon  frere  , 
comme  incapable  de  regner.  Le 
Roi  accueillit  favorablement  le 
Duc  , ôc  lui  promit  de  mettre 
un  frein  à l’audace  de  ce  jeune 
Prince. 

Il  donna  en  même-tems  au-  Mèm.  de 
.dience  aux  Ambafiadeurs  des  c°m- 

c*  • rr  • • i Preuves  au 

Sûmes  , qui  venoient  renouvel-- 
1er  avec  la  France  l’alliance  que 
le  feu  Roi  avoir  conclue  en 

L iv 
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111  ' 11  ■ 1455.  Cette  nation  qui  s’étoit 
^4^5*  fouftraite  à l’obéiffance  de  la 
Maifon  d’Autriche  , faifoit  alors 
peu  de  figure  dans  le  monde. 
Elle  n ’étoit  compofée  que  de 
neuf  Cantons  (a},  & n’avoit  pas 
encore  trouvé  l’art  de  fe  rendre 
tous  les  Rois*  comme  tributai- 
res y en  engageant  la  liberté  de 
fes  fujets.  Le  feu  Roi  avoit  cru 
que  l’alliance  des  Suiffes  lui  pou- 
voit  être  de  quelque  utilité.  Le 
Roi  confentit  à en  contraêter 
une  femblable.  On  copia  le  traité 
de  14 n*  qui  fut  ligué  des  deux 
parts  le  27.  de  Novembre  ; bien 
qu’ils  flipulaffent  des  pendons  , 
il  paroît  par  les  termes  du  traité 
qu’ils  fe  croyoient  honorés  d’ê- 
tre reçus  dans  l’alliance  du  Roi. 
Leur  fortune  ôc  les  conjonc- 
tures chargèrent  bien  dans  la 
fuite  la  face  des  chofes.  * 

s 

( a ) Zaric , Berne  , Soleure , Lucerne  ^ 
,Lfxi:s , Guirs,  Untlerval , Zoug  .&  Claris.  - - 
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Leu  de  jours  après  là  fignature  — — 
He  ce  traité , lé  Roi  reçut  la  trille  *4^3* 
nouvelle  de  la  mort  de  la  Reine  Mort  de  la 
fa  mère  (a).  Toute  la* France  la  Reine  Me" 
pleura  comme  une  PrincelTe  qui  pere 
en  avoit  été  l’admiration  & Y or- feinte* 
nement.  Elle  étoit  douée  des 
plus  grandes  vertus,  ôc  les  avoit 
.'pratiquées  dans  l’une  & dans 
l’autre  fortune,  ce  qui  ell  fi  rare 
paiyni  les  hommes.  On  la  re- 
gretta encore  par  un  motif  d’in- 
! térêt.  On  croyoit  que  le  refpeèl 
’que  le  Roi  avoit  pour  elle , lè' 
’contenoit  ôt  l’empêchoit  de  fe 
livrer  à toutes  fes  pallions. 

Depuis  la  mort  de  Charles- 
VII.  elle  avoit  encore  ajouté  à 
“fes  œuvres  de  piété  & de  morti- 
1 fi  cations.  Cette  année  elle  alla' 
en  pélérinage  à S.  Jacques  de 
Compollelle.  On  ne  peut  douter 
que  ce  voyage , dans  un  âge’ 

( a ) Marie  d’Anjou-§icjle  ,.née  le  iÿ.  d’Oc-r 
* tobre  t+q+k  v 1'  - 

h * 
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avancé  , n acheva  d’altérer  une 

1463.  fanté  déjà  ufée  par  les  affligions 
ôc  la  douleur.  Elle  tomba  ma- 
lade à fon  retour > ôc  mourut  à 
l’Abbaye  de  Chatelîers  en  Poi- 
tou le  29.  de  Novembre  , âgée 
de  5p.rans  un  mois  ôc  1 J.  jours. 
Son  corps  refta  en  dépôt  dans 
l’Eglife  de  cette  Abbaye  jufqu  au 
mois  de  Janvier , qu’il  fut  porté 
à S.  Denis , où  elle  fut  inhumée 
le  27.  auprès  du  Feu  Roi  : fa  mé- 
moire eft  encore  en  vénération 
à Bourges,  où  elle  avoit  fondé 
jieux  hôpitaux  pour  les  malades, 
ôc  un  pour  les  paflans.  Elle  y 
avoit  aufïi  fondé  un  collège  pour 
les  pauvres  orphelins.  Le  24. 
Décembre  le  Duc  de  Bourgo- 
gne lui  fit  faire  de  magnifiques 
obféques  à Bruges. 

CM  1 400.  La  groffefTe  de  la  Reine , alors 

déclarée , fut  pour  le  Roi  un 
grand  fujet  de  confolation,  Ç’é- 
‘ toit  la  quatrième  ; il  fe  flattoit 


de  Louis  XL  Liv.  IL  251 
-que  cette  Princefle  lui  donne-  1 ■■■  ■■■■"  ■ ■ 
-r»it  un  fecond  Dauphin  > dont  la  1 4^3* 
naiflance  étoit  Ci  nece  flaire  pour 
fon  intérêt  particulier , de  pour 
le  bien  général  de  tout  le  Ror 
yaume.  -, 

, Vers  le  même  tems  mourut  Pere  An- 
.une  autre  Princefle  d’une  vertu  fàmc. 
auffi  recommandable  ; c’étoip 
Marie  d’Armagnac,  (a)  femme 
du  Duc  d’Alençom  Pendant  les 
malheurs  de  la  captivité  de  fou 
mari , elle  s’étoit  retirée  au* 
Hofpitalieres  de  Mortagne.  On 
l’enterra  dans  l’Eglife  Collegiale 
de  Touflaint;  elle* ne  laifla  au 
Duc  que  deux  ehfans  , René 
Comte  du  Perche,  de  Catherine 
d’Alençon  mariée  au  Comte  de 
Laval.  > , ‘ , V \ 

, Ce  fut  à peu  près  vers  ce  tems-  Ret0M  fa  1 
là , que  le.  Duc  de  Calabre  revint  P,uc  de  Ca~ 
en  France.  Sa  retraite  dans  rifle  Franœ^ 

(a)  Fille  aînée  de  Jean  IV.  Comte  d’Ar-  ^ çc ^ 

magnac , 6c  iHâbdik  Inâwate  de  Na mrefc  *’ 1 3.' 
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iMmm  i dlfchîa  acheva  de  découtageî 
Il ±6 2*  tout  ce  qui  lui  reftoit  de  parti- 
fans  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples. Le  Prince  de  Tarente  (a) 
qui  avoit  commencé  de  traiter 
avec  Ferdinand , 6c  qui  eût  pû 
être  ramené  au  devoir  par  les 
careffes  ôc  les  bienfaits,  fe  dé- 
clara ouvertemenr  contré  le  Duc. 
La  mort  de  ce  Prince , arrivée 
peu  de  tems  après  fon  change- 
ment, nuifit  plus  encore  au  Due 
que  fa  vie.  Il  laiffa  dans  fon  tré- 
for  un  million , dont  Ferdinand 
s’empara , ôc  qui  lui  fervit  à ga- 
gner les  Seigneurs  encore  atta- 
chés aux  François.  Ayant  levé 
de  nouvelles  troupes  y il  réduifit 
les  Places  des  Provinces  de  Barry 
ôc  d’Otrante  , qui  tenoient  en- 
j core  pour  eux  > Ôc  il  obligea  la 
garnifon  du  Château  de  l’Oeuf 
a lui  livrer  cette  Fortereffe , dex- 

fa)  Jean  d’Anjou,  Duc  de  Galabxç* 

\ 1 * 
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hîere  reffource  du  Duc  de  Ca-  1 

labre.'  * 

Ce  Prince  qui  ne  pouvoit  plus 
fubfifter  dans  fon  Ifle  où  il  étoit 
à la  veille  d’être  invefti,  Ôt  peut- 
être  de  tomber  entre  les  mains  jel"e[  \ “ 
de  fon  ennemi,  prit  le  parti  de  *•'  T-  ; 
s’embarquer  ôt  de  revenir  en 
France  , le  rèfervant  pour  un 
teins  plus  heureux.  If  débarqua 
à Marfeilfce  qui,  comme  le  relie 
de  la  Provence , obe'iffoit  tou- 
jours au  Roi  fon  pere.  Delà  il 
le  vint  trouver  en  Lorraine^ 
rempliffant  de  fes  plaintes  tous 
les  lieux  où  il  paffoit.  Il  impu- 
toit  fes  difgraces  à l’abandon  du 
Roi , qui  au  milieu  de*  la  paix , 

& jouilîant  d’un  floriffant  Ro- 
yaume, n’avoit.  daigné  aider  dû 
moindre  fecours  un  Prince  fon 
coufin  germain.  Lorfqu’on  fçu t Machiavel, 
en  Italie  qu’il  étoit  repaffé  en  Hift.  de  | 
France,  Ôc  qu’il  étoit  hors  d’état  Florence>  « 
.de  pourfuivre  fes  droits , chacun 
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— fe  hâta  de  fe  foumettre  au,  Roi 

>1463.  Ferdinand , qui  fe  vit  enfin  tran- 
quille poffeffeur  du  Royaume 
de  Naples. 

Alliance  Le  Roi  s’embarrafla  peu  des 
**1* plaintes  de  ce  Duc.  Ce  ri’étok 
if  * pas  vers  l ltabe  qu’il  tournoit  fes 
ficacjj.  ÿ.efpérances  ; & s’il  eût  ofé  , il  fe 
fut  allié  avec  Ferdi«aruf  dont  ü 
eftimoit  la  fageffe  & la  conduite. 
Il  le  fit  bien  connoîtr^par  celle 

fu’il  tint  avec  les  Génois  ôt  avec 
rançois  Sforce  Duc  de  Milan, 
Les  premiers , fur  la  fin  du  régné 
précédent , s’étoient  mis  fous  la 
protection  de  la  France , & de- 
puis y avoient  renoncé  en  chaf- 
fant  honteufement  les  François^ 
& en  rétabliffant  leur  ancien 
gouvernetnenti 

Le  fécond  s’étolt  emparé  de 
l’Etat  de  Milan  au  préjudice  de 
la  Maifon  d’Orléans  k qui  il  ap- 
U,  - partenoit  légitimement  par  Va* 
lentine  de  Milan  ? mere  du  Duc 
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d’Orléans  (a).  Ce  Duc  avoit  fait  

de  longs  & d’inutiles  efforts  pour 
recouvrer  fon  héritage.  Le  Roi 
n’avoit  pas  été  plus  difpofé  à le 
fecourir.  Il  ne  le  trouvoit  déjà 
que  trop  puiffant  en  France , & 
fa  qualité  de  premier  Prince  du 
Sang  lui  faifoit  plutôt  defirer  de 
l’abaifîer.  L’alliance  avec  le  Duc 
de  Milan  lui  parut  préférable  à 
des  droits  incertains , dangereux, 

& à une  guerre  contrairë  à fès 
intérêts.  Le  Duc  de  Milan  pou- 
voir de  plus  d’une  maniéré  lui 
être  utile.  C’étoit  un  allié  qui 
lui  devoit  être  d’autant  plus  fi- 
dèle , qu’il  le  contiendroit  par  la 
crainte,  , . 

Ce  Duc,  l’un  des  plus,  grands  • 
politiques  de  fon  tems , cultivoit 
avec  foin  les  difpofitions  favo- 
rables où  le  Roi  fe  trouvoit  à fon 
*■  - 

égard.  Elles  pouvoient  mettre 
le  dernier  fçeau  à fes  profpérités,  * 

( a)  Charles  d’Orléan*.'  ...  : 
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— 1 ^ — L’Etat  de  Genes  lui  manquoit 
\l^3  • encore , & il  ne  pouvoit  s’en 
emparer  tant  que  la  France  lui 
feroit  contraire.  Il  fit  donc  de- 
mander au  Roi  Ton  amitié  ; il  lui 
offrit  de  contra&er  avec  lui  l’al- 
liance la  plus  étroite,  Ôc  de  le 
fervir  envers  & contre  tous  de 
toutes  les  forces-  dé  Ion  Du- 

• ché.  ;r  : 

Pere  An - Le  Duc  de  'Milan  avoit  en 
j (Ame,  ‘ vue  de  retirer  des  mains  du  Roi 

7 quelques  Places  qüe  la  France 
j poffédoit  èricoré;dans  les  Etats 
Genes',  entr’autres  Savone 
‘ dont  Boiffy  (a)  étoit  Gouverneur, 

• & où.  il  y avoit  une  bonne  cita- 
delle.  Les  habitans  de  Savon® 

? étoieht  affe£tiônnés  a la  France, 
yP.  Daniel^  RdHeür  avoit  depuis  peu  con- 
' firmé  leurs  privilèges  * par-  des 
Lettres-patentes  où  il  prenoit  la 
qualité  de  Seigneur  de  Genes*: 

(a)  Louis  Seigneur  de  Boiflÿ-le-Chateatt- 
«n  Brie» 
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Mais  Savone  qui  ne  tenoit  point 
à la  France,  & qu'il  falloit  tou- 
jours ravitailler  par  mer,  lui  étoit 
plus  onéreufe  qu’utile.  Il  n’y 
avoit  que  la  gloire  de  la  nation 
qui  pût  déterminer  le  Roi  à la 
conferver.  C’étoit  un  fentrment 
qui  ne  le  tou  choit  pas  infini- 
ment, ôt  il  crut  ne  pas  trop  ache- 
ter l’amiti^  du  Duc  de  Milan  en 
lui  cédant  cette  place. 

Les  Ambaiïadeurs  de  ce  Duc 
ne  trouvèrent  aucune  difficulté  à 
leur  négociationde  Roi  ligna  avec 
eux  un  traité  auffi  avantageux  à 
leur  Maître,  que  peu  honorable  à 
la  France.  Ce  Duc  s’obligeok  de 
la  fervir  envers  ôt  contre  tous  , 
de  n’avoir  que  les  mêmes  amis 
& les  mêmes  ennemis  ; le  Roi 
lui  cédoit  tous  fes  droits  fur  la 
Seigneurie  de  Genes,  ôt  lui  re- 
mettait la  ville  de  Savone.  La 

Cholétiere  ( a ) en  fit  tranfporter 
« • 

(a  ) Jean  Gholec , Seigneur  de  la  Cholé- 
tiexe  t Maître  de  l'Artillerie  de  France, 


Mailly  i 
ibidem * 


P.  Anfct* 
me. 
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l’artillerie  à Êeaucaire , & l’Â- 
mirai  alla  à Milan  au  commen- 
cement de  l’année  1464.  pour 
la  ratification  du  traité.  Les  Gé- 
nois abandonnés  de  la  France 
furent  contraints  de  fe  foumet- 
tre  au  Duc  de  Milan.  C’étoit  la 
moindre  peine  due  à leur  incon- 
ftance  ôt  à leur  infidélité. 

La  Maifon  d’Orléans  reflentit 
vivement  le  mépris  &.  1 indiffé- 
rence du  Roi  , qui  en  reconnoif- 
fant  cet  ufurpateur  lui  ôtoit  le 
prétexte,  aulTi-bien  que  les  mo- 
yens , de  révendiquer  fon  bien. 
Elle  groflit  le  nombre  des  mé- 
contens  que  les  profpérités  du 
Roi  réduifoient  à une  douleur 
impuiffante. 

Le  traité  d’alliance  que  Louis 
XI.  ligna  avec  les  Ambaffadeurs 
de  Pogebrac  Roi  de  Bohême  , 
cette  même  année , fut  regardé 
comme  affez  inutile , le  Royau- 
• • me  ayant  peu  de  choies  à démê- 
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1er  avec  un  pays  ff  éloigné  ; mais  ■—  1 

il  ne  put  être  que  défapprouvé 
par  le  Pape,  qui  avoit  excom- 
munié ce  Prince  comme  fauteur 
des  Huflites.  Le  Roi  crut  y re- 
médier en  faifant  une  protefta- 
tion  qui  déclaroit  que  cette  al- 
liance n avoit  de  rapport  qu’aux 
intérêts  de  fon  Etat , ôt  qu’il 
n’entendoit  pas  favorifer  les  er- 
reurs des  Huflites.  En  effet , la 
différence  de  Religion  ne  doit 
pas  détourner  de  contra&er  des 
alliances  avec  les  Princes  étran- 
gers, pour  l’avantage  des  fujets 
& le  bonheur  des  Etats. 

Il  fe  paffa  cette  année  au  Par-  Affaires  du 
lement  de  Paris , qui  eft  la  Cour 
des  Pairs  , quelques  é vénem  ens  des  Pairs* 
qui  méritent  d’être  remarqués. 

- L’Archevêque  de  Rheims  ( <î) 
fut  reçu  à faire  appeller  fes  Cau- 
fes  par  rolie , quoique  les  Pairs 
Eccléffaftiques  n’euffent  point 

( a ) Jean  Jouvenel  ies  Uxfins. 
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droit  de  tenk  grands  jours; 
Il  fe  prétendoit  excepté  de  la 
réglé  générale , comme  premier 
Pair  de  France.  Le  Procureur 
Général  fe  contenta  de  faire  fa 
proteftation.  * 

Le  1 6.  de  Novembre  Guil- 
laume de  Corbie,  Premier  Pré- 
fident  de  Grenoble , fut  pourvu 
par  le  Roi  d’un  Office  de  Pré- 
fident  à'  Mortier  au  Parlement 
de  Paris. 

Enfin  le  4.  de  Décembre’  le 
Roi  donna  une  Déclaration  en 
faveur  du  Comte  d’Angoulême) 
(a)  portant  que  fes  Caufes  ôt 
celles  de  fes  fujets  refforriroient 
par  appel  au  Parlement  de  Paris  > 
& non  au  Parlement  de  Bor- 
deaux. La  Pairie  annexée  au 
Comté  d’Angoulême  lui  don- 
noit  ce  droit.  Cette  Déclaration 
avoit  été  précédée  d’une  autre 
du  1,3.  d’O&obre , qui  avoit  ori- 

(*  ) Jean  d’Orléans.  . 
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"donné  que  pour  fa  perfonne  & ■ 

les  droits  de  fa  Pairie , il  ne  fe-  14^3.* 
roit  tenu  de  répondre  -qu’au  Par- 
lement de  Paris. 

Le  calme  de  la  Cour  ôc  de  Défenfe  de 
l’Etat  laifloit  le  Roi  en  liberté lachafre* 
de  fatisfaire  fa  paflion  pour  la  An* 
chaffe.  Il  acheta  le  1 de  Fé- 
vrier, du  Baron  de  Maillé,  (a) 
la  Terre  ôc  le  Château  de  Mon- 
til,  voifin  du  Pleflls-les -Tours  > 
afin  d’étendre  le  terrein  de  fes 
chafîes.  Il  y employoit  la  plus 
grande  partie  de  fon  tems , ôc 
les-1  plus  rudes  fatigues  lui  te- 
noient  lieu  de  divertiffement.  Il 
avoit  pour  Grand-Fauconnier  le 
Seigneur  de  la  Bruillebant , ( b ) 
ôc  pour  Garde  Ôc  Tendeur  des 
toiles,' François  de  la  Boiiliere. 

Ils  n’oublioient  rien  pour  pré- 
* ' * * 

( a ) Hardoin  IX.,  Baron  de  Maillé,  Con- 
feiller  & Cbambdan  du  Roi,  Sénéchal  de 
Sain  ronge , Gouverneur  de  la  Marche. 

(b)  George  de  la  Châtre. 
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' venir  les  defirs  du  Roi  ; mais  ils 
n’approchoient  pas  de  l’habileté 
d’Olivier  Salart,  que  le  Roi  avoit 
pris  depuis  peu  à fon  iervice  en 
qualité  de  Fauconnier.  C’étoit 
un  Brabançon  qui  avoit  été  Maî- 
tre de  la  Fauconnerie  du  Comte 
de  Charolois,  6c  qui  avoit  cru 
accélérer  fa  fortune.  11  ne  fe 
trompa  pas.  Le  Roi  charmé  de 
fa  capacité  le  fit  Grand-Faucon- 
nier en  la  place  de  Bruillebant, 
Ôt  lui  donna  douze  cens  francs 
d’appointement,  qui  étoit  le  tiers 
plus  que  fon  prédécefleur.  Ces 
circonftances  font  comprendre 
que  c’étoit  la  chafle  de  Foifeau 
qui  faifoit  alors  les  délices  & l’a- 
mufement  du  Roi.* 

Ce  Prince  en  étoit  fi  éperdu  , 
ainfi  que  de  la  chafle  en  général, 
qu’il  fit  enlever  de  tous  les  Châ- 
teaux de  rifle  de  France , tous 
les  rêts  & tous  les  filets  qui  pou- 
voient  fervir  à prendre  des  bêtes 
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fauves  : en  même-tems  il  rendit  ■» 

une  Déclaration  qui  défendoit  la  146^ 
chaffe  à toute  perfonne  de  quel- 
que qualité  & condition  quelle  c 
tut,  ious  peine  de  la  vie,  a moins  Comp . 
qu’elle  n’en  eût  une*permi(Iion 
par  écrit  du  Roi.  Un  Auteur  a 
dit  que  fous  fon  régné  il  eût 
mieux  valu  tuer  un  homme  qu’un 
cerf , ou  un  fanglier. 

Cette  Déclaration  qui  n’avoit 
jamais  eu  d’exemple,  ôt  qui  n’en 
aura  peut-être  jamais,  émanée 
de  la  feule  volonté  & de  la  feule 
autorité  du  Roi , produifit  un 
mécontentement  général.  La 
Nobleffe  fut  plus  fenfible  à la 
privation  de  ce  plaifir,  préroga- 
tive de  fa  naiiïance  , qu’à  toutes 
les  taxes  dont  il  auroit  pû  la 
charger.  Elle  crut  avoir  perdu 
fa  liberté  ; il  fe  forma  dans  fon 
cœur,  contre  le  Roi,  un  levain 
d aVerfion  qui  ne  pouvoir , dans 
b fuite,  que  produire  de  fundf- 
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** tes  effets.  L’exception  qu’il  met* 

1^63,  toit  ^ fon  Ordonnance  étoit  un 
foible  lénitif.  Le  Roi  accordoit 
. - , difficilement  ces  permiflions; 

toute  la  petite  Nobleffe  qui  n’a- 
voit  que  la  chaffe  pour  s’occu- 
per & pour  fubfifter,  pouvoit-elle 
accourir  des  extrémités  du  Ro- 
yaume pour  demander  cette  grâ- 
ce , incertaine  encore  de  l’ob- 
tenir? 

rHîji.  des  On  levoit  en  même -teins  le 
‘Evêques  & droit  des  Francsfïefs  dans  tout  le 
iPengueux.  R0yaume#  J]  paroît  que  les  Sé- 
néchaux étoient  chargés  de  ré-, 
gler  cette  taxe. 

Au  milieu  de  ces  plaifirs  6c 
de  ces  occupations,  le  Roi  don- 
noit  une  partie  de  fon  tems  à 
divers  exercices  de  piété.  Il  ré- 
gla le  procès  qui  duroit  depuis 
le  régné  de  Charles  VI.  entre 
les  Bénédiêtins  de  Cadoin  en 
Périgord  , & les  Touloufains , 
p*>ur  la  relique  du  S.  Suaire  qui 

avoit 
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avoit  été  tranfporté  dans  l’Eglife  ■■■ ■» 

du  Taur.  Les  écoliers  Perigor-  14^3. 
dins,  jaloux  de  faire  rendre  cette 
précieufe  relique  à leur  Provin- 
ce, avoient  commencé  à fe  ren- 
dre juftice , ôc  Tayant  enlevée 
de  l’Eglife  du  Taur  , l’a  voient 
dépofée  à l’Abbaye  d’Aubafme  , 
d’où  le  feu  Roi  avoit  ordonné 
qu’elle  fût  reportée  à Cadoin. 

Louis  XI.  confirma  cet  ordre, 
qui  fut  exécuté  cette  année  , ôc 
le  S.  Suaire  eft  refté  jufqu’à  pré- 
fent  dans  cette  Abbqye,  où  il 
eft  en  grande  vénération. 

La  Cour  de  Bourgogne  fai-  Rfconci. 
foit  un  contrafte  avec  la  Cour  nation  du 
de  France;  dans  celle-ci  tout  c°mte  de 
paroiffoit  tranquille , ôc  tous  les  avecTeüac 
Grands  fournis  , tandis  que  les  de  Bourgo- 
peuples  étoientmécontens.  Dans  Sne* 
l’autre  ce  n’étoient  qu’intrigues  ôc 
divifions  entre  le  pere  ôc  le  fils, 
entre  les  Miniftres  ôc  les  Sei- 
gneurs , pendant  que  les  fujets 
T oms  /.  M 
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— — jouiflbient  dans  l’abondance  de 
.14 -^3b  la  plus  parfaite  tranquillité.  Le 
2400.  Comte  de  Charolois  étoiteneore 
en  Hollande  , ôc  ne  vouloit  pas 
revenir  auprès  de  fonpere  , tou- 
jours livré  aux  Croï,que  lë  Comte 
gegardoit  comme  fes  ennemis. 

Le  Duc , de  fon  côté , peu 
content  qùe  fon  fils . voulût  lui 
faire  la  loi  fur  fes  Minières  , at- 
tribuoit  cette  conduite  aux  jeu* 
nés  gens  attachés  à ce  Prince , 
& qui  Jui  donnoient  de  perni- 
cieux confeils  ; il  prétendoit  qu’il 
les  chafîat  : le  Comte  s affec- 
tionnoit  encore  plus  à fes  favo- 
ris, perfuadé  que  l’averfion  du 
Duc  pour  eux  lui  étoit  fuggérée 
par  les  Croï  ; il  étoit  naturel  que 
la  volonté  du  -pere  prévalût , 
mais  il  étoit  vieux  '&  infirme. 
La  grandeur  future  du  Comte 
déterminoit  les  Grands  en  fa  fa- 
veur , & le  Duc  lui-même , qui 
fe  fentoit  affaiblir,  n’ofoit  pouf* 
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fer  à bout  un  fils  fon  unique  hé- 

ritier , ôt  que  dans  le  fond  il  ai-  1 ^ 
moit  tendrement. 

Les  plaintes  dü  je»ne  Prince 
touchoient  les  Seigneurs  atta- 
chés à la  Maifon  de  Bourgogne. 

On  voyoit  qu’il  entendoit  mieux 
les  intérêts  que  le  Duc,  qui  ne 
fe  défioit  point  aflez  du  Roi , 
dont  les  apparences  d’amitié  fa- 
vorifoient  le  deflein  que  ce  Prin- 
ce avoit  formé  d’abaifler  la  puif- 
fance  du  Duc  de  Bourgogne.  Me{eray. 
Le  Roi  avoit  donné  azile  au  c. de  t4o» 
Comte  d’Etampes , ( a ) Prince 
de  la  Maifon  de  Bourgogne  , 
mais  que  le  Duc  ôt  fon  fils  ne 
regardoient  pas  moins  comme 
tin  mortel  ennemi.  Ce  Comte 
■Ôc  fon  frere  aîné , Comte  de  Ne- 
vers,  prétendoient  que  le  Duc 

avoit  ufurpé  fur  eux  le  Duché 

„ ' • • *«.  * — 

( a ) Jean  de  Bourgogne , C6mte  d’Etam- 
pes , frere  puîné  de  Charles  Comte  de  Ner 

Vers. 

. M ij 
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" — de  Brabant  & plufieurs  autres 
^63.  Provinces.  Ils  ne  perdoient  point 
de  vue  les  occafions  de  les  re- 
vendiqua On  avoit  accufé  le 
Comte  d’Etampes  d'avoir  voulu 
employer  les  plus  grands  crimes 
pour  y parvenir,  jufqu’à  empoi- 
sonner le  Duc  ôt  le  Comte  de 
Charolois  : le  foupçon  étoit  peut- 
être  injufte  ; mais  la  fuite  du 
Comte  d’Etampes,  qui  fur  ces 
bruits  injurieux  avoit  quitté  la 
Cour  de  Bourgogne , donnoit 
lieu  à le  croire  coupable.  Le 
Comte  prit  pour  prétexte  de  fa 
retraite  le  refus  qu’on  lui  faifoit 
de  rendre  juftice  à lui  & au  Com- 
te fon  frere,  fur  leurs  préten- 
tions. Le  Roi  l’avoit  reçu  avec 
diftinâion  > êt  l’avoit  comblé  dç 
faveurs. 

Les  noces  de  la  Prinçeffe  de 

Bourbon  (a)  avec  le  jeune  Duc 
* 

( a ) Catherine  de  Bourbon  , fille  de  Chat- 
Jçs  Duc  de  Bourbon , & d’Agnes  de  Bourgogne 
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de  Gueldres,  ne  purent  rappel- 
1er  le  Comte  auprès  de  fon  pere.  1463. 
Cette  Princefle  étoit  fœur  de  la 
ComtelTe  de  Charolois.  Ce  fut 
le  18.  de  Décembre  que  ce  ma- 
riage fe  célébra  avec  la  magni- 
ficence naturelle  au  Duc  de 
Bourgogne  ; il  avoit  pour  toute 
la  iVlaifon  de  Bourbon  un  pen- 
chant qui  ne  lui  permettoit  pas 
de  la  diftinguer  de  fa  propre  fa- 
mille. Tous  les  Princes  de  Bour-  Du  TUle[ 
bon  étoient  nés  de  celle  de  fes  invent,  de 
fœurs  qui  lui  avoit  été  la  plus  Clermont. 
chere.  Il  la  dota  à fes  frais  d’une 
fournie  de  quarante  mille  flo- 
rins ; mais  il  la  fit  renoncer  à la 
fucceflion  de  fon  pere  ôc  de  fa 
mere.  Il  croyoit  par  cette  al- 
liance établir  avantageufement 
fa  jeune  nièce , aufïi  belle  que 
vertueufe  9 ôc  acquérir  en  même- 
tems  pour  allié  ^ un  Prince  voi- 
fin  qui  pouvoit  lui  être  très- 
utile,  Ces  vûes,  quoiqu  appuyées 

Miij 


Digitized  by  Google 


570  Histoire 
fur  la  plus  faine  politique 
échouèrent  contre  le  caractère 
de  l’époux , que  le  Duc  n’avoit 
pas  approfondi.  Le  Duc  de  Guel- 
dres  (a)  alla  auflitôt  à la  Haye 
rendre  vifite  à fa  belle-fœur. 

Les  Seigneurs  de  la  Cour  du 
Duc  les  plus  fages  ôt  les  mi^x 
intentionnés,  gémiflbient  d^la 
divifion  du  pere  ôt  du  fils  : le 
Duc  ayant  affemblé  les  Etats  à 
Bruges , ils  fe  réunirent  tous 
pour  le  prier  de  recevoir  fon  fils 
en  grâce.  Il  fe  laifla  fléchir  ; on 
manda  au  Comte  de  Charolois 
qu’il  pouvoit  fe  rendre  auprès, 
de  fon  pere.  On  ne  parla  point 
des  fujets  de  mécontentement 
qu’ils  avoient  l’un  contre  l’au- 
tre. Le  Comte  arriva  à Bruges 
le  13.  de  Février.  Le  pere  ôt  le 
fils  fe  racommoderent  ôt  paru- 
rent dans  une  parfaite  intelli- 
gence. Ils  ne  demeurèrent  pas 

{a)  Adolphe  d’Egtnonc. 
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long-tems  enfemble.  Le  17  v le  “ 

Comte  repartit  pour  la  Hoi-  ^ 
lande  , Ôc  le  Duc  revint  à Lille. 

Le  Duc  de  Savoye  étoit  tou-.  Le  Roi  fait 
jours  à la  Cour,  où  il  avoit  fait  arrêter  le 

' , i t>  • rr  r Prince  Phi- 

venir  deux  des  rrincelies  les  lip.  e fans 
filles  ,'  ôt  la  Princeffe  de  Fié-  Terres. 
mont‘  ( a).  Leur  féjour  groffiffoit  sPon> 
la  Cour  de  la  Reine,  & la reiv^eA^^ 
doit  plus  brillante.  Le  Duc  pref- 
fi>it  le  Roi  de  le  tranquillifer 
fur  les  entreprifes  du  Prince 
Philippe  , qui  continuait  à faire 
le  maître  en  Savoye.  Le  Roi  en- 
voya un  exprès  au  jeune  Prince  , 

Ôc  le  pria  de  le  venir  trouver, 
raffûtant  qu’il  vouloir  le  racom-  >> 
moder  avec  fon  pere.  Il  joignit 
un  fauf- conduit  à fa  lettre.  Le 
Prince  , fur  cette  fureté,  n’hé- 
fita  pas  à fe  rendre  auprès  du 
Roi , fuivi  de  la  Roche  du  Vai- 

. ‘ ^ 

: (4)  Bonne  & Agnès  de  Savoye,  Yolande 
de  France,  foeur  du  Roi.  . 

Miv 
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nel  (a) , & de  dix  ou  douze  jeunes 

Seigneurs  qui  l’efcortoient  par 
honneur  ? & qui  comptant  fur. 
cette  réconciliation^étoient  bien- 
aifes  d’être  préfens  pour  ménager 
. leurs  intérêts.  . . • 

Ptrc  An - Le  Roi  les  vit  arriver,  avec 

lmt'  ' plaifir.  Complices  & compa- 
gnons  du  jeune  Prince , il  n’y 
avoit  qu’à  s’afïùrer  d’eux  pour, 
rendre  le  calme  à la  Savoye  > ôc 
ôter  jufqu’à  la  femence  des  trou-; 
blés. Il  les  fit  tous  arrêter  ainfi  que 
le  Prince  Philippe , fans  refpec- 
ChJ°n' de  ter  fon  fauf-conduit.  L’Hermite 
eut  ordre  de  le  conduire  à Lo- 
- ches,  où  Lefcoët  (£),  en  qui  le 
Roi  avoit  confiance ,,  fut  chargé 
de  le  garder  étroitement.  . On 
Pere  An - avoit  mis  les  Seigneurs  Savo- 

'Une.  * 

( a ) Guy  de  la  Baume,  Seigneur  de  la 
Roche-Vainel. 

(b)  Rofend  de  Lefcoët,  Grand-Veneur  de 
Irance , Gouverneur  de  Loches  à douze  cens 
francs  d’appoinremens. 
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yards  à Vincennes,  d’où  l’Her-  — ■ ■■  ■ 
mite  les  transféra  à Tours  le  12.  14^5* 
de  Mars.  Ce  procédé,  dont  Tir-  P en  A »- 
régularité  n'étoit  pas  honorable  felme> 
pour  le  Roi , pacifia  les  Etats  du 
Duc.  S’il  étoit  permis  de  pé- 
cher pour  faire  un  bien  , fes 
peuples  eurent  fujet  de  s’en  ap- 
plaudir. 

C’eft  ici  une  des  premières  ,Triftan 

r ' 1 t>  • • 1 Hermite. 

occaiions  ou  le  Roi  mit  en  œu-  Pere  An m 
yre  la  vigilance  ôc  l’exa&itude  fclme. 
de  T Hermite  , qui  fe  rendit  fi  fa- 
meux dans  la  fuite  de  ce  régné, 
en  renchériffant  encore  fur  l’exé- 

t 

cution  des  ordres  féveres  ôc  fou- 
vent  cruels  de  Louis  XI.  Le 
pere  de  Jean  l’Hermite  étoit 
gentilhomme  ôc  Seigneur  de 
Moulins-fur-Charante.  Jean  avoit 
fervi  dans  l’Artillerie  fous  Char- 
les VII.  avoit  été  fait  Intendant 
de  Juftice  ôc  enfin  Chevalier  au 
fiége  de  Fronfac.  Le  Roi  ayant 
pénétré  fa  dureté  ôc  fon  inflexi- 

My 


Digitized  by  Google 


274  Histoire 
- — — ble  exa&itude  ( qualités  que  ce 
1463*  Prince  exigeoit  dans  fes  fervi- 
teurs,  ôt  que  Triftan  l’Hermite 
poffédoit  au  fbuverain  degré  ) le 
fit  Prévôt  des  Maréchaux , c’eft- 
à-dire  Grand-Prevôt. 

Dêpmation  Les  Genévois  feuls  furent  fen- 
voisGenC"  ^les  àl’avanturedu  Prince  Phi- 
Spànyibid.  lippe  fans  Terres,  & envoyèrent 
des  Députés  au  Roi  pour  le  fup- 
plier  de  lui  rendre  la  liberté. 
Elevé  dans  leur  ville  , il  s’en 
«étoit  fait  aimer.  Ces  Députés 
étoient  encore  chargés  de  de- 
mander au  Roi  qu’il  rendît  à 
Genève  fes  foires , qu’il  avoit 
transférées  à Lyon  fans  leur  par- 
ticipation Ôt  à leur  préjudice. 
Pour  engager  le  Roi  à les  fatis- 
faire,  ces  Députés  firent  inter- 
venir les  Ambaffadeurs  Suiffes. 
Le  Roi  ne  fe  laiffa  pas  fléchir. 
Il  leur  propofa  néanmoins  d’ac- 
corder ces  deux  articles  , s’ils 
vouloient  reconnoître  le  Duc  de 
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Savoye  pour  Souverain.  En  ef-  ' 
fet*  les  Ducs  de  Savoye  com- 
toençbient  à publier  leurs  droits 
fur  la  ville  de  Genève,  qu'ils  fe 
font  efforces'  dans  la  fuite  de 
faire  Valoir*  quoiqifmutilernent. 

Les  Députés  rie1  voulurent  pas 
écoutér-cdtte  propofition  qu’on 
pouvoir  dire  être  u h refus  inju- 
rieux. ' : : :V  •’  '■  r - 

Le  Roi  René  de  Sicile  qui  1454. 
tenoit  fa  Cour  à Nancy,  & qui  Pâques  je 
malheureux  dans  toutes  les  ex«i  d’Avrii. 
péditions  que  lui  Ôc  le  Duc  de  L’Ordre  du 
Calabre  fon  fils  avoient  entrer 
prîtes  pour  recouvrer  la  Cou-  jhéat. 
ronne  de  Naples,  s’avifa  de  r è-fhonn. 
tablir  l’Ordre  du  Croiffant.  Il 
vouloir  réunir  fa  Nobleffe , fe 
l’attacher  plus  étroitement,  ôe 
l’engager  à féconder  les  nou- 
veaux projets  qu’il  formoit.  On 
difoit  que  cet  Ordre  avoit  été  en 
vigueur  fous  les  Rois  de  la  pre- 
mière Maifon  d’Anjou  : qu’il 

Mvj 
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' ■ ' n en  étoit  aucun  qui  animât  plus  _ 
146 4.  vivement  la  jeune  Noblefle , Ôc 
qui  lui  fît  rechercher  la  gloire 
plus  avidement.  Le  colier  de  cet 
Ordre  préfentoit  aux  yeiix  Ôc  an- 
nonçoit  à tous  les  fpe&ateurs  les 
hauts  faits  des  Chevalier.:,. 

Il  avoit  pour  fimbole  un  croif* 
fant  d’or,  fur  lequel  étoit  gravé 
ce  mot  françois,  Lo%,  ou  renom- 
mée , comme  ' fignifiant  qu’en 
imitant  le  croiffant,  il  falloit  que 
. la  gloire  des  Chevaliers  s’accrût 
fans  celle  ; & pour  qu’elle  ne  fût 
point  inconnue , il  pendoit  du 
croilfant  autant  de  billettes  'd’ar- 
gent qu’ils  s’étoient  trouvés  à 
des  batailles  ou  à des  fiéges.  Ils 
portoient  ce  colier  en  fautoir, 
enforte  que  la  médaille  pendoit 
fur  le  côté  droit.  Leur  habit  de 
cérémonie  étoit  une  vefte  lon^ 
gue  de  damas  blanc  fous  un  man- 
teau de  velours  cramoifi*  avec  le 
mantelet  de  velours  blanc. 

1.  - . -, , . . •*-.*  « . 
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:Y  Le  Roi  de  Sicile  voulut  pour  

rendte  ; cet , Ordre  plus  recom-  1463. 
mandable  , qu’il  ne  fût  compofé 
que  de  trente^fix  Chevaliers  ; il 
en  étoit  le  ' fouvèraiii  Chef  ôc 
Grand-Maître.  O11  a confervé  le 
nom  des  douze,  premiers  > à qui 
il  eft  jufte  de  donner  place  dans 
cette  hiftoire , puifqu’il  n’eft  pas 
de  preuves  de  Noblefle  moins  é- 
quivoquesque  celles  qui  fe  tirent 
des  Ordres  de  Chevalerie , dont 1 - 

les  grandes  Maifons  ont  été  de-  . 
cordes.  Premier.  Jean  d’Anjou  \ 

Duc  de  Lorraine  & de  Calabre*,  ■ > 

fils  unique  & héritier  préfomptif 
du  Roi  de  Sicile.  2.  Le  Vicomte 
de  S.  Balory.  3.  Saladin  d’An- 
glure.  Vicomte  d’Eftage.  4.  Ber- 
trand de  Beauveau  ( a ),  Seigneur 
de  Précigny.  y.  Jean  du  Pleflis, 

{»}  Bertrand  de  Beau  veau*  Seigneur  de 
Précigny,  Grand-Maître  d’Hôcel  du  Roi  de 
Sicile,  Président  en  fa  Chambre  destomptes , 
Gouverneur  du  Château  d’Angers. 


Digitized  by  Google 


278  H I-S  T O I'R  E :l‘“. 

■■  1 — - Seigneur  déPinnaÿ.  6.  Guichard 

1 4.64.  de  Monberon  /Seigneur  ’dëfci 
tagne.  7.  André  d’IiarCOur,  Sé-fc 

gneur  de  Bandenbôurg.  8.  Lé 

Seigneur  de  Maillé  Brezé.  p.  Le 
Seigneur  dè  Lbiié  de  -Laval. 
10.  Jacques  de  Paffetis.  11:  Fré- 
déric de  Lorraine  Gomte  -dë 
Vaudemont.’ 1 1 13*  ■ Gafpard  dé 
Coda.  — V : Î“v;:"î-.1*3 

Nafcce  La  Reine  avançoit  heureufe- 
de  Madame  aient  dans  fa  grodede.  Près  dé 
•Jf*nn**  . fon  terme  , elle  choidt  Nogent- 
Confiées  le-Roi  pour  y faire  fea  couches  $ 
Ordonn.  & y alla  peu  après  Pâques.  Le 
Roi  s’y  rendit  vers  la  dn  d’Avriî. 
Il  y a apparence  que  le  Confeil 
l’y  fuivit , puifqu  il  paroît  une 
Ordonnance  du  21.  de  ce  mois> 
datée  de  Nogerit  : par  cette  Or^ 
donnance  le  Roi  attribue  aux 
Confeillers  & aux  Echevins  de 
Lyon  > la  connoiflfance  de  tous 
les  procès  des  Marchands  qui  y 
irahquoient  i le  commerce  de 
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cette  ville  , depuis  l’établifTe-  ■•—■■■■■  ■ 
ment  des  foires  , s’étant  accru  1464. 
confidérablement. 

Le  ij.  de  Mai  la  Reine  ac-  cy.fiand. 
coucha;  mais  les  vœux  du  Roi  Annal  de 
& de  1*  France  ne  furent  point édlt-  de 
remplis.  Ellç'  ne  mit  au  mon-l7M* 

9b  qu’une  fille  >~qui*fut  nommée 
Jeanne;  Si  fon  fexe  l’empêcha 
de  porterla  Couronne  de  Fran- 
ce ) fa  piété  & fa  vertu  lui  affu- 
rerent  cellp  du  ciel.  Ce  fut  la 
bienheureufe  Jeanne  dont  la  mé- 
moire eft  en  bénédiction  parmi 
les  François.  Le  Roi  mortifié  C.de  I 40b." 
retourna  à Paris  le  même  jour 
des  couches  de  la  Reine. 


Sur  la  fin  de  Mai  Charles  Mort  du 
Comte  i de  Nevers,  Prince  duCornted£* 
Sang  (a),  mourut  dans  la  capi- 
taie  de  fon  appanage,  & fut  en -f€ime. 
terré  à S.  Cyr  de  Nevers.  Il  neC  .de  1400. 


(4)  Charles  de  Bourgogne  , Prince  du 
Sang , Comte  de  Nevers  & de  Rhfoel  > Baron 
de  Donzy , Pair  de  Fiance. 
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laifla  point  d’enfans  de  Marie 

fille  de  Charles  II.  Sire  d’Al- 
bret;  mais  il  avoit  eu  de  trois 
maîtrefTes  un  fils  & deux  filles 
que  le  Roi  avoit  légitimés  l’an- 
née  derniere.  m 

Cette  branche  de  Bourgogne 
Nevers  avoit  toujours  été  e& 
mauvaife  intelligence  avec  le 
Duc  de  Bourgogne  quoique 
chef  de  la  Maifon,  à caufe  des 

Ê rétentions  qu’elle  avoit  fur  le 
)uché  de  Brabant  qu’elle  pré- 
tendoit  lui  être  fubftitué.  Le 
Duc  lui  fit  faire  à Brtïges  un 
fervice  magnifique  le  2 de  Mai  : 
l’honneur  & la  bienféance  rem- 
portant fur  le  reffentiment. 

Jean  Comte  d’Etampes , fon. 
frere  , lui  fuccéda  en  toutes  fes 
Seigneuries.  Le  Roi,  par  des  Let- 
tres-patentes du  30.  de  Juillet, 
confirma  en  fa  faveur  Téreêtion. 
les  Pair!/  devers  en  Pairie.  Le  Sa- 
chant irréconciliable  avec  le  Duc 
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de  Bourgogne  , il  fomentoit  fa  - ■■  '■»  — 
haine  pour  s’en  fervir  contre  ce  14^4* 
Prince.  Les  bienfaits  qu’il  ré- 
pandoit  fur  le  Comte  fortifioieqt 
fon  attachement  au  fervice  du 
Roi  / & redoubloient  l’animofité  . 
des  Princes  de  Bourgogne. 

On  peut  ranger  ici  les  Or-  Diverfes 
donnances  que  le  Roi  fit  cette  Ordonnan- 
années  quoique  faites  en  diffé-  ces* 
rens  tems  ôc  en  différens  lieux.  deTordon- 
II  paroît  que  ce  Prince , malgré  nances. 
les  vaftes  projets  qu’il  formoit , 
ne  perdoit  pas  de  tems  pour  éta- 
blir le  bon  ordre  dans  fon  Ro- 
yaume , & remédier  aux  abus 
qui  s’y  étoient  introduits.  Son 
Confeil  le  fuivoit  par-tout  ; il 
travailloit  fans  relâche  aux  affai- 
res de  fon  Etat,  dont  il  croyoit 
que  la  bafe  étoit  fa  propre  auto- 
rité. 

Le  9.  de  Juin  étant  à Luxieu  • 
près  de  Dourlens  , il  attribua  au 
Parlement  la  connoiffance  de 
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toutes  les  collations  des  Bénéfi* 


1 4-64.  ces  vacans  en  régale  : & il  vou* 
lut  que  les  Juges  Royaux  puffent 
prononcer  fur  le  polIefToire  des 
Bénéfices  litigieux,  n .. 

Du  Tille t , , Ce  fut  apparemment  ' de  ce 
des  offi-  même  endroit  qu’il  écrivit  le  14. 

Ma, \kn  du  m^me  m°is  au  Parlement, 

Rou  une  lettre  qui  dut  y être  agréa- 
ble. Elle  lui  ordonnoit  d’adju- 


ger les  offices  à ceux  qui  feroient 
les  premiers  en  date  par  leurs 
provifions  > ce  qui  fait  connoître 
un  abus  de  la  Chancellerie  dans 


ce  fiécle , ou  on  fcelloit  appa- 
remment tout  ce  qu’on  y préfem 
toit.  Le  Roi  mettoit  une  excep- 
tion à la  réglé  qu’il  impofoiti 
C’étoit,  fi  l’un  des  pourvus  étoit 
Officier  de  fa  Maifon , ou  de  celle 
de  la  Reine,  d’en  être  inftrüit  , 
afin  qu’il  déclarât  fa  volonté. 

Conf.  des  A Dampiere , en  revenant  de 
Ordon . Hedin,Je  Roi  rendit  le  30.  d$ 

Juin  une  Déclaration  contre  les 
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exactions  de  la  Cour  de  Rome  t * ■■■-■» 

par  le  premier  article  il  défen-  14^4» 
doit  de  payer  aucune  finance 
aux  Officiers  de  cette  Cour  pour 
les  dépouilles  des.  Prélats  ôt  de 
ceux  qui  a voient  pofTédé  des  Bé- 
néfices incompatibles  , ôc  à ces 
Officiers  de  rien  recevoir  fur 
peine  de  la  vie  ôc  de  confifca- 
tion.  Par  le  fécond  il  prohiboit 
à fes  fu jets , fous  les  mêmes  pei- 
nes, d’entrer  eil  compofition  fur 
ees  droits  avec  la  Cour  de  Ro- 
me. Enfin  par  le  troifieme  arti- 
cle il  permettoit  de  fe  pourvoir 
en  répétition  à tous  ceux  qui 
auroient  payé  indûment. 

C%lle  de  Rue  en  Ponthieu , 
du  10.  de  Septembre,  étoit  en- 
core plus  forte  & plus  contraire 
aux  droits  de  la  daterie.  Elle 
abolifloit  en  quelque  maniéré 
l’ufage  des  Bulles  expectatives , 
l’un  des  plus  grands  abus  qu’on 
ait  vû  dans  l’Eglife.  Les  Papes 
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' les  accordoient  pour  les  Bénéfi- 
1464.  ces  électifs,  au  rang  defquels 
étoient  même  les  Evêchés  ; ils 
les  accordoient  à tous  ceux  qui 
les  follicitoient  & qui  fans  doute 
en  traitoient , pour  en  être  pour- 
vus auflitôt  qu’ils  viendroient  à 
vaquer.  C’étoit  une  fource  de 
crimes  inouis , le  droit  des  Elec- 
teurs étoit  aboli  : aucun  Fran- 
çois ne  pouvoit  être  fur  d’être 
élû.  Chacun  vendoit  fes  hérita- 
ges pour  acheter  ces  grâces  à 
Rome.  Tout  l’argent  de  France 
y pafloit,  & les  pourvus  atten- 
toient  fur  la  vie  des  Bénéficiers 
pour  faire  vaquer  leurs  Bénéfi- 
ces , ôt  accélérer  le  moment  où 
leurs  Bulles  auroient  leur  exé- 
cution. 

Le  Roi  défendit  à tous  fes 
fujets  d’obtenir  de  ces  Bulles, 
& d’envoyer  aucun  argent  à Ro- 
me pour  les  payer , tant  pour  la 
France  que  pour  le  Dauphiné  * 
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pour  prévenir  jufqu’au  prétexte, 

il  défendit  même  aux  François 
légitimement  élus  aux  Evêchés , 
ou  à d’autres  Bénéfices , d’en- 
voyer dd  l’argent  à Rome  pour  . 
leurs  Bulles,  fans  fon  exprès  con- 
fentement,  à peine  de  confifca- 
tion  ôc  d’amende. 

C’étoit  un  funefte  coup  pour 
la  Cour  de  Rome  ; elle  put  alors 
reconnoître  que  l’abolition  de  la  m 
Pragmatique  , dont  elle  s’étoit 
tant  applaudie,  n’étoit  pour  elle 
qu’un  triomphe  imaginaire,qu’ua 
Roi  habile  & éclairé  fçavoit  le 
tourner  à l’avantage  même  de  fon 
Etat, 

Le  25 . d’Oêtobre  le  Roi  étant 
à Rouen , fit  aulli  une  Ordon- 
nance pour  le  Languedoc.  Il 
afliijettilToit  aux  impofitions  de 
la  Taille  les  privilégiés  , pour 
les  fucçelïions  ou  les  donations 
qui  leur  échoiroienj;  des  contri- 
buables , étant  naturel  qu’ils  fup- 
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— « portaient  les  charges  des  biens 

1464.  qui  n’auroient  pas  été  originai- 
rement de  leur  patrimoine. 
Rétablifle-  Louis  XI.  ayant  reconnu  la 
ment  de  l.a  néceflité  de  la  Cour  dos  Aydes, 
Aydes.deS  combien  les  matières  dont  elle 
traite  font  étrangères  aux  Offi- 
ciers des  Parlemens  , inftruits 
feulement  des  maximes  de  la 
Jurifprudence  ordinaire,  la  réta- 
blit à Paris  ; il  la  compofa  des 
anciens  Confeillers  & des  Géné- 
raux des  Finances.  Le  Doyen 
des  Confeillers  y préfidoit  : mais 
le  Roi  voulant  avoir  un  Préfi- 
dent  dévoué  à fes  intérêts,  nom- 
* ma  l’année  fuivante  Raguyer , 
Evêque  de  Troyes. 

Les  Portes  L’établilfement  des  Poftes  pro- 
Du  Tïliet,  duifit  au  Roi  & au  Royaume  un 
Chronique,  grand  avantage , dont  l’utilité 
Gommes.  reconnue  Je  régné  en  régné  a 

toujours  fait  perfectionner  cet 
établiflemeiit  que  les  Princes 
étrangers  ont  admis  dans  leurs 
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Etats.  La  néceffité  d’envoyer  fes  

ordres  en  diligence  , les  grandes 
vues  que  ce  Prince  avoit , & les  0 
intelligences  qu’il  entretenoit 
par  - tout , lui  donnèrent  l’idée 
d'établir  des  couriers  réglés , par 
qui  il  pût  faire  tenir  prompte- 
ment fes  ordres,  & recevoir  les 
nouvelles  de  l’exécution.  Il  mit 
dans;  toutes  les  villes  des  Bu- 


reaux de, Polie,  où  il  y avoit  des 
chevaux  tout  prêts  pour  les  cou- 
riers qui  alloient  de  Province  en 
Province.  Il  en  lit  publier  l’E- 
dit, & il  eut  la  fatisfaélion  d’en 
recueillir  promptement  les  fruits. 

Les  couriers  ne  portèrent  d’a- 
bord  que  les  paquets  du  Roi.  e^eray' 
On  affocia  dans  la  fuite  le  pu- 
blic à cet  avantage^  mais  en  lui 
faifant  fupporter  les  frais  de  fes 
propres  affaires  ôt  de  celles  du 


rrince  meme. 

L’Angleterre  feule  pouvoit  ^ Varîick 
troubler  la  félicité.  xiu-Rôi , ôc  à paris. 
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* ~7~~~  déranger  fes  projets.  Le  Comte 

de  Varvick  ,.  premier  Miniftre 
Thokp*  R?i  d’Angleterre  (a),  & ce- 
H.  d’Ang.  lui  qui  lui  avoit  mis  la  couronne 
fur  la  tête,  crut  que  pour  la  lui 
affermir , ce  Prince  devoit  auffi 


vivre  en  paix  avec  la  France. 
Un  événement  fortuné  venoit 


de  couronner  les  profpérités  d’E- 
douard. Henri  VI.  fon  rival , 


réfugié  dans  la  Province  de  Gal- 
les , s etoit  laffé  de  vivre  dans 


l’obfcurité  & dans  l'inaâion.  Sur 


quelques  faux  rapports  que  les 
peuples  de  l’Oueft  étoient  dif- 
pofés  à fe  foule  ver,  il  rentra  en 
Angleterre  pour  les  animer.  Il 
fut  trahi  & livré  à fon  ennemi , 
qui  le  fit  enfermer  dans  la  Tour 
de  Londres , n’ofant  tremper  fes  i 
mains  dans  le  fang  d’un  Prince 
qui  avoit  régné  38.  ans  , & dont- 
les  mœurs  étoient  refpeêtées  de 
la  nation.  La  mort  de  ce  Prince 


-r  [4)  Edouard  IV. 


n’eût 
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h’eût  pas  rendu  la  condition  d’E- 
douard meilleure,  il  avoit  à la 
Cour  de  Lorraine  une  veuve  ôc 
un  fils  qui  eufTent  été  encore 
plus  autorifés  à le  venger.  Il 
crut  que  le  mépris  qu’il  faifoit 
paroître  en  lui  laiffant  la  vie  , 
empêcheroit  les  peuples  d’y  faire 
attention;  il  ne  fe  trompa  pas 
dans  cette  conje&ure. 

Au  milieu  de  tant  de  faveurs 
que  la  fortune  prodiguoit  à 
Edouard , Varvick  penfoit  à pré- 
venir un  revers.  Il  infpira  au 
Roi  fon  Maître  le  deffein  de 
s’allier  étroitement  par  un  ma- 
riage avec  Louis  XL  qui  pou- 
voit  feul  relever  les  vaincus.  Le 
Roi  n’ayant  ni  fœurs  ni  filles  à 
marier,  Varvick  propofa  la  Prin- 
cefTe  Bonne  de  Savoye , fœur  de 
la  Reine.  Elle  étoit  élevée  à la 
Cour  de  France , & on  ne  dif- 
tinguoit  pas  alors  les  deux  Mai- 
’ fons  de  France  ôc  de  Savoye. 
Tome  /.  N 
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* Le  Roi  Edouard  y confentit 
pour  renouveller  l’alliance  des 
deux  Couronnes  ; pour  conclure 
ce  mariage,  il  envoya  le  Comte 
de  Varvick,  fon  Ambafladeur 
Plénipotentiaire  en  France. 

Le  Roi  le  reçut  à Paris  avec 
la  joie  ôt  la  diftin&ion  due  au 
mérite  de  Varvick , ôt  au  befoin 
qu’il  en  avoit.  Ce  Prince  fe 
voyoit  follicité  de  la  chofe  du 
monde  qu’il  defiroit  le  plus  ar- 
demment. Il  fongea  à en  tiret 
parti  pour  arriver  à fes  fins. 
Déterminé  à commencer  l’exé- 
'cution  de  fes  defleins  par  la  rui- 
ne du  Duc  de  Bretagne , il  fal- 
loit  ôter  à ce  Prince  l’appui  de 
l’Angleterre  ôt  celui  du  Duc  de 

* Bourgogne.  On  propofa,  comme 
un  préalable , une  fraternité  en- 
tre les  deux  Rois  , qui  les  de- 
voit  unir  indiffolublement.  En- 
fuite  on  parla  de  faire  un  traité 

* pour  les  intérêts  des  deux  peu- 
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pies.  Le  Roi,  fans  faire  aucune  — 
mention  du  Duc  de  Bretagne , 
dit  que  pour  rendre  le  traité 
plus  folide , il  falloit  y faire  en- 
trer le  Duc  de  Bourgogne.  En 
même-tems  il  lit  partir  pour' 
Londres  Lanoy  , Gouverneur 
d’Amiens  , afin  de  faire  entrer 
dans  fes  vues  le  Roi  Edouard. 

Il  fut  arrêté  qu’on  s’alfembleroit 
à Hedin.  Le  Roi  & Varvick 
convinrent  d’y  aller  trouver  le 
Duc  de  Bourgogne  à qui  on  le 
lit  fçavoir,  6t  qui  l’agréa. 

Rien  ne  pouvoit  lui  faire  plus  Le  Duc  de 
d’honneur.  Il  fe  voyoit  recher- ®ourg°gne 
cher  par  les  deux  plus  grands a Hedin* 
Rois  de  l’Europe,  dont  l’un  étoit 
fon  Souverain.  Ils  demandoient 
à l’envi  fon  alliance,  6c  le  ren- 
doient  l’arbitre  de  leurs  intérêts. 

Il  ne  manqua  pas  de  fe  rendre  à 
Hedin  avec  fa  Cour  qui  ne  cédoit 
à celle  d’aucun  Roi.  Sa  Maifon  r-  r 
étant  fervie  par  quartier,  ôc  ayant  dcsAmbajf* 

N ij 
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...  fes  grands  & fes  petits  Officiers; 

14^4.  il  y fut  fuivi  par  tous  les  Sei- 
C.dei+oo.  gneurs  & par  les  Dames  qui  la 
compofoient.  Le  Comte  de  Cha- 
rolois  n’y  vint  pas.  Il  ne  vouloit 
point  entrer  dans  toutes  les  né- 
gociations que  le  Roi  devoit 
propofer.  Elles  lui  étoient  toutes 
fufpeêles  & entièrement  contrai- 
res à fes  vues. 

, Le  Roi  arriva  à Hedin  le  foir 
du  23.  de  Juin,  il  fut  reçu  par 
le  Duc  avec  les  honneurs,  ôc 
la  magnificence  qui  accompa- 
gnoient  toutes  fes  avions.  Il  le 
lit  défrayer  & toute  fa  fuite.  Le 
Roi  avoit  quelques  affaires  par- 

Meyray.  ticulieres  à traiter  avec  le  Duc 
avant  que  d’introduire  le  Comte 
de  Varvick.  La  principale  étoit 
peut-être  le  droit  quil  préten- 
doit  avoir  d’établir  la  Gabelle 
en  Bourgogne.  Il  y a apparence 
que  le  Roi  ne  formoit  cette  pré* 
tçntion  que  pour  intimider  le 
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Duc , ôc  dans  le  deffein , en  s’en  1 — 1 — 
relâchant , de  l’obliger  à aban- 
donner  le  Duc  de  Bretagne. 

Le  Roi  ne  fut  qu’un  jour  franc  ç,de  I40Q; 
à Hedin.  On  n’a  pas  fçu  le  dé- 
tail de  fes  conférences  avec  le 
Duc  ; il  en  partit  le  2 y.  après 
dîner  > ôt  y revint  le  2.  de  Juil- 
let au  foir.  Le  Comte  de  Var-  R-Tholrat, 
vick  & fa  fuite  n’y  arrivèrent  H,d-An&L 
que  ce  jour-là.  On  y entra  en 
matière  fur  la  paix  des  deux  Cou- 
ronnes : comme  l’affaire  étoit  de 
difcufïion  , elle  fut  renvoyée  à 
un  nouveau  congrès  qui  fut 
marqué  à S.  Orner , &.  où  les  ' 
trois  Puiffances  envoyèrent  leurs 
Commiffaires , ceux  du  Duc  y 
faifant  l’office  de  médiateurs. 

On  fe  fépara  le  p.  de  Juillet.  CM  14c®. 
Le  Roi  alla  vifiter  plufieurs  Pla- 
ces de  Picardie;  d’Abbeville  il 
fe  rendit  à Rouen , & de-là  à 
Novion , bourg  voffin  de  la  forêt 
de  Creffey  ; on  fut  furpris  du 
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194  Histoire 
long  féjour  qu’il  y fît  5 quoique 
la  chaffe  qu’il  aimoit  y pût  fer- 
vir  de  prétexte  ; mais  un  petit 
corps  de  troupes  qui  l’y  vint 
joindre,  & certains  mouvemens 
qui  lui  échappèrent  ôt  qui  firent 
juger  qu’il  attendoit  quelques 
nouvelles,  fourniffoient  aux  cour- 
tifans  la  matière  de  diverfes  ré- 
flexions. Le  Roi  annoncoit  qu’il 
devoit  retourner  à Hedin. 

Cette  ville  étoit  le  féjour  des 
plaifirs  & des  fêtes.  Le  xy.  de 
Juillet  la  Reine  y vint  rendre 
vilite  au  Duc,  fuivie  de  Madame 
Princeffe  de  Piémont,  de  la  Prin- 
celle  de  Savoye  , fœur  de  la 
Reine,  Ôc  de  la  ComtefTe  d’Eu. 
Leur  voifinage  ne  put  engager 
le  Comte  de  Charolois  à venir 
jufqu  a Hedin , quoiqu’il  fe  trou- 
vât au  Quefnoy  ; il  partit  au  con- 
traire pour  retourner  en  Hol- 
lande. La  Reine  & les  Prin- 
ceffes , après  avoir  été  fuperbe- 
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ment  reçues,  quittèrent  le  Duc 
le  1 9.  Le  1 1.  d’Août  le  Duc  de 
Savoye , encore  en  France , alla 
aufli  rendre  vifite  au  Duc  de 
Bourgogne  , & refta  à Hedin 
jufqu’au  3.  de  Septembre,  avec 
fa  fuite  toujours  défrayée  par  ce 
Pue,  dont  rien  négaloit  la  mag- 
nificence. 

On  apprit  en  ce  tems-là  que 
le  Pape  Pie  IL  étoit  mort , ôc 
iéleétion  du  Cardinal  Pierre 
Bernbo , Vénitien , qui  prit  le 
nom  de  Paul  II.  il  fut  élu  le  3 1. 
d’Août.  Le  Roi  lui  députa  aufll- 
tôt  Adam  Fumée  pour  le  com- 
plimenter. Ce  Prince  avoit  eu 
lieu  d’être  mécontent  du  feu 
Pape , Ôc  avoit  intérêt  de  lui 
voir  un  fuccefleur  avec  qui  la 
France  plût  renouer  intelligence. 
Le  nouveau  Pape  parut  dans  de 
favorables  difpofitions.  Pour  en 
convaincre  le  Roi,  il  comprit 
dans  la  promotion  du  18.  de 

' , N iv 
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Septembre  l’Evêque  d’Evreüx  > 

l’un  des  plus  intimes  ferviteurs 
de  ce  Prince,  ôc  l’un  de  fes  prii>< 
cipaux  Miniftres. 

Ce  Prélat , dont  on  n’a  point 
encore  parlé,  fe  trouva  tout-à- 
coup  parvenu  au  comble  des 
honneurs  par  une  courfe  fi  ra-: 
pide  qu’on  a peine  encore  au- 
jourd’hui à la  comprendre.  Il 
s’appelloit  JeanBalue,  ôc  n’étoit 
le  fils  que  d’un  pauvre  Tailleur 
de  Poitiers  : né  en  141p.  il  étu- 
dia avec  fuccès , ôc  embraffa  la 
Pere  An-  profetfion  eccléfiaftique.  Labeau- 
’lme‘  té  de  Ton  génie  le  fit  eftimer  de 
fon  Evêque  (<2),  ôc  lui  procura 
un  Patron  dans  la  perfonne  de 
Jean  de  Beauveau,  Evêque  d’An- 
gers , qui  lui  donna  un  Canoni- 
cat  dans  fon  Eglife,  ôc  le  fit  fon 
Grand-Vicaire. 

Ayant  eu  occafion  d’entrete- 
nir Melun  Normanville , que  lç 

(a  ) Des  Uxlins. 
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Roi  honoroit  pour-lors  de  la  plus 
étroite  confidence,  Normanville 
le  préfenta  au  Roi,  qui  charmé 
de  fa  phifionomie , de  fon  efprit 
net  ôt  liant , le  retint  à fon  fer- 
vice,  & le  fît  fon  Aumônier. 

L ayant  plus  goûté  chaque  jour, 

& Balue  s’aidant  avec  habileté, 
le  Roi  témoigna  qu’il  le  vouloit 
élever;  il  lui  procura  fuccefli ve- 
inent les  Abcayes  de  Fefcamp, 
du  Bec  ôt  de  S.  Ouen  de  Rouen. 

Il  lui  donnoit  connoifTance  des 
affaires  de  fon*» Royaume  ; le 
croyant  capable  de  tnettre  le  bon 
ordre  dans  fes  Finances , il  l’en 
nomma  Intendant.'  Balue  s’y  chr.fcand. 
diftingua  d’une  maniéré  qui  flatta 
le  Roi , à qui  fes  vaftes  projets 
rendoient  cette  portion  du  Gou- 
vernement fi  néceffaire.  Peu  de 
tems  après  Balue  fut  élû  Evê-  * 
que  d’Evreux,  & le  nouveau 
Pape  lui  accorda  le  Chapeau  , 
qu’il  ne  reçut  néanmoins  que. 
longtems  après.  N y 
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Seconde 
trêve  avec 
l'Angleter- 
re. 

Rapïn  Th. 
H.d’Angl. 


P.  Anfel- 
me. 
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Sa  promotion  n’augmenta  pas 
le  nombre  des  Cardinaux  Fran- 
çois , le  Cardinal  de  Foix  ( a ) 
étant  mort  prefqu’auffitôt  à Avi- 
gnon âgé  de  78.  ans. 

Le  titre  du  nouveau  Cardi- 
nal fut  de  Ste  Suzanne  , auquel 
étoit  annexé  l’Evêché  d Albano. 

On  ne  put  convenir  des  con- 
ditions d’une  paix  au  congrès  de 
S.  Orner.  Les  droits  des  deux 
Couronnes  étoient  trop  difficiles 
à régler  ; mais  on  y prolongea  la 
treve*  on  l’établit  par  terre  ôc 
par  mer.  Le  Comte  de  Varvick 
revint  enfuite  à Paris  attendre 
le  Roi  qui  étoit  toujours  à No- 
vion,  ou  il  fembloit  que  quel- 
que grande  affaire  le  retînt.  Il 
avoit  été  ravi  que  dans  l’arrêté 
de  la  treve  on  n’eût  fait  aucune 
mention  du  Duc  de  Bretagne , 
qu’il  fongeoit,  toujours  à humi- 

{ a ) Pierre  de  Toix",  Cardinal , frere  du 
Comte  de  ïoix , & mort  le  1 j . Décembre. 
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lier;  mais  le  Duc  nomma  Rou-  1 
ville  (a)  fon  Vicechancelier  , 1464. 
pour  aller  traiter  avec  le  Roi 
d’Angleterre.  Le  Roi  en  fut  in- 
ftruit  ôc  alarmé , fans  pouvoir  y 
remédier.  Rouville  arriva  heu- 
reufement  à Londres  , ôc  #btint 
du  Roi  Edouard  une  proroga- 
tion de  treve  pour  un  an.  Elle 
futfignée  le  i.  d’Oétobre.  Rou* 
ville  étoit  l’un  des  plus  habiles 
Négociateurs  .de  ce  fiécle.  Il 
avoit  cédé  fon  droit  d’aînefle  à 
fon  frere  Guillaume  , tSeigneur 
de  Molineaux , .ôc  avoit  pris  le 
parti  de  l’Eglife.  H étoit  Doôteur 
en  Droit , ôc  s’étoit  attaché  au 
Duc  de  Bretagne  qui  l’avoit  fait 
Ton  Vicechancelier. 

: Après  un  allez  long  féjour  à L’entrepri 

Novion  le  Roi  retourna  à Rouen, 

- * Chron.  c 

[a)  Jean  Seigneur  de  Rouvile , Do&eur  1 400. 
en  Droit,  Vicechancelier  de  Bretagne,  fils  P.Danit 
de  Pierre  Seigneur  de  Rouville  en  Norman- 
die, & d’Aldonce  de  Braquemont.  i 

Nvj 
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d’où  il  repafla  en  Picardie  , Ôc 

14.64.  s’arrêta  quelque  tems  à Rue.  Il 
revint  encore  à Novion,  toujours 
fuivi  de  quelques  troupes.  Le 
12.  de  Septembre  l’Amiral  alla 
trouver  le  Duc  de  Bourgogne  à 
He  dm,  une  vlfite  en  étoit  le 
prétexte  ; mais  la  véritable  rai- 
fon  étoit  de  préparer  le  Duc  à ua 
nouveau  voyage  que  le  Roi  vou- 
loit  faire  encore  à Hedin  pour 
conférer  avec  lui.  Le  Duc  ac- 
cepta fans  balancer  ce  nouvel 
honneur , & l’Amiral  en  porta  la 
réponfe  au  Rqi. 

Chron.de  Le  Comte  de  Charolois  re* 
X400.  tourné  en  Hollande  y continuoit 
fes  fondions  de  Gouverneur , y 
parcouroit  les  villes,  & devenoit  - 
de  jour  en  jour  plus  agréable  à 
ces  peuples,  en  leur  rendant  une 
exade  juftice.  Il  penfa  périr  par 
une  tempête  auprès  de  Dordrec 
où  il  s’étoit  embarqué  pour  Ro- 
terdam  ; il  arriva  à la  Haye  les 
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premiers  jours  d’O&obre.  ~ 

Lorfque  le  Comte  s’embar- 
quoit  à Dordrec , il  aborda  à * ** 
Gorcum , par  l’une  des  embou- 
chures de  la  Meufe,  un  Balei- 
nier, petit  bâtiment  dont  on  le 
fert,  pour  la  pêche  de  la  baleine. 

Il  n’étoit  monté  que  de  cin- 
quante hommes  d’équipage;  ce- 
lui qui  les  commanaoit  n’é- 
toit  point  diftingué  d’eux  par  Tes 
habits  , ôc  ne  paroifloit  qu’un 
Marchand.  Il  defcendit  dans  la 
ville  avec  quatre  ou  cinq  foldats 
feulement  ; mais  étant  entré  dans 
une  auberge,  il  y fut  reconnu 
pour  le  bâtard  de  Rupembré  (a). 

Le  Gouverneur,  qu’on  en  aver- 
tit , envoya  un  courier  fur  le 
champ  à la  Haye , qui  n’en  eft 
qu’à  ij.  lieues,  pour  en  informer 
le  Comte  de  Charolois. 

Ce  Prince  foupqonneux , & pt  Da*ie^ 

( a ) Fils  naturel  d’Antoine  II.  Seigneur 
tle  Rupembré. 
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' ~ qui  dans  cette  occafion  le  pou-' 
voit  être  avec  jullice,  par  rap- 
port au  déguifement  du  bâtard 
6c  à tout  le  myftere  de  fa  ma- 
nœuvre , envoya  ordre  de  Far- 
Comines , ^ter.  On  invellit  l’auberge , on 

prit  le  bâtard  ôt  les  cinq  foldats  ; 
ceux  qui  étoient  reliés  dans  le 


Baleinier,  en  ayant  avis,  mirent 
à la  voile  fur  le  champ,  6c  fe 
fauverent. 


Il  y a apparence  qu  on  n’apprit 
rien  des  deffeins  du  bâtard  par 
lui-même  ; mais  on  fçut  par  les 
foldats  arrêtés,  que  ce  petit  bâ- 
timent étoit  parti  de  Dieppe, 
qu’il  avoit  mouillé  au  Crotoy  , 
que  de-là  il  avoit  traverfé  la  Fla- 
quée  , Ôc  avoit  abordé  à Gor- 
cum  : qu’en  partant  de  Dieppe, 
ils  avoient  reçu  l’ordre  d’obéir  ‘ 
aveuglement  à leur  chef,  ôc  de 
faire  abfolument  tout  ce  qu’il 
leur  commanderoit. 


F.  Daniel.  Ces  dépofitions  jetterent  Fa- 
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larme  dans  le  cœur  du  Comte  — - 
de  Charolois  : plein  de  haine  1464* 
pour  le  Roi , en  défiance  fur  fes 
•moindres  mouvemens,  il  s’ima- 
gina que  le  bâtard  étoit  venu 
dans  le  deffein  de  l’enlever  ; foit 
dans  le  tems  qu’il  navigeoit  fur 
la  Meufe  ou  fur  le  Rhin , ce  qui  ✓ 
lui  arrivoit  fouvent;  foit  en  fe 
gliffant  le  long  des  côtes  vers  la 
Haye,  après  avoir  pris  langue  à 
Gorcum.  Comme  la  prife  du 
Comte  n’eût  pas  beaucoup  avan- 
cé les  affaires  du  Roi  tant  que 
le  Duc  eût  été  libre,  le  Comte 
fe  perfuada  encore  que  le  Roi 
vouloit  fe  faifir*à  Hedin  de  la 
perfonne  du  Duc  : que  c’étoit 
dans  cette  vûe  qu’il  y avoit  con- 
certé untroifieme  voyage,  pour 
y arrêter  ce  Prince  auffitôt  qu’il 
auroit  appris  que  l’entreprife  du 
bâtard  auroit  réuffi. 

Il  falloit  que  ces  idées  ne  fuf- 
fent  dépouryûes  ni*de  bon  fens; 
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*■■■■  ni  de  fondement  , puifque  Ie§~ 
Auteurs  contemporains  ne  le» 
ont  point  détruites;  aujourd’hui 
encore  l’entreprife  du  bâtard  de  » 
Rupembré  eft  un  problème 
quoique  le  defîein  d’enlever  un 
Prince  dans  le  cœur  de  fes  Etas  , 
& le  projet  d’arrêter  un  Souve- 
rain dans  une  ville  , au  milieu 
de  fa  Cour  & de  les  Gardes  j 
paroiflent  des  chimères  fort  au- 
/ deiïbus  du  génie  d’un  Roi  ha^ 
bile. 

t>î(tion.  de  Le  Comte  ne  mit  pas  le  fait 
Bayle,  en  queftion , il  le  fuppofa  incon- 
teftablement  vrai  ; il  fit  partir 
fur  le  champ , ppur  Hedin , la 
Marche  (a),  fon  Capitaine  des 
Gardes,  pour  en  donner  avis  au 
Duc,  à qui  il  écrivit  qu’il  eût  à 

fe  défier  du  Roi , & à éviter  la 

\ 

t 

(a)  Olivier  de  la  Marche,  né  en  141^. 
Page  du  Duc  de  Bourgogne , puis  Maître  d’Hô- 
tel,  & enfin  Capitaine  des  Gardes  du  Comte 
de  Charolois. 
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conférence  quil  lui  avoit  de-  “ 
mandée.  - 146^. 

Le  Duc  entra  dans  les  foup-  P.  DanitL 
çons  du  Comte  ; il  eut  à peine 
dîné , le  7.  d’Oétobre,  qu’il  mon- 
ta à cheval,  partit  pour  Lille, 
laiffant  à Raveftein  (a)  le  foin 
de  recevoir  le  Roi , & de  cher- 
cher un  prétexte  pour  excufer 
le  Duc.  Il  lui  commanda  en  mê- 
me-tems  de  veiller,  avec  une 
grande  attention , à la  fureté  de 
la  Place. 

Toutes  les  craintes  du  Comte  Comhés * 
ne  furent  bientôt  plus  un  fecret. 

La  prifon  du  bâtard  étoit  un  fait 
public  ; la  Marche  répandit  le 
bruit  dans  Bruges , par  les  ordres 
de  fon  Maître , que  le  Roi  avoit 
ordonné  au  bâtard  d’enlever  le 
Comte  de  Charolois  à la  Haye  , 
de  le  lui  mener,  ôt  que  c’était  la 
raifon  qui  avoit  obligé^ le  Comte 

(a)  Philippe  de  Cléyes,  Seigneur  de  Ra-« 
veftein. 
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à faire  arrêter  le  bâtard. 

Le  Roi  fut  indigné  de  ces 
bruits  injurieux;  contre  fa  cou- 
tume de  divulguer  fes  defleins  , 
il  publia  que  les  ordres  du  bâ- 
tard ne  regardoient  que  le  Vice- 
chancelier  de  Bretagne  : qu’il 
fçavoit  que  ce  Miniftre  étoit  allé 
négocier  avec  les  Anglois  con- 
tre la  fidélité  que  lui  & fon 
Maître  lui  dévoient,  ôc  qu’il 
avoit  chargé  le  bâtard  de  l’en- 
lever. 


le  Duc  de  - Le  Roi  étoit  encore  à No- 
Bourbon  à vion , lorfque  le  Duc  de  Bour- 
Lî*  . bon  (a)  y arriva.  Il  venoit,  di- 
c.z,  1 foit-il , faire  fa  Cour  au  Roi , ôc 
de -là  il  comptoit  aller  rendre 
vifite  au  Duc  de  Bourgogne. 
Dans  les  termes  où  étoit  le  Roi 
avec  la  Cour  de  Bourgogne  , • , 
cette  vifite  ne  devoit  pas  lui  être 
agréable  :*mais  que  pouvoit  - il 
oppofer  au  prétexte  fpécieux  que 


( a ) Jean  II,  Duc  de  Bourbon. 
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le  Duc  de  Bourbon  prenoit  ? Ii 

alloit  voir  fa  mere  (a),  foeur  du 
Duc  de  Bourgogne , fes  freres  &c 
fes  foeurs , qui  étoient  auprès  de 
ce  Prince. 

Le  Roi  eut  été  bien  plus  alar- 
mé , s’il  eût  feu  les  motifs  de  ce 
voyage.  Le  Duc  outré  & des 
injures  reçues , & des  bienfaits 
refufés,  étoit  déjà  lié  avec  la 
plus  grande  partie  des  Seigneurs 
dp  Guyenne  & de  fon  voifinage, 
pour  fe  foulever  contre  le  Roi , 
ôc  pour  l’obliger  à gouverner 
félon  les  loix.  Ils  fçavoient  les 
difpofitions  du  peuple^  aufîi  foulé 
au  milieu  de  là  paix  que  dans  le 
fort  de  la  guerre;  fur- tout  ils 
pouvoient  compter  fur  la  petite  » 

Noblelfe  que  la  défenfe  de  la 
chaffe  avoit  extraordinairement 
irritée. 

Le  Duc  de  Bourgogne  reçut 

{a)  Agnès  de  Bourgogne,  veuve  de  Ckar- 
lçs  I.  Duc  de  Bourbon. 
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le  Duc  de  Bourbon , fon  neveu  i 

1^64.  ayec  une  extrême  joie.  La  pré- 
dilection qu'il  avoit  toujours  eue 

Î>our  fa  fœur  la  Ducheffe  Agnès  y 
ui  faifoit  regarder  fes  enfans 
prefque  comme  les  Tiens.  Il  n'y 
avoit  rien  que  cette  Maifon  ne 
fût  capable  d’obtenir  d'un  Prince 
fi  prévenu  pour  elle.  Il  étoit 
difficile  d’être  attaché  par  des 
liens  plus  étroits  ; le  Comte  de 
Charolois  avoit  époufé  fa  cou- 
fine  germaine  (a),  fœur  du  Duc 
de  Bourbon.  Tous  les  Princes 
ôt  toutes  les  PrincefTes  de  Bour- 
bon étoient  à la  Cour  de  Bour- 
gogne comme  dans  leur  propre 
Maifon. 

. Après  avoir  vu  la  Ducheffe  fa 
mere,  & le  refte  de  fa  famille  , 
le  Duc  de  Bourbon  fe  rendit  à 
Gand  où  le  Comte  de  Charolois 
étoit  venu  de  Hollande  bien 
animé  contre  le  Roi.  On  y con- 
(a)  Catherine  fœur  <lu  Duc  de  Bourbon, 
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certa  toutes  les  mefures  qu’on  - 
devoit  prendre  pour  exciter  une 
guerre  civile , & tirer  raifon  des 
outrages  qu’ils  fe  plaignoient 
d’avoir  reçus  du  Roi. 

Tous  ces  projets  fuffent  de- 
meuré inutiles,  fi  on  n’eût  pas 
gagné  le  Duc  de  Bourgogne. 
Le  Duc  de  Bourbon , qui  pou- 
voit  tout  fur  fon  efprit , retourna 
à Lille , lui  parla  à cœur  ouvert 
fur  les  fujets  de  plaintes  que  tous 
les  Princes  & Seigneurs  de  Fran- 
ce avoient  contre  le  Roi.  Le 
Duc  de  Bourgogne  en  doutoit 
d’autant  moins  qu’il  étoit  lui- 
même  piqué  du  deifein  qu’avoit 
le  Roi  d’établir  la  Gabelle  en 
Bourgogne. 

On  le  fit  entrer  dans  le  ref- 
fentiment  commun.  On  ne  lui 
dit  pas  jufqu’où  on  vouloit  por- 
ter les  choies.  Le  Duc  vieux  & 
timide,  craignant  d’expofer  fon 
repos  $c  celui  de  fon  peuple  j 
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* : — n’y  eût  jamais  confenti  : mais  on 

lui  faifoit  entendre  qu’on  ne  vou- 
loit  qu’intimider  le  Roi  9 & l’o- 
bliger à le  conduire  avec  plus 
d’équité  ; que  pour  y réufïir  , il 
étoit  néceffaire  que  le  Duc  fe 
mît  en  état  d’être  refpeêté.  Sous 
ce  prétexte  on  le  fit  confentir  à 
permettre  une  levée  de  troupes. 
Le  tout  fe  faifoit  fans  bruit  ôc 
lentement , les  chofes  n’étant 
pas  encore  «difoofées  à éclater. 

Le  Duc  de  Bourbon  paffa  40. 
jours  à la  Cour  de  Bourgogne  y 
occupé  en  apparence  de  fêtes  6c 
de  plaifirs.  Il  ne  revint  en  France 
que  le  23.  de  Novembre. 

Le  Comte  Le  Roi  > qui  ignoroit  toutes 
de  Nevers , ces  trames , fe  lailToit  aller  à 1 în- 


dePicardie1  dignati°n  qu’avoient  excité  dans 
Conf.  dès  ^bn  cœur  les  bruits  répandus  par 
Ordonn.  le  Comte  de  Charolois,  fur  l’en- 
treprife  de  Rupembré  que  le 
Comte  retenoit  toujours  prifon- 
nier.  De  Novion  il  fe  rendit  à 
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Rouen , où  il  étoit  le  25.  d’Oc- 
tobre.  Il  y manda  les  Députés 
deTournay  & des  villes  de  Som- 
me ; il  fe  plaignit  amerement  à 
eux  de  ces  bruits  offenfans.  Pour 
en  marquer  fon  reflentiment,  il 
nomma  le  Comte  de  Nevers  (a) 
Gouverneur  de  Picardie.  Com- 
me il  étoit  ennemi  des  Princes 
de  Bourgogne  > c étoit  une  verge 
que  le  Roi  leur  montroit  fur 
leur  frontière , toute  prête  à être 
employée  contr’eux.  pouffé  du 
même  efprit,  il  envoya  des  trou- 
pes s’emparer  du  Château  de 
Crevecœur , qu’il  avoit  donné 
quelque  tems  auparavant  à An- 
toine l’un  des  fils  naturels  du 
Duc.  Ce  jeune  Seigneur  avoit 
manqué  à lui  en  faire  hommage. 
Il  etoit  occupé  alors  à comman- 
der l’efcadre  que  le  Duc  avoit 
envoyée  contre  les  . Infidèles, 
C’eut  été  une  excufe  valable 
{ a ) Jean  de  Bourgogne , Comte  de  Nevexs. 


« 
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> pour  tout  autre  qu’un  Roi  irrité. 
On  prit  prifonnier  le  Gouver- 
neur de  Crevecœur,  ôc  on  le 
conduifit  au  Roi.  Le  bâtard  An- 
toine Ôt  fon  frere  Corneille  re- 
vinrent peu  de  tems  apres  de 
leur  expédition,  qui  fut  allez  in- 
fru&ueufe.  Inftruits  du  procédé 
du  Roi , il  n’eft  pas  furprenant 
s’ils  grollirent  le  nombre  de  fes 
ennemis. 

te  chance-  P°ur  rendre  fon  reflentiment 
lier  à Lille,  public , & détruire  un  fait  qui 
ÇM i4®o. attaquoit  fon  honneur,  le  Roi 
fit  partir  une  ambalfade  folem- 
nelle , chargée  d’en  demander 
fatisfa&ion.  Elle  étoit  compofée 
du  Comte  d’Eu  ( a ) , Prince  du 
Sang,  du  Chancelier  chargé  du 
fecret  de  la  négociation , & de 
l’Archevêque  de  Narbonne.  Ils 
arrivèrent  à Lille  le  6.  de  No- 

( a ) Charles  d’Artois , Comte  d’Eu  ; Phi- 
lippe de  Morviliers,  Chancelier  de  France 
Robert  Crepin , Archevêque  de  Narbonne. 

yembre  ; 
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vembre  ; le  Duc  de  Bourgogne  ■ ■■■ 

. leur  fit  porter  un  préfent  de  virL,  1^6^ 
iuivant  la  coutume  ; il  leur  don- 
tia  enfuite  une  audience  publi- 
que en  préfence  de  tout  fon  Con- 
feiL  Le  Comte  de  Charolois  y 
étoit , & peut-être  le  Duc  de 
Bourbon  qui  étoit  encore  à cettè 
pour.  » 

Le  Chancelier  parla  avec  une 
-hauteur  & unt  fierté  extrêmes. 

Cl  montra  tout  îe  ridicule  des 
ioupçons  'conçus  contre  le  bâ- 
tard de  Rupertibré  ; il  s’étendit 
fur  l’infoleneè  d’Olivier  de  la 
Marché  qui  aVoit  répandu  dès 
■bruits  infamans  contre  le  Roi , 
en  publiant  à Bruges^  ville  où 
toutes  les  notions  de  l’Europe 
abordoient,  que  c étoit  Sa  Ma- 
jefié  qui  àv/oit  chargé  ce  bâtard 
d’arrêter  Ve  Comte  à la  Haye. 

Le  Chancelier  demandoit  , au 
nom  d'n  Roi , que  la  Marche  fut 
Jfenv^yé  à Paris  pour  le  faire  pu- 
Tome  L O 
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nir,  & qu’en  même-tems  le  bâ- 

tard  fût  mis  en  liberté. 

. Le  Duc  de  Bourgogne  répon- 
dit modeftementymais  avec  fer- 
meté , que  la  Marche  étoit  un 
Gentilhomme  né  dans  le  Comté 
de  Bourgogne  : qu’il  n’étoit  ni 
fyjet , ni  jufticiable  du  Roi  ; que 
- s’il  étoit  prouvé  qu’il  eût  parlé 
:contre  l’honneur  du  Roi,  il  en 
feroit  informer  , &le  feroit  châ- 
tier lui-même  : qu’à  l’égard  de 
Rupembré,  il  y avoit  eu  dans 
fa  conduite  des  circohftances 
qui  autorifoient  le  procédé  du 
Comte  de  Charolois  ; & ajouta 
que  s’il  fe  fût  trouvé  en  la  place 
du  Comte , il  eût  fait  également 
arrêter  le  bâtard  : qu’il  feroit  exa- 
miner les  preuves  qu’il  y avoit 
contre  lui  : que  s’il  n’y  avoit  point 
de  charges  du  crime  dont  on 
l’acc ufoit , il  le  feroit  ayfïitot 
renvoyer  au  Roi. 

-s.  hç  Chancelier  reprit  h pa-s 
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rôle , ôc  expofa  que  lè  Comte  ■■ 
de  Charolois  étant  venu  voir  le 
Roi  à Tours  en  1461.  y avoit 
ligné  une  alliance  ôc  une  frater- 
nité d’armes  avec  le  Duc  de  Bre- 
tagne, à l’infçu  du  Roi,  ôc  parla 
de  Ge  traité  en  des  termes  fi  forts, 
qu’il  fembloit  que  le  Duc  de 
Bretagne  eût  commis  la  plus 
noire  perfidie  ; il  évitoit , par 
refpeôt  pour  le  Duc  de  Bourgo- 
gne, de  les  faire  retomber  fur  le 
Comte , mais  ils  rejailliiïoient 
fur  lui  indireélement.  Ce  Prince 
qui  fe  piquoit  de  la  plus  haute 
générofité , ne  put  endurer  que 
le  Chancelier  parlât;  ainfi  de  îon 
allié  ôc  de  fon  frere  d’armes  ; il 
voulut  fouvent  interrompre  le 
Chancelier  qui  lui  coupoit  tou- 
jours la  parole  en  lui  difant  : 
Monfeigneur  de  Charolois  , fe  ne 
fuis  point  venu  ici  pour  vous  par- 
ler, mais  pour  parler  à Monfei- 
gneur k Duc } ôc  il  continuoit 

Qij 
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- — — fon  difcours  fur  le  même  ton-. 
Le  Comte  priant  fon  pere  de  lui 
permettre  de  parler  * le  Duc  lui 
répondit  : J’ai,  dit  pour  vous  9 
mon  fils  , tout  ce  qu  un  pere  de- 
vait dire.  Si  vous  ave\  tant 
d’ emprejjement  de  parler  vous-mê- 
me) prene % le  refie  du  jçturpoiirpertr 
fier  à ce  que  vous  deve^  dire , & de - 
- main  vous  aure % toute  liberté^ 
Le  Chancelier  finit  en  ajoutant  , 
avec  une  efpece  de  dédain,  qu’il 
étoit  difficile  de  comprendre 
pourquoi  le  Comte  avoit  fait  une 
pareille  alliance , lui  qui  n’avoit 
rien  encore  dans  le  monde  que 
le  Gouvernement  de  Norman- 
die, que  le  îloi  lui  avoit  donné 
.*  avec  une  penfion  de  trente -fix 
mille  francs. 

Le  lendemain  , dans  la  même 
affemblëe,  le  Comte  s’étant  mis 
à genoux  devant  fon  pere  fur  un 
carreau  de  velours,  parla  avec 
plus  de  fagefiequ’on  n’en  atten- 
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doit  de  fa  vivacité  , la  préfence  ■■ 
de  fon  pere  lui  impofant.  Il  ju£ 
tifia  les  raifons  qu'il  avoit  eues 

Sour  faire  arrêter  le  bâtard  de 
Lupembré , ôc  dit  que  les  infor- 
mations qui  s’en  fèroient  , jufti- 
fieroient  fa  conduite.  Il  avoua 
f alliance'  avec  le  Duc  de  Bre- 
tagne, laquelle  n’avoit  rien  qui 
préjudiciât  ni  au  fervice  du  Roi, 
ni  au  bien  de  i l'Etat.  Il  ajouta 
un  peu  plus  fièrement , qu’il  n’a- 
voit  ni  recherché  , ni  demandé 
le  Gouvernement  de  Norman- 


die, non  plus  que  la  penfion  de 
trente  - fix  mille  francs , dont  il  * 
n’avoit  jamais  reçu  qu’un  pre- 
mier quartier  : qu’au  refte  il  s’en 
embarraffoit  peu,  & que  pourvu 
quai  eût  lés  bonnes  grâces  du 
Duc  fon  pere  Ôr  fon  Seigneur, 
il  fe  pafferoit  aîfémenc  de  tous 
autres  bienfaits* 

La  fin  de  l’audience  fut  plus  p.  Üan'nk 
polie  ôt  plus  calmej  le  Duc  fup- 


Digitized  by  Googlt 


Comines 

hid* 


5l§  H 1 S T 6 ï R I 
plia  le  Roi  de  ne  point  croire 
légèrement  tout  ce  qu’on  pou- 
roit  lui  dire  contre  lui  , ou  con- 
tre ion  fils , & de  leur  continuer 
l’honneur  de  îfa  bienveillance; 
Le  Chancelier  Taflura  que  le 
Roi  vouloit  être  toujours  de  Tes 
amis  ? ôc  lui  en  donna  une  preuve 
en  lui  remettant , au  nom  du 
Roi  , les  droits  fur  le  Luxem- 
bourg que  le  feu  Roi  avoit  ac- 
quis du  Duc  de  Saxe  , à qui  il 
avoit  compté  la  fomme  de  vingt 
mille  écus.  Le  Chancelier  ajouta 
que  c’étoit  en  reconnoifiance  de 
l’azile  que  le  Duc  de  Bourgogne 
lui  avoit  donné  dans  fes  Etats 
lorfqu’il  n’étoit  que  Dauphin. 

> Les  Ambafladeurs  prirent  con« 
gé  du  pere  & du  fils  ; mais  lorf*. 
que  le  Comte  d’Eu  & le  Chan- 
celier eurent  falué  le  Comte 
qui  étoit  aifez  éloigné  de  fon 
pere,  il  dit  à l’Archevêque  de 
Narbonne  ; , M*  l’ Archevêque  ? 
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recommande^moi  bien  aux  bonnes  

grâces  du  Roi  , & lui  dites  qu'il 
m'a  bien  fait  ici  laver  la  tête  par 
fon  Chancelier  ; mais  qu'avant . 
qu'il  foit  un  an  , il  s ’ en  repentira . . 

Dans  le  compte  qui  fut  rendu 
au  Roi  de  cette  ambafîade,  l’Ar- 
chevêque n’oublia  pas  la  com- 
million  dont  le  Comte  l’avoit  - 
chargé.  Elle  donna  beaucoup  à 

Ï>enfer  au  Roi  ; mais  voyant  tout 
e Royaume  dans  un  calme  pro-  ■' 
fond,  tous  les  ordres  de  l’Etat, 
tremblans  devant  lui,  les  Etats 
du  Duc  de  Bourgogne  dans  une 
pareille  tranquillité , il  ne  put 
croire  que  ces  paroles  marquaf- 
fent  autre  chofe  qu’une  étour- 
derie ôc  une  faillie  de  jeune  hom- 
me. Il  n’en  interrompit  pas  l’exé- 
cution de  fes  projets.  Sa  haine 
contre  le  Comte  en  reçut  feu- 
lement de  nouvelles  forces. 

Il  fut  confirmé  dans  cette  pen->  Pere 
fée  par  l’arrivée  du  Seigneur  de^"** 

O iy 
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■ b—  Crequy  ôc  de  l’Evêque  de  Tour-- 
nay;  ils  venoient  afTurerle  Roi 
des  bonnes  intentions  du  Duc  f 
ôc  peut  - être  le  remercier  de  fa 
libéralité.  Le  Roi  leur  donna 
auffi.  audience  en  préfence  de 
toute  fa  Cour. 

/Oemblce  ~ Le  compliment  de 

bLïoun  Sn.eurs  maK!UOit  alÿZ 
c.franda-  huons  pacifiques  du 

Uufe.  Comte  ae  Varvick  étoit  toujours  : 

G. de  1400.  ^ parjs  où  il  fe  divertifïbit , ôc  : 
fdml.  An'  où  il  attendoit  affez  tranquille-  ; 
Me^eray.  ment  que  le  Roi  entrât  en  né-  i 
gociation  avec  lui.  Le  Roi  dif- 
férait pour  contenir  le  Roi  d’An- ^ 
glc terre , & l’empêcher  de  fe  ; 
mêler  des  affaires  du  Duc  de 
Bretagne  ; la  trêve  que  ce  Duc  ; 
venoit  de  conclure  avec  l’An-  ; 
gîeterre,  n’étant  pas  un  motif 
qui  pût  faire  embraflerfa  défenfe 
aux  Anglois.  Le  Roi  fe  per- 
fuada  que  le  moment  étoit  ar- 
rivé qu’il  pouvait  fouineur® 


ces  Sei- 
les  difpo- 
Duc.  Le 
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& humilier  ce  Prince, 

Dans  cette  vue , le  Roi  partit 
de  Rouen  ; après  un  féjour  a liez 
court  à Nogent,  il  le  rendit  en 
Touraine,  ôt  convoqua  à Tours 
une  efpece  d’Etats  où  il  n’y  avoit 
qu’une  partie  des  Députés  des 
Provinces;  mais  où  etoient  les 
Princes  du-  Sang  & les  prin- 
cipaux Seigneurs.  L’aflemblée 
étoit  peu  nombreufe , le  Roi  vou* 
îoit  en  être  le  maître.  AufB  ne  la 
doit-on  regarder  que  comme  une 
aiîemblée  de  Notables*  Elle  fe' 
tint  le  18.  de  Décembre,  & par 
üïxtems  très -rigoureux;  il  avoit 
commencé  de  géler  dès  le:  i o. 

Te  Roi  y expolà  tous  les  griefs 
qu’il  avoit  contre  le  Duc  de  Bre- 
tagne y & repré lèilta  combien» 
^honneur  & la>  dignité  de  la  Gou- 
tonne  y étoient  intéreffés;  T oute 
ïaffemblèe  applaudit  à la  réfo- 
lution  que  le  Roi  avoit  prife  de" 
contraindre  le  Duc  * même  par 

O y 
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*—iini  la  force , de  les  réparer.  Il  n*ÿ 
eut  que  le  Duc  d’Orléans,  pre- 
mier Prince  du  Sang , qui  pré- 
voyant les  conféquences  ofa  les 
remontrer  au  Roi  pour  le  dé- 
tourner de  ce  deflfein.  Autorifé 
par  fon%ang , fon  âge  y fôn  ex- 
périence, & par  les  fervices  qu’il 
avoit  rendus , il  y joignit  un  dé-; 
tail  des  défordres  du  Royaume  > 
& combien  il  étoit  plus  néceL 
faire  d’y  remédier  que  de  Fex- 
pofer  à une  guerre  av.ec  un  Prince 
Feudataire  qui  pouvoitêtre  fou- 
tenu.  Le  Roi  prit  fon  difcours 
en  fi  mauvaife  part  , qu’il  y ré- 
pondit avec  des  termes  où  le 
mépris  étoit  joint  à la  colere. 
Le  Duc  outré  à fon  tour  , mais 
forcé  de  céder  à l’autorité , fe 
retira  fur  le  champ  de  la  Cour* 

I AmMMe&  alla  à Amboife. 

en.Brera-  Le  Chancelier  partit  auflitôt 
£ne*  _ pour  la  Bretagne.  Il  trouva  le 

; Dllc  à Nantes,  & lui  fit  défenfe, 

Bretagne. 
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au  nom  du  Roi , de  s’intituler  j ■■■■— 
déformais  par  la  grâce  de  Dieuy 
de  faire  battr^ucune  monnoie 
d’or  fans  fa  permillion , de  faire 
aucune  levée  de  deniers  fur  fes 
fil  jets  y de  ne  plus  recevoir  le  fer- 
ment de  fidélité  des  Evêques  y 
le  Roi  voulant  qu’ils  le  fiffent 
entre  fes  mains  : enfin  que  dans 
les  hommages  qu’on  lui  rendoit  y 
il  ne  permettoit  plus  qu’on  infé- 
rât la  claufe  envers  & contré 
tous  ; ôc  en  cas  de  refus,  qu’il 
lui  déclaroit  la  guerre  au  nom 
du  Roi.  * 

C’étoit  rallumer  la  querelle 
qui  avoit  commencée  fous  le  ré- 
gné de  Charles  VI.  caufe  indi- 
re£te  de  tous  les  maux  qui  avoient 
il  longtems  affligé  la  France.  Ce 
n’eft  point  ici  le  lieu  de  difcutet 
ii  le  Roi  étoit  fondé  à faire  ces 
défenfes , qui  du  premier  coup 
d’œil  parodient  très- légitimes  y 
puifqu’il  n’y  ayoit  aucune  des  \ 

O vj 
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— “ — prérogatives  conteflées,  qui  flÆ 
i 404*  mie  marque  de  fouveraiaeté* 

peu  Gompatji>le||vee  la  qualité* 
de  vaffal  Lige ;;  mais  c’étoic  pré~ 
eifément  cette  qualité  d'homme 
lige  x dont  les-  Bretons  ne  con- 
Yenoient  pas.  Tous  les  homma- 
ges de  leurs  Ducs  contenoienc 
fur  cela  des  proteilations  que  les 
Rois  leur  avoient  permifes.  Ert 
un,  mot  r les  prétentions  du  Roi 
étoient  une  innovation  ; fespré- 
décodeurs  avoient  diflinmlé  la 
jouiflance  de  tous  ces  droits  ré- 
galiens: dont  les  Ducs  de  Bre- 
tagne' étoient  en  pofîeflion. 

JLa  harangue  du  Chancelier  £ 
faite  avec  la  hauteur  naturelle: 
auTcara&ere  de  ce:  Miniftre  qui 
fçavoit  mieux  que  perfonne  faire: 
valoir-  F autorité  Royale  ,■  jetta 
dans;  le  trouble  & la*  conflerna- 
tionde  Duc  de  Bretagne,  Prince 
pacifique  ôc  d’un  génie  borné 
non  pas  qu’il  ne  fiât  réfolu  à dé- 
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fendue  Tes  droits  T & qu’il  ne  fçut 
que  fespeuplesy  concoureroient  l4fîipi 
avec  lui  ; mais  il fe  trouvoit  pour- 
lors  défarmé  y fans  argent  ôc  fans 
alliés*  Le  Roi  avoit  un  corps  de  , 
troupes  en  Anjou  6c  dans  le 
Maine , prêt  à entrer  en  Breta- 
gne , ôc  il  ne  pouvoit  douter 
qu’il  ne  fe  rendît  maître  en  peu 
de  tems  des  principales  villes  de 
la  Province.  . ' 

Dans  cette  extrémité , il  eon- 
fulta  du  Châtelr  à qui  il  avoit 
donné  azile  dans  fes  Etats , ÔC 
qu’il  avoit  même  honoré  de  la 
charge  de  Grand -Maître  de  fa 
Maifon.  Jamais  Prince  ne  fut 
mieux  récompensé  d’avoir  exercé 
la  généralité,  ôc  d’avoir  recueilli 
la  vertu  malheureuse.. 

Du  Châtel  aimoit  fon  Prince" 

6c  fa  patrie.  Il  haïffoit  le  Roi  y; 
qui  l’avoit  dépouillé  d’une  char- 
ge,. fruits  de  fes  ferv-Ices  ôc  de- 
ceux,  de  fon  oncle.  Ce.  Prince' 
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— — “ n’avoit  même  daigné  lui  rem^ 

1 464.  bourfer  les  frais  des  funérailles  du 
• feu  Roi.  Tous  ces  motifs  le  fi- 
rent entrer  dans  la  fituation  du 
Duc,  Ôt  chercher  les  expédiens 
qui  pouvoient  le  tirer  d’un  fi 
grand  embarras. 

Jamais  confeil  ne  fut  plu9 
fenfé  ni  plus  falutaire.  Il  dit  au 
Duc  qu’il  falloit  fe  donner  de 
garde  d’irriter  le  Roi  en  ren- 
voyant le  Chancelier  avec  une 
réponfe  dure  : qu’il  falloit  au 
contraire  l’amufer  & gagner  du 
tems  : qu’on  auroit  tout  l’hyver 
pour  fe  préparer  à une  vigou- 
reufe  défenle  ; mais  qu’il  ne  fal- 
loit  pas  l’entreprendre  feul,  la 
Bretagne  n’étant  pas  capable  de 
mefurer  fes  forces  avec  celles  de 
la  France  : qu’il  falloit  y afTocier 
le  Duc  de  Bourgogne  ôc  les  au- 
tres Princes , qui  tous  mécon-, 
tens  du  Roi , entreroient  dans 
ce  projet,  ôc  donneroient  tant 
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d’affaires  à ce  Prince  qu’il  n’au- 
roit  plus  le  tems  de  troubler  le 
repos  des  autres. 

On  dit  que  la  Ducheffe  ( a ) 
douairière , malgré  fa  piété  Ôc  fa 
retraite  dans  un  couvent  de  Van-» 
nés , où  elle  avoit  fait  venir  des 
Religieufes  de  Liège  , excitée 
par  le  péril  que  couroit  le  Duc  * 
& par  rattachement  qu’elle  avoit 
pour  la  Maifon  où  elle  étoit  en- 
trée ) lui  donna  le  même  confeil 
qui  détermina  d’autant  plus  le 
Duc  ) qu’ayant  pour  elle  la  plus 
grande  vénération , il  fe  perfuada 
que  Dieu  le  lui  avoit  infpiré. 

Suivant  ce  confeil , le  Duc 
répondit  au  Chancelier  que  les 
demandes  du  Roi  étoient  trop 
importantes  pour  qu’il  pût  y ré- 
pondre de  fon  chef  -:  qu’elles  in- 
téreffoient  fes  peuples  autant  que 
41ui  : qu’il  devoit  affembler  les 

[a),  Françoife  d’Amboife,.  Ÿeuye  de  Pjeire 
II.  Duc  de  Bretagne,  y 


14^ 
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d’AmfoiJçi, 
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- — Etats  de  Bretagne,  pour  leur  faire* 

lvkfy,  agréer  les  propofitions-,  & faire’ 
de  concert  avec  eux  une  réponfe 
fatisfaifante  au  Roi , dont  il.  de-* 
firok  fur -tout  de  conferver  les 
Bonnes  grâces.  H ajouta  qu'il  lui 
falloir  du-moins  trois  mois  pour 
convoquer  les  Etats* 

Le  Chancelier  retourna  s? 
Tours  y & rendit  cette  réponfe  au? 
Roi  y qui  tout  fin  qu’il*  étoit , don-* 
na  aveuglement  dans  le  piège.  Iï 
11e  croyoit  pas  qu’un  fl  court 
délai  put  faire  naître  des  obfta-r 
clés’  à l’exécution  de  fes  deffeins^ 
Tout  étoit  calme  en  France* 
Ôc  en  Bourgogne.  Ses  troupes 
étoient  fur  la  frontière  de  Bre^ 

' ‘ tagne , prêtes  à y entrer  ;(  il  s’ap- 

Jjïaudiffoit  déjà  d’avoir  fournis 
un  Prince  prefqu’indépendant^ 

* Il  devoir  en  retirer  des  avanta-^ 
ges  très- réels  pour  la  gloire  de^^ 
fa  Couronne  j & pour  1 augmen-^ 
nation  de  fes  revenus.  Il  fe  groj- 
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pofbit  enfuite  d’affujettir,.fur  ce  * 

plan  , le  Duc  de  Bourgogne.  *4^4r* 
Le  Duc  d’Orléans  qui  s’étoit  Mort  <fo 
retiré  à Amboife  , accablé  de  (1’0r^ 
douleur  de  la  * maniéré-  outra-  p™*  A 
geante  dont  le  Roi  l’avoit  traité,  felmr 
y tomba  malade  prefque  auffitôt, 

& y mourut  le  4.  de  Janvier, 
âgé  de  73.  ans  : il  avoit  paffé  la 
plus  grande  partie  de  fa  vie  dans 
Waffli&ions.  Son  corps  fut  porté- 
dans  l’Eglife  Collégiale  de  Saint 
Sauveur  de  Blois.  Il  avoit  époufé 
en  1440.  Marie  de  Cleves,  nièce 
du  Duc  de  Bourgogne , dont  il 
l'aifla  deux  filles , JK.arie'.ôc  Anne,  Du  Tillet  % 
& un  fils  qui  n’étoit  que  dans  fa  « Louis 
troifieme  année.  Il  fe  nommoit  XI' 
Louis , ôt  fon  pere  avoit  eu  des 
vues  pour  le  marier  un  jour  avec  Pere  An 
Madame  Louife,  fille  aînée  ^\rlelme* 

Roi , née  à Genep  en  1461.  Le 
Roi  avoit  même  paru  les  ap- 
prouver; le  fort  en  décida  au- 
trement , Madame  n’ayant  fur- 
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vécu  que  de  peu  le  Duc  d’Or^ 
leans. 

Sa  veuve  fe  retira  à la  Coût 
de  Bourgogne  , où  elle  fe  rema- 
ria à Jean  Sire  .cfe  Rabodange  y 
Gouverneur  de  Gravelines  ; al- 
liance fort  inégale  à la  première  y 
mais  excufée  par  le  mérite  de 
l’époux  , homme  de  qualité.  Ra- 
bodange mourut  peu  après  le 
mariage,  ôc  la  Duchefie  revint 
en  France  quelques  années  après, 
y reprit  fon  rang , ôc  veilla  avec 
une  grande  attention  fur  l’édu- 
cation du  jeune  Duc  d’Orléans  , 
chez  qui  la  nature  avoit  jetté  les 
femences  de  toutes  les  vertus 
. .qui  dévoient,  par  les  foins  heu- 
reux de  fa  mere , le  montrer  un 
jour  aux  yeux  de  l’univers  digne 
de  monter  fur  le  premier  Trône 
du  monde. 
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LIVRE  TROISIEME. 

PEndant  que  fecrettement  le  1464. 

Duc  de  Bretagne  prenoit  La  ligue  du 
des  mefures  pour  être  joint  > bien  public, 
quand  il  le  faudroit , par  fa  No-  ^ arëet^tre* 
bielle  & par  ce  qu  il  pouvoit  ti- 
rer  de  troupes  des  villes  de  fon 
Duché  ; il  faifoit  partir  des  En- 
voyés pour  tous  les  Princes  qu’il 
fçavoit  être  mécontens , & qui 
avoient  intérêt  d’empêcher  fa 
ruine.  Il  choifit  des  gens  obfcurs, 
mais  intelligens , qu’il  fit  dégui-, 
fer  ou  eu  Religieux , ou  en  Mar- 
chands , habit  qui  ne  pouvoit  être 
fufpeft , ôt  qui  pouvoit  tromper 
les  efpions  du  Roi. 

Les  principaux  Princes  aux- 
quels le  Duc  s’adreffoit,  étoient 
le  Comte  de  Charolois , le  Duc 
4e  Bourbon , le  Duc  4e  Çalabre| 
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■ — le  Comte  de  Dunois  Ôt  le  Com- 

1 te  d’Armagnac.  Par  les  lettres 
dont  les  Députés  étoient  char- 
gés., le  Duc  leur  mandait  que 
le  Roi  avoit  formé  le  deffein  de 
les  détruire  tous  : qu’il'  vouloit 
commencer  par  lui,  que  leur 
tour  fuivroit  immédiatement 
après , qu’il  falloit  s’unir , n’avoir 
qu’un  même  intérêt,  ôt  joindre 
leurs  forces  pour  fe  garantir  de 
l’oppreflion. 

Tous  ces  Princes  qu’un  juftç 
mécontentement  animoit  con- 
tre le  Roi , faifirent  fans  balancer 
l’occafion  qui  fe  préfentoit.  Le 
Duc  de  Calabre  fut  le  feul  qui 
héfita.  Il  croyoit  qu’emdemeu- 
rant  neutre  r il  pourroit  profiter 
des  événemens , fe  rendre  Arbi- 
tre entre  le  Roi  ôt  les  Princes  , 
ôt  obtenir  pour  fruit  de  fa  négo- 
ciation, les  fecours  néceflaires 
pour  là  conquête  de  Naples.  Il 
ne  répondit  pas  d’abord  aux  fol- 
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licitations  des  Princes.  Il  fongea 

feulement  à fe  mettre  en  état  de 
fe  faire  refpe&er  des  deux  par- 
tis. ; • 

, Les  autres  preflerent  la  négocia- 
tion. Ils  s’envoyerent  des  Agens 
les  uns  aux  autres.  Tous  dans 
les  mêmes  difpofitions,  ils  nefe 
conymmiquerent  que  les  moyens 
de  l’exécution.  Paris  fut  choift 
comme  F endroit  du  monde  où 
il  étoit  le  plus  facile  de  fe  ca- 
cher. Chacun  y envoya  un  Dé- 
puté , de-là  ils  concertaient  plus 
promptement  leurs  jnefures. 

C’étoit  dans  FEglife  de  Notre- 
Dame  qu’ils  s’affembloient  pour 
traiter.  — 

La  rigueur  de  l’hyver  , Fun 
des  plus  rudes  qu’on  eût  éprou- 
vés ne  les  arrêtoit  point  ; au 
contraire  elle  facilitait  aux  En- 
voyés le  paflage  des  rivières. 

Elles  étaient  toutes  gélées  ; il 
ne  f^lloit  pour  les  palier  ; .ni  aller 
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—,i"  chercher  des  ponts , ni  des  bacs/ 

où  -ils  euffent  pu  être  décou- 
verts. ■ . . 

Chacun  fe  difpofa  à marcher 
au  commencement  du  printems. 
Chacun  y prépara  fes  valfaux  ôc 
fes  amis.  Tout  le  monde  s’en- 
gageoit  à l’envi , chacun  étoit  i 
intéreflé  à garder  le  fecret. • De 
tant  de  milliers  d’hommes  qui  ! 
entrèrent  dans  la  ligue , aucun  i 
ne  fut  tenté  de  la  découvrir  au  i 
Roi;  le  péril  commun  infpiroit 
une  fidélité  fans  exemple. 

Le  Comte  d’ Armagnac  ( a ) 
engagea  dans  le  parti  le  Duc  dèf 
Nemours  ( b ) fon  coufin  ger- 
main. Ce  Duc  étoit  comblé  des 
bienfaits  du  Roi.  L’exemple  eft 
contagieux.  Nemours  croyoit 

( a ) Jean  V.  Comte  d’ Armagnac  , de 
Rouergue  & de  Fezenzac. 

( b ) Jacques  d’ Armagnac , Duc  de  Ne^ 
mours , Comte  de  la  Marche  ? de  Caftxes  8^ 
de  Perdiac. 
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encore  obtenir  de  plus  grands  11  ■ 
avantages. 

L’adivité  répondit  au  fecret , 
en  trois  mois  tous  les  Princes  fe 
mirent  en  état  d’oppofer  leurs 
forces  à celles  de  Louis  XI.  Il 
eft  étonnant  que  ce  Prince  fi  dé- 
fiant fût  refté  dans  une  fecurité 
fi  oppofée  à fon  caradere,  Tous 
les  apprêts  fe  faifoient  en  Flan- 
dre , en  Lorraine , en  Bourbon- 
nois  y en  Guyenne  ôt  en  Breta- 
gne. L’éloignement  favorifoit  le 
fecret,  ôt  le  déroboit  aux  yeux 
du  Prince. 

Le  rendez-vous  général  fut 
marqué  au  12.  de  Juillet,  Paris 
fut  choifi.  Cétoit  le  centre  de 
la  Monarchie.  Chaque  chef  pro- 
mit de  s’y  rendre  avec  fon  ar- 
mée ; leur  jonction  fembloit  les 
affurer  d’un  plein  fuccès.  - 

Le  Roi  ayant  une  armée  fur  Arbîrragë 
la  frontière  de  Bretagne  , ôt  les entre  leRoi 
Soupes  de  la  Ligue  ne  pouvant 
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» ' --*■■■  être  prêtes  à tems  pour  prévenir 
.1464.  Forage  qufménaçoit  le  Duc  de 
r J Argent™.  Bretagne  ; ce  Prince  amufoit 
Hift.  de  Louis  par  des  négociations  qui 
Bretagne,  perfuadGient  que  le  Duc  vou- 

loit  fe  foumettre.  Ce  qui  cho- 
-quoit  le  plus  fa  Cour  , étoit  le 
droit  de  régale  fur  les  Evêchés;, 
ôc  la  preftation  de  fermens  des 
Evêques. 

Le  Duc  propofa  de  foumettre 
ces  droits  à des  Arbitres.  Le  Roi 
accepta  avec  joie  ce  parti  , alluré 
d’avance  de  la  décifion.  On  drefîa 
un  compromis.  Le  Roi  nomma 
pour  Arbitres  le  Comte  du  Mai- 
ne (a)  foli  oncle  , l’Evêque  de 
Poitiers  ( b ),  le  Maréchal  d’Ar- 
magnac  & le  Premier  Préfident 
de  Touloufe.  Le  Comte  de  La- 
val  étoit  à la  tête  des  Commif- 
faires  du  Duc.  On  devoit  s’af- 

r 4 

(a)  Charles  d'Anjou,  Comte  du  Maine, 
frere  de  la  Reine. 
v {b)  Jean  Danyet. 

L fembler 
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fembler  à Poitiers , eu  le  Roi  ■ ■■  ■ « 
s’étoit  rendu  avec  Monfieur  6c 
une  partie  de  la  Cour. 

Lorfque  les  délais  furent  prêts 
d’écheoir  > le  Duc  envoya  défen- 
dre à fes  Commiflaires  de  com- 
paraître. Leur  abfence*  donna 
lieu  à un  Jugement  par  défaut, 
qui  régla  que  par  provifion  les 
fruits  de  fes  Evêchés  en  régaife 
feraient  mis  entre  les  mains  du 
Roi,  avec  défenfe  au  Duc  de 
troubler  les  fequeflres  , d’exi- 
ger le  ferment  des  Evêques.  On 
nomma  en  même  - tems  deux 
Confeillers  au  Parlement  pour 
mettre  cette  Sentence  à exécu- 
tion ; ils  commençoient  à faire 
leurs  procès  verbaux , pour  s’in- 
ftaler  dans  leurs  fondions , lorf- 
que le  Duc  fit  fignifier  un  appel 
au  Parlement , fufpendit  par- 
là  toutes  les  procédures.  Cette* 
Jurîdi&ion  ne  devoit  pas  être 
plus  avantageufe  au  Duc.  Le 
Tome  1.  P 
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Roi  n’aurpit  pas  été  mécontent 
de  cet  appel,  fi  la  conduite  du 
Duc  ne  lui  eût  infpiré  de  la  dé- 
fiance. 

Le  Duc  qui  en  eut  avis  ôc 
qui  en  craignoit  les  fuites,  fît 
partir  des  Ambaffadeurs  char- 
gés d’appaifer  le  Roi  & de 
le. ramener  à fa  première  con- 
fiance. Les  chefs  de  cette  am- 
bafiade  étoient  du  Châtel  ôt  Rou- 
ville.  La  fuite  fera  çonnoître 
qu’ils  avoient  des  ordres  encore 
plus  fecrets  & plus  dangéreux. 

Le  Comte  de  Varvick  s’im- 
patienta du  long  féjour  qu’il  fai- 
foit  en  France.  Il  preffa  le  Roi 
de  conclure  le  mariage  de  la 
Princeffe  de  Savoye  avec  le  Roi 
fon  Maître  ôc  alla  à Poitiers 
pour  terminer  le  traité.  Louis 
nayant  plus  de  prétexte  pour 
^différer,  étant  même  bien-aife 
de  ferrer  fon  union  avec  l’An- 
gleterre, en  fit  dreffer  le  contrat. 
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qu’il  figna  avec  le  Comte.  On  - 

regarda  l’alliance  comme  con- 
due  ôc  le  Roi  nomma  des  Am- 
bafladeurs  pour  en  aller  faire 
compliment  au  Roi  Edouard. 

La  Reine  d’Angleterre  avoit  fait 
de  vains  efforts  pour  en  détour- 
ner le  Roi.  Elle  voyoit  qu’une 
alliance  f?  étroite  étoit  la  ruine 
de  fon  parti  ôc  lui  ôtoit  jufqu’à 
l’efpérance. 

Il  fe  palfoit  pour-lors  en  An- 
gleterre des  chofes  qui  renver- 
foient  tous  les  projets  du  Roi  Ôc 
ceux  du  Comte  de  Varvick. 
Edouard  y devint  amoureux  d’u- 
ne jeune  veuve  d’une  grande 
beauté,  d’une  vertu  ôc  d’un  mé- 
rite encore  fupérieurs.  Elle  s’ap- 
pelloit  Elifabeth  de  Voodvile  ; 
elle  étoit  fille  du  Chevalier  Ri- 
chard de  Voodvile  Ôc  de  Jacque- 
line de  Luxembourg  S.  Paul , 
veuve  du  Duc  de  Betfort.  Elle 
avoit  été  mariée  à Lord  Jean 

pij 
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Gray,  dont  elle  avoit  deux  fils; 
Thomas  & Richard  Gray. 

La  pafllon  de  ce  Prince  fut 
dès  fa  naifiance  très -violente. 
N’efpérant  pas  de  la  fatisfaire  par 
des  voies  illégitimes  que  le  ca- 
ractère de  la  Dame  rendoit  im- 
poffible,  il  réfolut  de  l’époufer. 
La  DuchefTe  d’Yorck  (#)  l'a  mere 
n’oublia  rien  pour  l’en  détour- 
ner. Quoiqu’Elizabeth , du  côté 
de  fa  mere,  fût  fortie  d’une  des 
plus  illuftres  Maifons  de  l’Euro- 
pe, elle  étoit  confondue  du  côté 
de  fon  pere  avec  tous  les  Gen- 
tilshommes d’Angleterre  du  fé- 
cond ordre. 

La  DuchefTe  lui  voulut  faire 
fentir  la  honte  & les  inconvé- 
niens  d’une  méfalliance , elle  ex- 
cita même  le  Maire  de  Londres 
& plufieurs  Lords  à lui  faire 
des  repréfentations.  Si  c’elt  vqu- 

( a ) CecileNewil*  veuve  de  Richard  Dug 
d’Yprck. 
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loir  arrêter  le  cours  rapide  d’un 
torrent  que  de  contrarier  les  paf- 
fions  des  amans  vulgaires  , com- 
bien efl>il  moins  praticable  de 
s’oppofer  à celles  des  Rois  qui 
fe  croyent  tout  permis  , qui 
croyent  tout  honorer  & tout  lé- 
gitimer. Edouard  confia  fon  def- 
îein  au  Comte  de  Charolois  avec 
qui  il  étoit  en  quelque  relation , 
peut-être  fur  les  projets  de  la 
Ligue  ; il  le  pria  de  lui  en- 
voyer quelques-uns  des  parens 
d’Elizabeth  qui  étoient  à fa 
Cour  ôc  dont  la  préfence  jufti- 
fieroit  en  quelque  maniéré  fon 
mariage.  Le  Comte  fit  auiïitôt 
partir  le  Seigneur  de  Riche- 
bourg  (a)  oncle  d’Elizabeth,  qui 
parut  avec  une  fuite  de  cent 
Gentilshommes  ôt  des  équipa- 
ges proportionnés  à la  grandeur 
de  fa  Maifon  & de  fa  fortune. 

( a ) Jacques  de  Luxembourg  , Seigneur 
de  Richebourg,  frere  du  Comte  de  S.  Paul, 

P uj 
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- Son  arrivée  fit  grand  plaifir  à 

<14(54.  Edouard , qui  fe  difpofa  à con- 
clure fon  mariage  avec  moins 
de  fcrupqle. 

La  Ducheffe  fa  mere*  pour  der- 
nière reffource,  fit  paroître  laDe- 
moifelle  de  Lucie  (a),  fille  de  qua- 
lité , dont  Edouard  avoit  eu  un 
fils  ôc  qui  prétendoit  ne  s’être 
rendue  qu’aux  promeffes  qu’il 
lui  avoit  faites  de  l’époufer. 
Edouard  le  nia  ôc  confentit  que 
des  Evêques  priffent  connoif- 
fance  des  prétentions  de  cette 
fille.  Soit  quelle  fût  intimidée 
- ou  féduite  par  des  préfens , elle 
avoua  qu’il  ne  lui  avoit  rien  pro.- 
mis  poûtivement  ; mais  que  fur 
les  témoignages  de  fa  pafîion  , 
elle  n’y  avoit  répondu  que  dans 
l’efpé rance  qu’il  l’épouferoit.  Les 
Evêques  fur  cette  réponfe , pro- 
noncèrent qu’Edouard  étoit  li- 
bre ; auflltôt  il  époufa  la  Dame 
.(  a ) Elizabeth  de  Lucie. 
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Gray  fans  trop  obferver  les  pom-  — 
pes  ufitées  au  mariage  des  Rois. 

Il  créa  auflitôtle  frere  de  la  nou- 
velle Reine,  Comte  de  Rivers 
& lui  fit  époufer  la  fille  unique 
du  Lord  Scale,  la  plus  riche  hé- 
ritiere  d’Angleterre.  Il  congédia  Du  Chef 
Richebourg,  à qui  il  fit  préfent  ne;> 
de  300.  nobles  à la  rofc  ôc  àzdAnS1' 
y o.  à chaque  Gentilhomme  de 
fa  fuite. 

Le  Roi  reffentit  vivement  cet  R.Thoîras, 
affront  ; mais  voyant  l’inutilité  lbldt 
de  la  vengeance , il  la  facrifia  en 
politique  àii  bien  de  fés  affaires. 

Il  n’en  fut  pas  de  même  du 
.Comte  % de  Varvick,  quoiqu’il' 

♦ eut  de  bien  plus  fortes  raifons 
que  le  Roi  pour  difiimuler.  Ou- 
tré qu’Edouard  l’eût  laiffé  ache- 
ver une  négociation  que  ce  Prin- 
ce ne  vouloit  ôc  ne  pouvoit  plus 
tenir , il  prit  à injure  la  conduite 
de  fon  Roi.  Il  prétendit  que 
l’ayant  placé  fur  le  Trône,  il  n’y 

P iv 
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— * devoit  rien  faire  que  de  concert 
1464.  avec  lui.  Qu’il  connoifToit  peu 
le  cœur  humain  ! Les  Rois  ne 
croyent  jamais  rien  devoir , il  eft 
même  dangereux  qu’ils  croyent 
devoir  beaucoup.  Varvick  fe  li- 
vra aux  idées  d’une  folle  ven- 
geance ; il  fe  laifla  pénétrer  par 
Louis  XI.  qui  n’oublia  rien  pour 
l’irriter,  pour  l’aigrir,  concevant 
déjà  de  nouvelles  efpérances  ôc 
établiffant  fon  repos  fur  la  di- 
vifion  qui  alloit  naître  entre 
Edouard  & fon  favori.  Ce  fut 
dans  ces  difpofitions  que  Varvick 
retourna  en  Angleterre. 

Monfieur,  Pendant  que  le  Roi  étoit  à 

ï^fe^iré  P°^ers  9 ^es  Païens  lui  en-  w 
7e  il  Cour  voyerent  des  Députés  pour  ob- 
en  Breta-  tenir  quelque  diminution  des 
gne*  Impôts  qui  fe  levoient  dans  leur 
hr.fcaad.  v qUj  apparemment  étoient 

nouveaux.  Le  Roi  qui  ne  vou- 
loit  pas  les  renvoyer  mécontens, 
leur  accorda  la  révocation  de 
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î’Impofition  foraine.  Ce  n'étoit  

pas  un  Impôt  fort  onéreux  ; mais  1464. 
il  eft  H rare  de  voir  les  Princes 
renoncer  à des  droits  une* fois 
établis , que  les  Députés  s'en  re- 
tournèrent fatisfaits.  La  Cham- 
bre des  Comptes  qui  enrégiftra 
cette  révocation  refufa  ( on  ne 
fçaitfous  quel  prétexte  ) d'en  dé- 
livrer l'expédition;  il  furvint  de 
nouvelles  affaires  dont  l’impor- 
tance fit  oublier  & l’Impôt  & le 
bienfait. 

r\  - . 

•Peu  de  tems  après , les  Am- 
baiïadeurs  de  Bretagne  arrivèrent 
& entretinrent  le  Roi  de  la  dif- 
pofition  où  étoit  leur  Prince  de 
mériter  fes  bonnes  grâces  en  fe 
conformant  à fes  volontés.  Ils  le  1 
flattereîtt  par  les  paroles  les  plus 
foumifes  9 lui  promirent  même 
d’amener  le  Duc  à Poitiers , .ôt. 
qu'il  y confirmeroit  en  perfonne 
leurs  promelfes.  Ils  ajoutèrent 
que  les  Etats  de  Bretagne  étoient 


34  6 Histoire 

prêts  de  s’aflembler  & que  dans 

trojs  mois  tout  feroit  réglé  à la 
fatisfa&ion  du  Roi.  Ce  Prince 
qui  ne  vouloit  recourir  aux  voies 
incertaines  des  armes  qu’à  l’ex- 
trémité, ajouta  foi  à leurs  difi- 
cours;  fe  croyant  en  état  de  leur 
impofer  la  néceflité  détenir  leurs 
engagemens , il  confentit  à ce 
nouveau  délai. 

Pendant  le  peu  de  féjour  qu’ils 
firent  à la  Cour , ils  y apprirent 
qu’il  y avoit  quelque  froideur 
entre  le  Roi  ôc  Monfieur , Duc 
de  Berry.  Ce  fut  pour  eux  une 
occafion  ' de  s'entretenir  avec 
Lefcun  , Minière  & favori  de 
Monfieur  , peut  - être  même 
avoient-ils  orare  de  le  féconder  ; 
il  eft  vraifemblable  que  c’étoit 
le  motif  le  plus  intéreffant  de 
leur  voyage. 

• Monfieur  étoit  le  plus  beau  6c 
le  plus  aimable  des  Princes  ; 
mais  auiïi  le  plus  foible  , le  plus 


Digitized  by  Googl 


de  Louis  XI.  Liv . III.  547 
borné  ôc  le  plus  irréfolu.  Odet  “ 
Daidie , Seigneur  .de  Lefcun  , 4* 

étoit  au  contraire  un  génie  fo- 
lide  y étendu , entreprenant.  Il 
voyoit  le  Roi  tenir  ion  frere  le 
plus  bas  qu’il  pouvoit  ; il  com- 
prenoit  que  fes  talens  étoient 
inutiles  auprès  de  ce  jeune  Prin- 
ce ôc  que  fa  fortune  feroit  tou- 
jours dans  la  médiocrité.  C’étoit 
un  Gafcon  ambitieux  ôc  déjà  fa- 
tigué des  détails  inutiles  d’un 
Miniftre  infructueux. 

Rouville  ( a ) ôc  du  Châtel  chr.fcand. 
Minières  déliés , pénétrèrent  ces/'*  Daniel. 
deux  différens  caradteres.  Ils  fon-  , 
gerent.  à gagner  Lefcun  9 par  qui 
ils  étoient  fiirs  de  déterminer 
Monfieur.  Quel  avantage  n’en- 
trevirent-ils pas  pour  le  parti, 
s’ils  pouvoient  y faire  entrer  l’hé- 
ritier préfomptif  de  l’Etat.  l\$  <*' Rentre, 
crurent , ayant  bien  fondé  Lef- 

{'a)  Jean  de  Rouvile,  Vicechancelier  de 
Bretagne. 

P vj 
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cun , pouvoir  lui  confier  le  fe- 
cret  de  la  Ligue,  & lui  expofer 
les  avantages  qu’elle  procureroit 
à fon  Maître  & à lui.  Lefcun  les 
comprit;  mécontent  du  Roi  ôc 
de  fa  fortune,  il  n’héfita  pas  à 
s’engager.  Il  ne  fut  pas  difficile 
de  perfuader  Monfieur  qui  ne 
voyoit  que  par  les  yeux  de  fon 
favori.  Les  noeuds  du  fang  ne 
combattirent  point  une  propo- 
rtion qui  n’alloit  à rien  moins 
qu’à  une  guerre  civile,  funefte 
au  Roi  & aux  peuples.  Les  deux 
freres  s’aimoient  trop  peu  pour 
connoître  ces  mouvemens  de  la. 
nature.  Les  deux  Seigneurs  Bre- 
tons repréfenterent  au  Duc  de 
Berry  les  défordres  de  l’Etat,  la 
conduite  violente  du  Roi.  Ils  le 
frappèrent  par  fon  intérêt  parti- 
culier , en  lui  difant  que  le  Roi 
l’avoit  trop  maltraité  : qu’aucun 
Fils  de  France,  depuis  un  fiécle, 
n’avoit  eu  un  appanage  fi  modi- 
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que  ; que  le  moindre  avantage  ■ ■■ 
que  Monfieur  retireroit  en  en-  1464* 
trant  dans  la  Ligue  , feroit  de 
choifir  quelle  autre  Province  du 
Royaume  il  voudroit  pour  fon 
appanage. 

Monfieur  fut  aifément  con- 
vaincu. Il  chargea  Lefcun  de 
tout  ce  qu’il  y avoit  à faire  ; Lef- 
cun promit  aux  Ambaffadeurs 
d’emmener  Monfieur  de  la  Cour, 
de  les  aller  joindre  avec  ce  Prin- 
ce & qu’il  fe  retireroit  avec  eux 
en  Bretagne. 

L’exécution  fuivit  de  près  le 
projet.  Les  Ambaifadeurs  pri- 
rent congé  du  Roi  & partirent 
le  1 1 . de  Mars  ; ne  s’étant  éloi- 
gnés que  de  quatre  lieues , ils 
attendirent  l’arrivée  de  Monfieur 
ôc  de  Lefcun. 

Le  Roi  qui  mêloit  à tous  fes 
projets  prefque  à toutes  fes 
allions,  des  idées  de  dévotion, 
alla  fe  Dimanche  12,  de  Mars 
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en  pèlerinage  à Notre-Dame  du 

Pont  (a)  en  Limofin.  Il  y a près 
de  quinze  lieues  de  Poitiers;  il 
ne  pouvoit  être  de  retour  de 
trois  ou  quatre  jours.  Lefcuîi  eut 
le  tems  ôt  les  facilités  qu’il  pou- 
voit defirer  pour  fon  départ. 

Dès  le  lendemain  1 5.  de  Mars, 
il  annonça  aux  Officiers  de  la 
Maifon  de  Monfieur  une  partie 
de  chalfe  à l’oifeau  ; il  fortit  avec 
ce  Prince  & fes  équipages  de 
Chron.  de  chaffe.  Mais  ils  eurent  à peine 
1400.  perdu  de  vue  Poitiers  , qu’ils 
marchèrent  fur  les  traces  des 
Ambaffadeurs,  & les  ayant  joints 
ils  prirent  la  route  de  Bretagne 
avec  une  extrême  diligence*. 
Etonne-  L’étonnement  du  lloi  en  ap- 
ment  & prenant  cette  nouvelle , fut  mêlé 
de  honter  d’affliction  & de  crain- 
te. Il  fe  voyoit  joué  par  deux 
hommes  en  qui  il  avoit  eu  la 

[a)  Pont,  petite  ville  du  Limofin  fur  1» 
Tardouere. 
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confiance  la  plus  déplacée.  Quels 
fervices  ôc  quelle  fincérité  de- 
voit-il  attendre  de  deux  Minif- 
tres  qu’il  avoit  perfécutés  ou  dé* 
pouillés  ? L’union  de  la  Famille 
Royale  étoit  rompue  par  la  dé- 
marche de  fon  frere , tête  fi  chere 
à l’Etat.  Une  entreprife  fi  har- 
die l’aflura  que  le  Duc  de  Bre- 
tagne étok  foutenu  : il  ne  douta 
point  que  le  Comte  de  Charo- 
lois  n’entrât  dans  le  complot , 
qu’il  n’eût  bientôt  fur  les  bras 
toutes  les  forces  de  la  Maifon 
de  Bourgogne.  Il  ignoroit  en- 
core tous  les  dangers  qui  le  mé- 
naçoient. 

Il  revint  de  fon  pélérinage  à 
Poitiers , il  aflembla  fon  Confeil 
pour  prendre  les  mefures  con- 
venables dans  une  fituation  fi  cri- 
tique. Son  embarras  croifîbit  à 
tous  raomens.  Il  apprit  prefqu’en 
même-tems  que  le  Comte  de 
Dunois  s’étoit  aulfi  retiré  en  Bre- 


1464. 


C.  fcand . 


l 
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tagne.  De  combien  le  parti  des 
mécontens  alloit-il  être  fortifié  , 
ayant  à fa  tête  le  plus  grand  Ca- 
pitaine de  l’Europe. 

S’armant  de  courage  ôt  de  ré- 
folution,  il  prit  trois  précautions 
qui  ne  pouvoient  être  plus  judi- 
cieufes.  Il  fit  partir  Lanoy  pour 
l’Angleterre , afin  de  s’affurer  du 
Roi  Edouard , & de  l’empêcher 
d’entrer  ni  dans  les  intérêts  de 
Monfieur,  ni  dans  ceux  du  Duc 
de  Bretagne.  Il  envoya  Fumée 
( a ) trouver  Monfieur , pour  le 
flatter  & tâcher  de  le  ramener  à 
la  Cour  par  les  promeffes  les  plus 
avantageufes , connoifïant  la  lé- 
gèreté de  fon  efprit  que  les  der- 
nières impreflions  déterminoient. 
Enfin  il  chargea  Balue  , Nor- 
manville  (b)  Ôc  le  Prévôt  ( c ) 

• { a ) Fumée  , Maître  des  Requêtes. 

(ê)  Charles  de  Melun,  Seigneur  de  Nor- 
man ville.  ' 

U)  Jean  le  Preyôt , Sécretaire  du  Roi. 
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d’aller  en  diligence  à Paris  pour  ■-  ■ ■"  ■ 
contenir  .cette  Capitale  remplie  14^4» 
d’efprits  remuans  , qui  en  fe 
foulevant  eût  tout  d’un  coup  dé- 
cidé la  querelle  en  faveur  des 
Confédérés. 

La  derniere  précaution  réuffit  DuChefne : 
feule.  Edouard  ne  reçut  les  let-  H.d’Angl. 
très  du*Roi  que  pour  les  envoyer 
au  Comte  de  Charolois,  avec 
qui  il  avoit  pris  des  engagemens 
lorfque  Richebourg  avoit  aflifté 
au  mariage  de  Sa  Majefté  An- 
gloife.  Monfieur  fut  inflexible 
& renvoya  Fumée  fansréponfe: 
les  trois  Commiflaires  munis  de 
l’autorité  Royale  y firent  une  fl 
grande  diligence  qu’ils  arrivè- 
rent à Paris  le  1 f.  de  Mars.  IIsn 
defcendirent  à l’Hôtel  de  Ville , 
en  affemblerent  les  Officiers  , y 
lurent  les  ordres  du  Roi , & fi- 
rent prendre  fur  le  champ  toutes 
les  mefures  qui  pouvoient  pré- 
venir les  defleins  des  mal-inten- 
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» donnés.  On  ordonna  une  garde 

1 464.  exacte,  que  certaines  portes  fuf- 
fent  murées  , que  les  chaînes 
fuffent  en  état.  On  arrêta  les 
perfonnes  fufpeêtes  ; la  charge 
d’HuiÜîer  du  Tréfor  fut  ôtée  à 
Pierre  Morins  , Tréfoner  de 
Monfieur  & donnée  a Jacques 
' Tetedére.  On  faifit  aufli  tous 
les  effets  de  Morins , Gouver- 
neur de  la  groffe  Tour  de  Bour- 
ges pour  Monfieur. 

Evafîon  de  Un  autre  événement , quoique 
Dama r tin.  bien  moins  important,  toucha  le 
Chr.fcand.  prefqUe  aufl]  vivement  que 

tant  de  fâcheufes  nouvelles.  L’é- 
vafion  du  Comte  de  Daniartin 
( a ) qu'il  avoit  perfécuté  avec 
acharnement  jufqu'à  le  dépouil- 
ler de  tous  fes  biens  & à lui 
refufer  même  la  grâce  de  l'exil 
qu’il  avoit  converti  en  une  pri- 
fon  perpétuelle.  On  ne  fçait  fi 
ce  Seigneur  étoit  inftruit  de  la 

( a ) Antoine  de  Chabannes. 
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Ligue  du  bien  public , mais  il  fe 

fauva  dans  le  tems  quelle  étoit  I4^4« 

k!  tt-'  Cabinet  de 

plus  en  mouvement.  Le  brere  Louis  Xi. 
bâtard  de  Vigier , Ton  neveu  , c„  x. 
trouva  le  moyen  de  lui  faire  te- 
nir une  corde  ; il  fe  gliffa  du  haut 
en  bas  d’une  des  tours  de  la  Bat 
tille  le  Dimanche  11.  de  Mars. 

Cette  évafion  fit  un  grand  bruit 
à Paris  ; plufieurs  perfonnes  fu- 
rent arrêtées,  étant  foupçonnées 
d’y  avoir  contribué. 

Damartin  ayant  recouvré  fa 
liberté  ne  demeura  pas  oifif.  Il 
raffembl a quelques  amis  ôc  quel- 
ques foldats  , alla  chaffer  de 
S.  Fargeau  &.  de  S.  Maurice , 
Geoffroy  Coeur  , qui  en  avoit 
obtenu  la  poffeffion  par  Arrêt 
du  mois  d’Août  14 63.  Ces  Ter- 
res avoient  appartenu  à Jacques 
Coeur  fon  pere.  Sur -Intendant 
des  Finances  fous  le  feu  Roi  ; 
c étoit  lui  qui  avoit  pris  plaifir  à 
bâtir  S.  Fargeau.  Après  la  dif- 
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■ grâce  de  Jacques  , Damartin 
.14^4»  ayoit  acquis  cette  Terre  ; il  avoit 
fait  énoncer  dans  le  contrat  que 
c’étoit  des  deniers  de  la  Com- 
teffe  ( a ) fa  femme  & l’avoit 
unie  au  Comté  de  Damartin  , 
afin  que  ces  Terres  à couvert 
des  revers  du  fort  > paflafifent  fu- 
rement  à fes  enfans.  Le  Roi 
n avoit  pû  leur  ôter  S.  Fargeau , 
quoique  par  l’Arrêt  intervenu 
contre  Damartin  9 tous  fes  biens 
euffent  été  confisqués.  Geoffroy 
Coeur  entreprit  de  faire  caffer 
l’Arrêt  qui  avoit  renverfé  la  for- 
tune de  fon  pere.  Le  Roi  que 
tous  les  aêles  de  ce  régné  im- 
portunoient,  le  favorifa.  Coeur 
obtint  l’Arrêt  qu’il  pourfuivoit. 
Il  fut  en  conféquence  rétabli 
dans  S.  Fargeau  ; mais  comme 
il  ne  fe  mit  point  en  peine  de 
rembourfer  à la  Comteffe  l’ar- 
gent qu’elle  y avoit  employé , 
( a ) Marguerite  de  Nanterre. 
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Damartin  fe  crut  en  droit  de  l’en  ~ 

dépouiller.  14^. 

Le  bruit  de  la  Ligue  du  bien 

Çublic  commençoit  à tranfpirer. 

)amartin  fçut  ou  pénétra  que 
le  Duc  de  Bourbon  y étoit  en-  • 
tré , il  fe  hâta  d’aller  le  joindre 
à Moulins.  Le  Duc  le  reçut  à 
bras  ouverts , lui  donna  la  Lieu- 
tenance de  fa  Compagnie  de 
Gendarmes;  il  fentoit  tout  le 
prix  d’acquérir  au  parti  un  chef 
de  cette  importance.  Le  Roi  ne 
fentoit  pas  moins  ce  qu’il  en 
avoit  à craindre. 

Monfieur  à peine  arrivé  en  Maniïefta 
Bretagne  , publia  un  manifefte  de  Mon- 
pour  juftifier  fa  fortie  de  la  Cour.  , 

Il  étoit  du  if.  de  Mars,  il  s’a-  4 
drefloit  à tous  les  Princes  & Sei- 
gneurs de  France.  Il  y détailloit 
tous  les  défordres  de  l’Etat,  le 
violement  des  privilèges  , les 
malverfations  des  Juges  ôt  les 
oppreflions  du  peuple.  Il  inyi* 
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■ toit  tous  les  ordres  à s’unir  à lui 

en  qualité  d’héritier  préfomptif 
de  l’Etat , pour  réformer  ces  abus 
ôt  prévenir  les  malheurs  dont  le 
Royaume  étoit  ménacé. 

d'Ar  entre  Alors  ^uc  de  Bretagne 
° hâta  fes  levées  ouvertement  & 
y apporta  la  plus  grande  dili- 
gence. Il  fit  partir  le  Vicechan- 
celier  pour  afîer  en  Flandre  con- 
clure le  traité  de  Ligue  avec  le 
Comte  de  Charolois.  Il  lui  con- 
fia fon  petit  fçeau  , plufieurs 
blancs  feings  & le  chargea  d’af- 
■furer  ce  Prince  qu’il  feroit  exa£t 
, à fe  trouver  au  rendez-vous  dont 

on  étoit  convenu. 


Le  Roi 
marche 
contre  le 
Duc  de 


Le  Roi  ne  s’amufa  point  à ré- 
pondre au  manifefte.ï  II  crut  que 
fes  fuccès  le  détruiroient  allez  : 


Bretagne,  après  avoir  envoyé  les  ordres  né- 
d'Argentré.  cefiaires  pour  fe  rendre  maître 
de  toutes  les  Terres  du  Comte 


de  Dunois,  il  s’avança  en  dili- 
gence du  coté  de  l’Anjou  dans 
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le  deffein  d’entrer  en  Bretagne.  — — 
Il  fut  joint  à Angers  par  fes  on-  1464. 
des , le  Roi  de  Sicile  ( a ) ôc  le 
Comte  du  Maine , avec  les  trou- 
pes  qu’ils  avoient  pu  alfembler, 
qui  avec  celles  du  Roi  faifoient  C,  fcand. .. 
un  corps  de  vingt  mille  vieux 
foldats.  Il  avoit  envoyé  de  nou- 
veaux Agens  pour  eilayer  en- 
core de  détacher  Moniteur  des 
intérêts  du  Duc  de  Bretagne. 

Le  tems  n’étoit  pas  favorable. 

Ce  jeune  Prince  étoit  encore 
dans  la  première  ferveur  de  fon 
entreprife , environné  de  fes  fa-  • 
voris  & des  courtifans  du  Duc 
de  Bretagne , fi  mal  difpofés  con- 
tre le  Roi.  Ces  Agens  ne  furent»  * 
point  écoutés. 

Prêt  d’entrer  en  Bretagne,  le 
Roi  apprit  que  tout  le  Berry  s’é- 
toit  foulevé.  Le  bâtard  de  Bour- 

( a ) René  d’Anjou  , Roi  de  Sicile,  & 

Ckarles  Ton  fiere  > Comte  du  Maine. 
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— ■ bon  (a)  s’étoit  jetté  dans  Bour- 

1464*  ges  avec  des  troupes  Ôt  s’étoit 
joint  à Morins , Tréforier  dé 
Moniteur  ; le  danger  eût  été 
grand  fi  le  bâtard  qui  paffoit  déjà 
J Argent™,  pour  Capitaine  , eût  marché 
contre  le  Roi  dans  le  tems  qu’il 
eût  été  engagé  en  Bretagne  ; 
mais  il  refta  dans  cette  Province. 
Le  Roi  partageant  fon  armée , 
en  laiffa  une  partie  fur  la  fron- 
tiere  de  Bretagne,  fous  le  com- 
mandement de  fes  oncles , pour 
s’oppofer  à l’irruption  des  Bre- 
tons ôc  il  courut  avec  l’autre  en 
Berry,  comptant  de  le  pacifier 
en  peu  de  jours. 

. * Sa  préfence  arrêta  en  effet  les 

progrès  de  la  rébellion.  Il  con- 
tint dans  l’obéiffance  Iffoudun  6c 
Vierzon  ; mais  on  lui  ferma  les 
portes  de  Bourges.  Il  fe  difpo- 

( a ) Louis  frere  naturel  de  Jean  Duc  de 
Bourbpn, 

foit 
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foit  à TafTiéger , lorfque  les  nou- - 

velles  qu’il  reçut  du  Bourbon-  1^64. 
nois  lui  firent  comprendre  toute 
la  grandeur  du  danger  ; il  vit 
qu’il'  avoit  à combattre  une  hy- 
dre qui  renaîtroit  dans  une  Pro- 
vince quand  il  l’auroit  détruite 
dans  une  autre. 

Le  Duc  de  Bourbon  ayant  révolte  du 
concerté  à Lille  fa  révolte  avec  Duc  de 


le  Comte  de  Charolois , dès  le  Bourbon, 
mois  de  Novembre,  avoit  fait  C,fcan(1, 


fecrettement  fes  préparatifs  pen- 
dant l’hiver.  Il  avoit  fait  plus  : 
il  avoit  gagné  par  fes  Emiflaires 
le  Comte  d’Armagnac  & le  Sire 
d’Albret , les  deux  plus  puiffans 
Princes  de  Guyenne.  Le  Comte 
d’Armagnac  avoit  aufïï  gagné  le 
Duc  de  Nemours.  Tous  trois 


s’étoient  engagés  à conduire  tou- 
tes leurs  forces  au  fe.cours  du 


Duc  de  Bourbon.  Ce  Prince  à la 


première  nouvelle  de  l’évafion 
de  Monfieur , prit  ouvertement 
Tome  I,  Q 
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— les  armes , & fe  faifit  des  deniers 
1464*  Royaux  dans  les  quatre  (a)  Pro- 
vinces de  fon  obéiffânce.  Il  fit 
en  même-tems  arrêter  à Mou- 
lins  Doriole  &c  Trainel  (b)9  que 
les  affaires  du  Roi  y avoient 
conduits  ; fe  défiant  aufli  du  Sei* 
gneur  de  Cruffol  qui  paffoit  à 
Cofne  avec  fa  famille , il  envoya 
ordre  qu’on  s’en  affurât. 

On  armoit  en  Guyenne  pour 
le  foutenir  ; & par  une  audace 
qui  dut  piquer  vivement  le  Roi, 
le  Duc  de  Nemours  lui  députa 
un  Gentilhomme  nommé  Lan- 
zac , pour  lui  déclarer  que  des 
raifons  aufli  valables  que  juftes 
Louis  xi.  * ^voient  déterminé  a s unir  aux 
Confédérés.  Lanzac  étoit  même 
.chargé  d’une  commiflion  fe- 
crete  pour  parler  aux  Princes  ôc 

( a ) Le  Bourbonnois,  le  Forêt,  le  Beaujo-, 
lois  & l’Auvergne. 

(b)  Pierre  Doriole , Général  des  Finances, 
& Guillaume  Jouvenel  des  Urfins,  Seigneur 
de  Trainel. 


^Digitized  by  Google 


de  Louis  XI.  Liv . III.  36? 
aux  Seigneurs  qui  étoient  auprès  — 
du  Roi,  & pour  les  engager  dans  1464. 
le  parti.  On  ne  fçait  s'il  n’y  réuf- 
fit  point  à l’égard  de  quelques- 
uns,  du  moins  fit -il  naître  des 
défiances. 

Le  Duc  de  Bourbon  qui  con-  çom,  /. 
noiffoit  le  Roi  & fon  a&ivité  , c.  z. 
jugea  fagement  qu’il  feroit  diffi- 
cile de  lui  réfifter,  s’il  ne  prépa- 
roit  à ce  Prince  des  occupations 
capables  de  l’arrêter.  C ’étoit  du 
côté  de  Flandre  qu’elles  pou- 
voient  naître  ; le  Duc  réfolut 
d’envoyer  fes  deux  freres  , le 
Cardinal  de  Bourbon  & le  Sei- 
gneur de  Beaujeu  ( a ),  pour  ac- 
célérer la  marche  du  Comte  de 
Charolois,  ôc  obtenir  de  lui  un 
détachement  pour  le  Bourbon- 
nois  ; il  comptoit  être  en  état  de 
le  défendre  en  attendant  le  fe- 

( a ) Pierre  de  Bourbon  , Com,te  de  Beau- 
jeu  , Si.  Charles  de  Bourbon  , Archevêque  de 
Lyon. 

Qij 
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cours  qui  devoit  lui  venir  in- 
cefTamment  de  Guyenne. 

La  prévoyance  du  Duc  de 
Bourbon  fe  trouva  fondée.  Le 
Roi  qui  ne  croyoit  pas  le  Comte 
de  Charolois  en  état  de  fe  met- 
tre fitôt  en  campagne , plus  pi- 
qué contre  ce  Duc  fon  beau- 
frere,  que  contre  aucun  des  au- 
tres Confédérés  , partit  pour  le 
Bourbonnois , avec  une  incroya- 
ble célérité,  au  commencement 
d’Avril.  Il  laifla  un  petit  corps 
de  troupes  à Gaucour  pour  con- 
tenir le  Berrv  , & s’avança  à 
grandes  journées  vers  le  Bour- 
bonnois , groffifiant  fon  armée 
par  tous  les  lieux  où  il  paffoit* 
Il  comptoit  foumettre  facile- 
ment cette  Prov  nce,  Ôt  revenir 
eniùite  du  côté  de  Paris  faire 
face  à fes  ennemis  qu’il  croyoit 
vaincre  féparément. 

On  ne  perdoit  pas  le  tems  en 
Flandre,  Le  Viçechancelier  de 
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Bretagne , Rouville,  étoit  arrivé 
auprès  du  Comte  de  Charolois , 
ôt  lui  avoit  porté  le  traité  ligné 
par  le  Duc  de  Bretagne  : le  22. 
de  Mars  le  Comte  le  ligna  ôt  en 
délivra  le  double  au  Vicechan- 
celier. 

Ce  traité  portoit  que  le  Duc 
ôt  le  Comte  inftruits  que  des  ef-> 
prits  pernicieux  ayant  aliéné  Sa 
Majelté  de  l’affection  qu’elle 
avoit  eue  pour  les  Princes  de 
fon  fang,  ôt  l’ayant  déterminée 
à entreprendre  fur  leurs  Etats , 
ils  avoient  fait  enfemble  une  al- 
liance ôt  une  confédération  pour 
fe  défendre  envers  ôt  contre  tous, 
même  contre  le  Roi,  s’il  en  ve- 
noit  aux  voies  de  fait;  ils  com- 
prenoient  dans  le  traité  Mon- 
fieur.  Duc  de  Berry,  les  Ducs 
de  Calabre  ôt  de  Bourbon. 

Un  événement , quoiqu’affez 
trille , favorifa  l’entreprife.  Le 
Duc  de  Bourgogne  tomba  ma- 

Q u) 
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lade  à Bruxelles  fl  dangéreufe- 
ment  qu’on  le  crut  mort  pendant 
quelques  momens  ; quoiqu’il  re- 
vînt de  cette  attaque*  on  étoit 
perfuadé  qu’il  ne  pourroit  aller 
encore  bien  loin.  Alors  chacun 
tourna  les  yeux  vers  le  Comte 
de  Charolois  * Prince  dans  la  fleur 
de  fon  âge , inftruit  dans  l’art  de 
regner  * adoré  de  tous  les  peu- 
ples * fur-toùt  des  Gantois  * tou- 
jours prévenus  pour  leur  Prince 
futur*  toujours  en  garde  contre 
le  Prince  régnant. 

Le  Comte  lui-même  crut  être 

Î>arvenu  au  moment  de  fatisfaire 
a haine  qu’il  avoit  contre  le  Roi 
ôt  contre  les  Croï*  Miniltres  im- 
périeux , qui  avoient  dominé  le 
Duc  fl  long-tems  & qui  avoient 
tenu  le  Comte  dans  une  fl  grande 
dépendance.  La  Ligue  du  bien 
public  lui  donnoit  l’efpérance  la 
mieux  fondée  de  fe  venger  du 
Roi.  Celle  de  punir  les  Croï 
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étoit  'une  injure  qu’il  ne  leur 
avoit  jamais  pardonnée.  Le  22. 
Mars , lorfque  le  Duc  étoit  fi 
mal , le  Comte  qui  fembloit  n’é- 
couter que  fa  piété  en  faifant 
ordonner  par-tout  des  prières  pu- 
bliques pour  une  fanté  fi  précieu- 
fe , fe  livroit  à toute  la  fureur 
de  fa  vengeance , en  faifant  chaf- 
fer  du  Palais  les  Seigneurs  de 
Croï (<2)  & de  Chimay,en  donnant 
les  ordres  pour  les  dépouiller  de 
toutes  leurs  Terres,  ôc  en  les 
faifant  déclarer  .publiquement 
ennemis  de  l’Etat. 

Il  fit  aufii  arrêter  le  Seigneur 
de  Lanoy,  Il  ôta  fa  Charge  au 
Seigneur  de  Comenran  leur  créa- 
ture,, Tous  leurs  parens  & leiirs 

( a ) Antoine  Sire  de  Croï , Comte  de  Por- 
cien  , Chevalier  de  la  Toifon  d’Or&  premier 
Chambelan  du  Duc  de  Bourgogne , & Jean 
de  Croï,  Prince  de  Chimay  , Gouverneur  de 
Hainaur. 

Q iv 
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amis  furent  perfécutés  ; il  mit 
en  place  le  Seigneur  Daimeries 
leur  ennemi,  tout  obéiffant  aux 
volontés  de  ce  jeune  Prince  ir- 
rité. Les  Croï  néanmoins  ne  ju- 
gèrent pas  à propos  de  fortir  de 
Bruxelles.  Ils  ne  fe  crurent  pas 
perdus  tant  que  le  Duc  de  Bour- 
gogne refpireroit  ; le  Comte  lui- 
même  n’ofa  porter  contr’eux  la 
violence  à l’extrémité. 

Le  Duc  fe  trouva  prefque  ré- 
tabli vers  le  10.  d’ Avril,  alors  il 
apprit  la  difgrace.  des  Croï  & 
toute  la  manoeuvre  du  Comte 
fon  fils.  Jaloux  de  fon  autorité, 
attaqué  dans  Pàffe&ion  qu’il  avoit 
pour  des  Miniftres  fideles , il 
s’emporta  contre  lui  ôc  s’aban- 
donna à tous  les  tranfports  de  fa 
colere.  De -là  une  divifion  ou- 
verte entre  le  pere  ôc  le  fils , elle 
pouvoit  être  lafource  d’un  grand 
défordre.  Le  Roi  n’eût  pas 
manqué  d’en  profiter.  Déjà  Arf- 
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cot  ( a ) fils  de  Croï , reçu  en  ■ — 

furvivance  de  la  Charge  de  pre-  14^4* 
mier  Chambelan  , étoit  revenu  Com.  1 1. 
auprès  du  Duc,  dont  il  pouvoit c*  a* 
fomenter  le  reflentiment. 

Les  Chevaliers  de  la  Toifon , 
celt-a-dire  les  plus  giands  oei~i400> 
gneurs  de  cette  Cour , voyant 
toutes  les  conféquences  de  ces 
mouvemens  , s’affemblerent  ôc 
convinrent  de  travailler  à la  réu- 
nion du  pere  ôc  du  fils.  Us  choi- 
firent  le  Vendredi-Saint  12.  d’A- 
vril,  ils  allèrent  en  corps  fup- 
plier  le  Duc  de  pardonner  à fon 
fils.  La  vue  de  tant  de  gens  de 
qualité  que  le  feul  intérêt  de 
l’Etat  fembloit  animer , une  dé- 
putation fi  refpeêtable,  tout  émut 
ôc  attendrit  le  Duc.  Il  confentit 
que  le  faint  jour  de  Pâques  11’é- 

( a ) Philippe  de  Croï,  Seigneur  d’Arfcor, 
fils  aîné  du  Sire  de  Croï,  & qui  avoic  époufé 
Jacqueline  de  Luxembourg , fille  du  Comte 
de  S.  Paul.  . - 

'.Qv 
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■ clairâtpas  une  inimitié  aufli  fcan- 
daleufe  que  celle  d’un  pere  & 
d’un  fils  ; il  accorda  au  jeune 
Prince  un  pardon  fincere  & gé- 
néreux , oubliant  & pour  ainfi 
dire  ratifiant  tout  ce  qui  s’étoit 
pafTé. 

1465.  La  réconciliation  du  Comte 
râques  le  de  Chafolois  avec  le  Duc  de 


i4.d  Avril.  Bourgogne  fon  pere , eut  les  fùi- 

d^charo 6 tes  nature^es  aux  divifions  de 
lois  Lieute- famille  où  entrent  les  étrangers, 
nant  Gêné-  ils  en  font  ordinairement  les  vic- 
iai du  Duc  t;mes<  Le  Duc  fatisfait  des  fou- 
gue °onS°  millions  de  feji  fils,  plus  content 
pere.  encore  d’avoir  recouvré  fa  fanté 
Cernes,  çjg  vojr  le^calme  dans  fa  Cour, 
* **  c'  2‘  fe  livra  à toute  fa  tendreffe  pour 
ce  fils  unique  rempli  d’éminen- 
tes qualités  ; ce  Prince  lui  étoit 
d’autant  plus  cher  qu’il  en  avoit 
toujours  été  infiniment  refpedté 
& qu’il  avoit  moins  de  tems  à le 
pofféder.  Dans  la  vue  de  profiter 
de  ces  difpofitions  ; le  Comte 
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convoqua  à Cambray  une  affem-’ 
blée  des  principaux  Seigneurs 
des  Etats  du  Duc  ; il  l’y  conduifit 
& le  logea  dans  le  Palais  de  l’E- 
vêque (a)  de  Cambray , frere  na- 
turel du  Comte  ôt  tout  dévoué 
à fes  intérêts. 

Le  Comte  de  S.  Paul  (£)  s’y 
trouva  ôc  le  Maréchal  de  Bour- 
gogne ( c ) qui  étoient  comme 
les  chefs  de  la  Nobleffe.  Le 
Comte  étoit  le  favori  du  Comte 
de  CharoloiSj  moins  recomman- 
dable par  fa  nailîance  & par  les 
deux  grandes  alliances  (a)  qu’il 

(a)  Jean  de  Bourgogne,  Evêque  de  Cam- 
bray , fils  naturel  du  Dyc  de  Bourgogne. 

( b ) Louis  de  Luxembourg  , Comte  de 
S.  Pau!  & de  Ligny,  né  en  1418. 

{ c ) Thibaud  de  Neuchâtel , Maréchal  de 
Bourgogne , Seigneur  de  Neuchâtel , d’Epinal, 
de  Châtel-fur-Mofelle , Chevalier  de  la  Toifon. 

( d ) Sa  première  femme  étoit  Marguerite 
de  Lorraine.  Sa  fécondé,  Jeanne  de  Bar, 
/ ‘ComteflTe  de  Marie  & de  Soiflons,  Vicomteïïe 
de  Meaux  , Dame  d’Oify , de  Dunkerque , de 
Bouibourg  & de  Gravelines. 

..  . Qvj 
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■■■  avoit  contra£lées  ôc  qui  l’avoient 
146  J.  rendu  le  plus  riche  particulier 
de  l’Europe , que  par  Ton  expé- 
rience dans  l’art  militaire  ôc  par 
l’étendue  de  fes  lumières.  Quoi- 
qu’il eût  donné  fa  fille  au  fils 
aîné  des  Croï  ( a ) , il  n’étoit  pas 
moins  fon  ennemi.  Il  prétendoit 
qu’on  l’avoit  trompé  dans  ce  ma- 
riage. Cette  inimitié  l’avoit  en- 
core rendu  plus  cher  au  Comte 
de  Charolois. 

Dans  cette  affemblée  on  traita 
de  la  Ligue  du  bien  public,  des 
entreprifes  du  Roi  contre  les 
Ducs  de  Bretagne  ôc  de  Bour- 
bon : on  délibéra  qu’il  falloit  les 
, fecourir , perfuadé  que  le  Roi 
ne  verroit  pas  plutôt  les  forces 
du  Duc  de  Bourgogne  unies  à 
celles  de  ces  Princes , qu’il  leur 
accorderoit  la  paix.  On  cacha1 

( a ) Jacqueline  de  Luxembourg  mariée  à 
Philippe  de  Croï,  Seigneur  d’Arfcot,  fils  du 
Seigneur  de  Croï. 
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au  Duc  les  defïeins  de  la  Li- 
gue qui  ne  tendoit  à rien  moins 
qu’à  renverfer  l’autorité  du  Roi 
ôt  à l’humilier.  Il  n’eût  pas  voulu 
entrer  dans  une  entreprife  Ci  dif- 
ficile & de  fi  longue  haleine. 
Pour  le  débarrafifer  même  du  dé- 
tail & des  fuites  de  cette  guerre  , 
on  lui  propofa  de  s’en  repofer  fur 
le  foin  & la  conduite  de  fon  fils  ; 
on  lui  perfuada  qu'il  devoit  lui 
accorder  la  Lieutenance  Géné- 
rale de  fes  Etats.  Environné  des 
amis  de  fon  fils , trop  fenfible  à 
l’amour  du  repos , à peine  réta- 
bli cl’une  maladie  qui  l’avoit  con- 
duit aux  portes  de  la  mort>  foi- 
ble  d’efprit  & de  corps } il  fe  dé- 
mit en  quelque  maniéré  de  fa 
puiffance  & la  dépofa  entre  les 
mains  de  fon  fils  en  lui  accor- 
dant la  dignité  qu’il  fouhaitoit. 

. Le  premier  a de  qu’en  fit  le 
Comte  dut  faire  promptement 
repentir  le  Duc-  de  fa  condef- 
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■ cendance.  Il  fit  déclarer  dans  le 
*46)  • Confeil  tous  les  Croï  ennemis  du 
Duc  ôt  du  Comte  ; en  confé- 
quence  tout  ce  qui  avoit  été  or- 
donné contr’eux  à Bruxelles  fut 
ratifié.  On  donna  des  ordres  pour 
les  arrêter.  Le  refte  de  leurs 
biens  fut  faifi>  ôt  on  les  cher- 
choit  par-tout  pour  les  immoler 
, à la  haine  du  Comte.  Le  Duc 

trouva  ce  procédé  bien  amer  ; 
mais  on  l’obfédoit  ôt  il  ne  pou- 
voit  s’y  oppofer  fans  exciter  des 
troubles  que  fon  âge  ôt  fa  foi- 
blette  ne  lui  permettoient.plus 
de  fou  tenir. 

Pere  An - Les  Croï  av°ient  prévu  l’orage 

felme.  ôt  s’y  étoient  fouftraits.  Ils  s’é- 
toient  retirés  dans  les  Terres 
qu’ils  avoient  en  Picardie , où  le 
Roi  les  mit  fous  fa  proteôtion. 
Kievrain  (a),  fils  du  Seigneur 

( a ) Philippe  de  Croï , Seigneur  de  Kievrain, 
fils  de  Jean  Prince  de  Chimay  & de  Marie> 
Dame  de  Kievrain. 
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de  Chimay  fut  le  plus  expofé  ; - 1 ■ 
premier  Chambelan  du  Duc,  il  1464* 
rempliffoit  auprès  de  lui  les  fon-  Comines, 
Plions  de  fa  charge  , lorfqu’il*^ 
apprit  la  profcription  de  fa  Mai- 
fon.  C’étoit  un  jeune  Seigneur 
très-aimable  ôt  fi  bien  né  que  le 
Duc  avoit  conçu  pour  lui  une 
affeétion  finguliere,  raifon  pour 
être  encore  plus  odieux  au  Com-  • 
te  de  Charolois.  Inftruit  que  fa 
vie  étoit  en  danger,  que  le  Com- 
te avoit  ordonné  qu’on  le  tuât , 
il  précipita  fa  fuite  & partit  fans 
prendre  congé  du  Duc. 

Outre  les  Confédérés  que  le  Nouvelles 


Comte  de  Charolois  avoit  en  alliances  du 
France,  il  penfoit  à s’aflurer  des^mt^  de 

-r,  . 1»  Arn  1 • Charolois. 

rrinces  d Allemagne  ; il  vouloit  oferv.fur 
difpofer  de  leurs  troupes  contre  Com.  de 
le  Roi.  Sa  première  négociation  l715*  u 
fut  avec  l’Ele&eurde  1 reves  (a) 


qui  lui  oppofa  que  dans  le  der- 
nier traité  qu’ils  avoient  fait  en- 


* ( a ) Jean  de  Bade. 
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femble  le  4.  de  Mai  1462.  la 
1 • perfonne  du  Roi  y avoit  été  nom- 
mément exceptée.  Le  Comte 
leva  cette  difficulté  en  renon- 
çant à cette  exception.  On  fit  le 
5 1.  de  Mai  une  nouvelle  alliance 
envers  ôc  contre  tous , excepté 
l’Empire. 

Le  Comte  envoya  aufli  des 
. Ambaffadeurs  , comme  Lieute- 
nant Général  du  Duc  de  Bour- 
gogne, au  Duc  de  Bavière  (a) 
ôt  à l’Eleéleur  Palatin  ( b ) ; fes 
Ambaffadeurs  conduifirent  ces 
• traités  à leur  conclufion.  Pierre 
de  Hakenbac  ôt  Ferry  de  Cluni, 
Archidiacre  de  Befançon , lignè- 
rent à Nuremberg  celui  du  Duc 
de  Bavière  le  4.  de  Juin,  & delà 
allèrent  confommer  le  15*.  le 
traité  avec  l’Ele&eur  Palatin  à 
Heidelbert.  Le  Duc  de  Bour- 
gogne ratifia  dans  la  fuite  ces 

;(<*)  Louis  Duc  de  Bavière  Landshut. 

( b ) Frédéric  de  Bavière , Electeur  Palatin» 
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traités  & engagea  même  dans  fes  1 — 

intérêts  Robert  Eleêteur  de  Co- 
logne. 

L’entreprife  fut  plus  hardie  ôc 
plus  heureufe  de  détacher  l’E- 
coffe  des  intérêts  de  la  France, 
avec  qui  elle  étoit  liée  depuis 
tant  de  fié  clés  par  une  union  qui 
fembloit  indifloluble.  Le  Comte 
de  Charolois  y réuflit  en  gagnant 
les  Ambafladeurs  que  le  Roi 
d’Ecofie  avoit  envoyé  au  Duc 
fou  pere.  Les  Commiffaires  du 
Comte  leur  repréfenterent  que 
Sa  ?4ajefté  EcofToife  étant  alors 
en  trêve  avec  l’Angleterre  9 n’a- 
voit  aucun  befoin  du  Roi  de 
France  : que  ce  Prince  avoit  fou- 
levé  contre  lui  tous  fes  grands 
Feudataires  : qu’il  y avoit  une 
Ligue  pour  l’obliger  à leur  ren- 
dre juftice.  Ce  fecret  fut  fi  bien 
obfervé  & le  traité  fi  habilement 
conduit , qu’il  fut  figné  vers  la 
fin  de  Mai.  Le  Roi  d’Ecoife  s’o- 
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■ bligea  de  fournir  un  certain  nom* 

1465.  bre  de  troupes  au  Comte  de  Cha- 
rolois, l’engagement  étoit  réci* 
proque.  Il  y a apparence  que 
l’argent  eut  plus  de  part  à ces 
alliances  que  la  politique.  On 
ne  voit  pas  pourquoi  tous  ces 
Princes  (fur -tout  le  Roi  d’E- 
coffe)  euffent  voulu  fe  déclarer 
ennemis  du  Roi  qui  n’avoit  rien 
eu  à démêler  avec  eux.  Le  Roi 
d’Ecoffe  ftipula  que  le  traité  ne 
fubfifteroit  qu’autant  de  tems 
qu’il  feroit  en  treve  avec  les  An- 
glois.  Il  ne  paroît  point  que  le 
Comte  ait  retiré  aucun  avantage 
de  toutes  ces  alliances.  Elles  ne 
contribuèrent  au  plus  qu’à  aug- 
menter fa  réputation  & l’effroi 
de  Louis  XI. 

, , Le  Comte  de  Charolois  ne  ca- 
Comte^e*  choit  plus  fes  deffeins.  Revêtu 
charolois.  de  1’autorité,  il  avoit  convoqué 
Com>  1. 1 . t;oute  ]a  Nobleffe  des  Etats  de 
fon  pere  tous  couroient  en  foule 
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pour  fe  fignaler  fous  les  yeux 
d’un  Prince  qui  devoit  être  bien- 
tôt leur  Souverain. 

C’eft  ici  l’époque  où  cefla  la 
félicité  des  fujets  du  Duc  de 
Bourgogne.  On  ne  peut  dire  à 
quel  dégré  l’avoit  portée  la  lon- 
gue paix  dont  ce  Prince  les  avoit 
fait  jouir , jointe  au  plus  fage  ôc 
au  plus  jufte  Gouvernement , 
l’amour  réciproque  du  Prince  & 
des  peuples  avoit  concouru  pour 
leur  commun  bonheur.  On  vo- 
yoit  régner  par-tout  l’abondance, 
le  commerce,  la  joie.  Ce  n’étoit 
dans  les  grandes  villes  que  fêtes 
ôc  réjouillances  publiques.  La 
galanterie  ôc  le  bon  goût  de  fa 
Cour  s’étoient  répandus  dans  le? 
Provinces,  fruits  d'un  régné  pa- 
cifique, préférables  aux  avanta- 
ges d’une  guerre,  qui  toute  glo- 
rieufe  quelle  peut  être  pour  le 
Souverain , entraîne  ordinaire- 
ment la  ruine  des  fujets. 
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II  n’eft  pas  furprenant  qu’au 

milieu  de  cette  opulence  ôt  dans 
un  fi  grand  Etat,  le  Comte  de 
Charolois  eût  levé  en  fi  peu  de 
tems  une  puiflante  armée.  Elle 
s’affembla  avec  une  vigilance 
qui  trompa  le  Roi.  Il  s’y  trouva 
dans  la  revue  que  le  Comte  en 
fit  à la  Fontaine-au-Pire  en  Ar- 
tois, onze  cens  hommes  d’armes 
ôc  cinq^  mille  Archers  pour  le 
corps  feulement  que  le  Comte 
devoit  commander.  Le  Comte 
>de  S.  Paul  ôc  le  Seigneur  de 
Beures  y conduifirent  chacun 
trois  cens  hommes  d’armes  ôc 
quatre  mille  Archers.  Raveftein, 
de  Haubourdin,  de  Contay  ôc 
*un  nombre  infini  d’autres  Sei- 
gneurs y amenèrent  un  fi  grand 
nombre  de  foldats  qu’on  fut  obli- 
gé d’en  renvoyer  une  partie  après 
avoir  choifi  les  meilleurs. 

Toutes  ces  troupes  étoient 

bien  montées , mais  allez  mal 
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armées  & fans  expérience.  Il  y ’ 
avoit  un  beau  train  d’artillerie 
pour  ce  fiécle  où  elle  n’étoit  pas 
encore  à fa  perfeélion  ; la  funefte 
habileté  des  hommes  ne  l’a  con- 
duite que  trop  loin. 

Les  principaux  chefs  étoient 
le  Comte  de  S.  Paul,  Raveftein, 
de  Beures,  de  Haubourdin  & de 
Contay. 

Le  Comte  de  Charolois  avoit 
toutes  les  qualités  néceftaires 
pour  devenir  un  grand  Capitaine; 
courage , vigilance  , a&ivité  ôc 
l’amour  de  la  difcipline. 

Le  Comte  de  S.  Paul,  grand 
Capitaine,  réuniffoit  la  valeur  , 
la  fcience  de  la  guerre  & le  gé- 
nie. On  pouvoit  dire  qu’il  étoit 
l’ame  de  cette  armée. 

Raveftein  ( a ) avoit  le  coura- 
ge, la  naiffance  ôt  le  bon  efprit. 

(a)  Adolphe  de  Clé -es,  fécond  fis  do  lue 
deCléves  & de  marie  foui  du*uc  de  Bcui 
gcgne. 
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Il  manquent  auiïi  d’expérience, 

ï4^y.  Haubourdin  '{a)  ëtôit  fils  na- 
Obferv.fur  turel  du  feu  Connétable  de  Lu- 

Preuves  du  xémbourg  li  fameux  lous  le  re- 
z.  Livre,’  gne  de  Charles  VI.  Il  étoit  né 
d’Agnès  de  Brie , la  plus  chere 
des  maîtrefies  de  ce  Connétable  5 i 
qui  avoit  laiffé  à ce  fils  la  Terre  i 
de  Haubourdin.  C’étoit  l’un  des 
hommes  de  l’Europe  le  mieux 
fait.  Sa  conduite  & fes  exploits  ' 
militaires  avoient  illuftré  le  der- 
nier régné  ; il  joignoit  la  politefle 
& la  galanterie  à la  bravoure  ; 

Hiji,  de  fe  faifoit  appeller  le,  Chevalier 
* la  Tre - -de  la  belle  Pèlerine.  Le  Duc  fie 
moille.  Bourgogne  l’avoit  légitimé  en 
1445.  Il  alloit  de  |§‘  avec  - les  ' 
plus  grands  Seignei  Ifj  & le  Com- 
te l’avoit  nommé  n de  fes 


Lieutenans  Généraux. 

* Beures  {b)  étoit  fils  naturel 


Valeran  Ci  table. 

( b ) Antoine  cfe  Bourgogne, 


(a)  Jea  Luxembourg 


Luxembourg,  fils  naturel  de 
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du  Duc  de  Bourgogne  ôc  de  — — — 
Jeanne  de  Prefle*  Outre  la  Sei-  14^. 
gneurie  de  Beures,  il  poffédoit 
les  Comtés  de  Ste  Méhenoud , 
de  Guifnës  & de  Château-Thier—  • 

Il  revenoit  d’une  expédi- 
tion contre  tes  Turcs , qui  l’avoit 
tendu  plus  Labile  dans  le  métier 
:de  la  guerre.  — rA 

• Contay  (a)  avoit  paffé  fa  vie  c.^o®. 
dans  les  armes  ôc  avoit  beaucoup 
de  réputation.  Il  avoit  fuccédé 
dans  le  Gouvernement  d’Arras  à 
Robert  Ton  pere , mort  âgé  de 
9 2.  ans  le  iÿ.  d’Avril  14^3.  Son 
Itéré  puîné  , Evêque  d’Amiens  ** Lme' 
ôc  de  Terouanne,  avoit  été  élevé 


mée  du  ___ 

tant  de  Bourgogne  que  de  Pii  charolois* 
cardie,  de  Flandre  ôc  d’Artois.  ' 


au  Cardi 


Il  elt 
fluence  â 


,1 


Pere  An - 
filme. 
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Nous  n’en  marquerons  ici  que 
les  principaux  Seigneurs  dont  la 
poftérité  fubfifte  encore  en  Fran- 
ce ôt  aux  Pays-Bas,  * 

Antoine  Seigneur  de  Creve- 
cœur , Confeiiler  ôt  Chambe- 
lan  du  Duc  de  Bourgogne  ; Phi- 
lippe fon  frere^  depuis  Seigneur 
des  Querdes , déjà  fort  eftimé  ôt 
qui  parvint  aux  premiers  hon- 
neurs de  la  guerre. 

Jean  V.  Sire  de  Crequy*  pre- 
mier Chambelan  du  Duc  appa- 
remment depuis  la  difgrace  des 
Croï.  - ■ 

Le  jeune  Lalain  fon  neveu 
(a),  jeune  homme  d'une  valeur 
diftinguée  ôt 
èfpérance. 

Jean  deBaudricour^  Seigneur 
de  Bufïi  en  Champagne  ; Pierre 
Second , Seigneur  d’Urfé , Mai- 

[a)  Philippe  de  Lalain  , fils  de  Guillaume 
Seigneur  de  Lalain  & de  Jeanne  de  Cre- 
quy. 

fon 


de  la  plus  grande 
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fcn  de  Foreft.  Il  y,  avoir  auflt 

deux  Princes  étrangers. 

Jacques  de  Savoie  Comte  de 
Romont,  jeune  Prince  ambi- 
tieux y d un  génie  inquiet:  quoi- 
que beaufrere  du  Roi  il  avoit  cru 
faire  une  grande  fortune  en  s’at- 
tachant au  Comte  de  Charolois. 

- . Edmont  Duc  de  Somerfet  * ~ f 
Prince  de  la  Maifon  de  Lancaf-  c'fcMiaU 
tre  & qui  ayant  trouvé  un  azile 
à la  Cour  de  Bourgogne,  entroit 
par  reconnoi/Tance  dans  fes  in- 
térêts. 

Enfin  on  y voyoit  les  deux 
Ainés  (à)  de  la  Maifon  de  Mont- 
morency tranfplantés  aux  Païs- 
Baspar  une  avanture  quis’expli- 
quara  dans  fon  lieu. 

r ^.erDrC.de  B/etaêne  avoitfait  Armfcda 
les  dilpolitions  de  meilleure  heu-  Duc  de  Bre- 

re  que  le  Comte  de  Charolois,,  ce-ta8nc* 

[a)  Jean  & Louis  fils  Je  Jean  II.  Sire  de 
Montmorency  & de  Jeanne  Dame  de  Nivelle 
& de  Foireux. 

Tome  1%  . R 
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— pendant  les  levées  ne  s’étoient 

E?s  ^tes  avcc  tant  de  diligence, 
çom.iiv. i.Tout  rarmement  çonMoit  en 
c.  i>  800.  hommes  d’armes  ôc  éooo. 
Archers , prefque  tous  Bretons; 
de  ces  800.  hommes  d’armes,  il 
n’y  en  avoir  que  300.  levés  par 
.le  Duc.  Les  Seigneurs  Bretons 
rgmtre.  avo*ient  anvené  les  autres.  C’é.- 

toit  le  Duç  qui  foudoyoit  tout  ; 
la  plupart  de  ces  troupes  avoient 
été  des  Compagnies  d’ordonnan- 
ce du  Roi  qu’elles  avoient  quitté 
pour  fuivre  l^eur  Prince  naturel* 
Cette  armée  moins  nombreufe 
que  celle  de  Bourgogne  étoitplus 
eftimable  comme  étant  plus 
aguerrie.  On  voyoit  à leur  tête 
Monfieur , Duc  de  Berri , frere 
unique  du  Roi,  le  brave  Comte 
de  Dunois  & le  Comte  de  Da- 
martin,  qui  du  Bourbonnois  , 
étoit  venu  joindre  le  Pue  de  Bre- 
tagne. . . j v,.  . 

Oncomptoit  parmi  les  Sei~ 
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gneurs  Bretons , Loéhac  (a) que 
le  Roi  avoit  deftitué  de  l’Office  ] 14^* 
de  Maréchal  de  France-,  lé  Ma-  - 
xechal  de  Bretagne,  (£)  les Sei* *■ 
gneurs  de  Beüif,  dé  Chaumont  Cjbiict  dt 
& deGaucour.  Jean  Béraud  (c)  Louis  xi. 
Confeiller  au  Parlement  dé  Paris 
setoit  rèffigié  auprès- de  Mon-  • 
rieur  dont  il  avoit  pris  trop  hau- 
tement à Paris  les  intérêts.  Ilafr  * 
füroitque  ce  jeune  Prince  y avoit c*  fcanâ* 
plufieurs  parcifans , & le  Duc  de 
Bretagne  avoit  encore  des  émif- 
fairesà  Paris  pour  y fouléyerles 
Parifîens,  quand  l'occurrence  fe- 
roit  favorable, 

Le  Duc  de  Calabre  ( d)  aflfem-  Armée 
bloit  auffi  une  armée  en  Lorrai-  du  Duc  dc 
ne.  Ce  Duché  étoit  l’héritage  de  Calabre* 

( a ) André  de  Laval  Si?e  de  Loéhac. 

( b ) Jean  Sire  de  Rieur  de  Rocheforr, 

Comte  d'Harcourt. 

(c)  Pierre d’Amboife,  Seigneur  de  Cluu- 
mpnr, 

{d)  Jean  d’Anjou,  Duc  de  Calabre  & de 
Lorraine. 

Rij 
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—fa  mere-,  (*)  «y  régnait  indé- 

146  J»i  pendarament  du  Roi;  de  ; oiCile  . 

fou  t>^e.*qupiquil  vécût  bien-, 
avec. lui,  6c qu’iL cooferyat pour . 

. -lui  un;  profond  refpeÔ.^'On  ne 
fçavoit  point  encore  pour  qui. 
cette  armée  fe  déclareroit.  te 
Roi  de  Sicile  ôt  le.  Comte  du 
Maine  fon  frere  étoient  fi  avant 
dans  les  intérêts  du  Roi , qu  il 
leiit  avoit  confié  une  partie  de 
fes  forces  pour  défendre  les  fron- 

tieres  de  Bretagne.:Il  étoit  natu- 
rel de  préfumer  que  le  Duc  fils 
de  l’un  fit  neveu  de  l’autre  ne 
prendroit  pas  un  parti  oppofe  : 

, mais  le  Duc  étoit  bien  éloigne 
d’aonrouver  leur  conduite.  J.  ou- 
• iotns  indigné. que 'le  Roi  l’eût 
abandonné  dans  la  conquête  de 
Naples  ; il  vouloit  s’en  venger 
& même  obtenir  les  armes  à la 

„ , ' • r 

*»* 

[d)  Ifabelle , fillç  & héiiciérç  de  Charles  I* 
Duc  de  Lorraine.  « 


MJ  Eobis  gçr.  LhVîlL  °3  g p 
rhiain  des*  ttouptîs  ôé  dfe  l’argent  “ — T-" 
• pour:  rêèôîivfer  ^ç'é  Üb'ëàù  ‘Roy  aü-  1 ^ ^ 
•frie.  Il  ayoit  ïîgfté  la  ligue  dès 
le-  io  Décembre  , il  nefe  décla- 

J • y j « • * ' 

: roit  pas  encore , fon  armée  ri’é-  . 
'toit  pas  prête , la  prudéhce  ne 
'permettoit  pas  quille- fît  inuti- 
lement. Ses  forces  fe  trouvèrent 
monter  à poo.  hommes  d’armes 
& à 6000.  Archers  , levés  en 
Lorraine  , dans  les  deux  Bour- 
gognes Ôc  en  Allemagne.'  On  y 
voyoit  400.  CraneqUiniers  ou 
Arbalétriers  à cheval  que  l’Elec- 
teur Palatin  lui  avoir  prêtés  , 

I iO.  hommes  d’armes  prefque 
tous  Italiens-^  refte  des  troupes  Preuves  du 
•qu’il  a voit  ramenées  d’Italie  Ôc  *• Livrc' 
conduites  par  -deux  excellëns 
Chefs , Genouillac  ( a ) ôc  Cam- 
*pobache>  enfin  joo*  Suifles  qu’il 

avoit  levés  dans  les  fept  Cantons. 

oh  J ne;  :,io'i  - •" 

tli'N.l-  â J> 

gneur  d’Acier , & Nicolas  de  Moncfort , l’Àr 
Prtnirû  Ao  PairinrJi.rKo  1 


jmauri.  Comte  de  Campobache.  : 
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— Les  premiers  quiforpjrent  delèur 
pais  pour  eng^er  leur(vie  & leur 


1 -,  r * - i •'  - u U,*  » » « * . ^ 

liberté  à des  Princes  Etrangers. 
- Autres  La  quatrième  armée  fut  celle 

ïïâ£  ss»  le  Çpmte  d’Armagnac  , fc 


Sire  d’Albret  & d’autres  Sei- 
gneurs avoient  levée  en  Guyen- 
ne ôt  qui  marchoit  déjà  vers  le 
Bourbonnois  : elle  devoit  être  de 
S.  à 700.  hommes  d’armes,  on 
fuppofè  toujours  les  Archers  à 
proportion.  - . ; , 

. > La  cinquième  dé  300.  hom- 
mes d’armes,  commandée  par 
le  Duc  de  Nemours.  La  lixiéme 
enfirç  en  Bourbonnois,  elle  av  oit 
à fa  tête  le  Duc  de  Bourbon , àc 
étoit  compofèe  d’environ  joo.. 
hommes  d’armes.  Une  nom- 
Jbreufe  Infanterie  ; un  nombre 
prodigieux  de  Valets  ôc  d’équi- 
pages fui  voient  ces  armées. 

Forces  Pouroppofer  à tant  de  puifTan- 

cés  cottjüf'ée^,  le  Roi  n’ a vo i t q u e 
lès  troupes  dejftiüéës  h.  la  garde 
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du  Roi. 


Digitized  by  Googl 


d 


de  Louis  XI.  Zm  III.  391 
du  Royaume  , augmentées  de-  ’ — 
puis  un  an  de  quelques  levées, 
encore  étoienf-elleis  affoiblies  de 
plujeurs  Compagnies  d’Ordon- 
nance  qui  étoient  allé  joindre 
Monfieur  en  Bretagne , ou  qui 
avoient  pris  en  Guyenne  le  parti 
des  Confédérés.  Les  principa- 
les forces  du  Roi  étoient  rédui- 
tes à l’armée  qu’il  conduifoit  en 
Bourbonnois  & à celle  qu’il  avoit 
laiffé  au  Comte  du  Maine.  La 
première  étoit  compofée  de2fr 
mille  hommes  dont  il  ny  avoit 
que  1 100.  lances,  ce  qui  fuppo- 
fanthuit  à neuf  mille  hommes  de 
Cavalerie  fait  connoître  que  le 
refte  n’étoit  que  de  l’Infanterie* 

Le  Comte  du  Maine  n’avoit  que 
800.  Lances.  Le  Roi  qui  ne  pou-! 
voit  croire  que  le  Comte  de  Cha- 
rolois  mît  fur  pied , fi  prompte- 
ment, tant  de  Gendarmes  , 
n’avoit  donné  au  Maréchal  de  / 
Rohaut  que  300*  Lances  pour 
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^ ~ défendre  la  Picardie.  Le  Comte 
Ï4k^S-  de  Nevers  avoit  peu  de  troupes 
pour  réfifter  à un  fi  grand  orage  , 
mais  le  Roi  fe  flattoit  de  pa<*ifier 
affez  promptement  le  Bourbon- 
nois  pour  joindre  & foutenir  le 
Maréchal.  - > 

Il  fongeoit  aufli  à implorer  le 
fccours  de  fes  Alliés  : ne  pouvant 
en  tirer  affez  promptement  de 
l’Ecoffe  & de  la  Caftille,  il  en- 
voya des  Agents  en  Italie  pour 
engager  le  Duc  de  Savoie  fon 
beau-pere  , le  Duc  de  Milan  9 
encore  plus  fon  ami  que  fon  al- 
lié > ôc  Pierre  de  Medicis  Gon- 
falonier  de  Florence , à faire  par- 
tir les  troupes  quils  pouvoient 
avoir  fur  pied.  Quelque  diligence 
que  fiffent  les  deux  premiers  9 
leur  fecours  fut  tardif  ôc  affez  inu- 
tile au  Roi.  . 

Du  Tillet . Medicis  ne  fit  aucun  mouve- 
Armts  ment  > quoique  lié  très-étroite- 
rdes  Fils  de  ment  avec  \ç  R0j  qUi } vers  ce 
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tems-ci  , à ce  qu’on  croit,  lui* * 

avoit  permis  de,  joindre,  à fes  ar- 
nies  celles  de  Fiance..  Nagteuil 
laFofîe  (a)  que  le  Roi  envoya  pen  An* 
en.  Suilïe  pour  y lever  des  trou-  felmt* 
pes  de.pette  nation,  ne  réuflit 
.pas  mieux  , foit  qu’il  n’eût  pas 
l’argent  néçeflfaire  pour  les  émou- 
voir , foit  qu’ayant  déjà  fourni 
foo.  hommes  au  Duc  de  Cala- 
bre, ils  ne  voulurent  pas  expo- 
fer  leurs  fujets  à combattre  dans 
les  deux  partis.;  délicatefle  qu’ils 
n’ont  pas  eti[  dans  la  fuite.  f 
• : . Le  Roi;  arriva  fqr;  la  frontière  Gu€ 
du  Bourbonnais  vers. le  milieu  de 
du  mois  de  Mai.  LeDuc  de  Bour-  bonnois^ 
bpnfutçxtrêtnement  furpris  n’é-  Cbr‘fcan&- 
tant  point  en  état  de  réfifter  à 
jûnS  ^grande  armée:  foit  pour 
•adoudr  le  Roi  , foit  qu’il  efpérât 
quelque  chofe  de  leur  entremife 
il  mit  en  liberté,  Trainel,  Che~ 

ta)  Humbert  de  Neuchâtel,  Seigneur  de.' 

•Montreuil  U ïoflè^  . *», 4 1 I.  i;.,j 
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— ~ — valier  > Lèuviers  &de  Moulins. . 
ils  vinrent  trouver  le  Roi  dans 
feii  Camp.  Il  leur  ordonna  de 
t partir  au  plutôt  petit  Paris,ôt  il  les 
chargea  d’une  lettre  pour  leCorps 
de  Ville.  Il  exhortait  les  Pari*- 
liens  à petfévdrer  dans  leur  fidé- 
lité ‘i  il  les  rertiercioit  des  témol- 

* r . « 

grtages  qu’ils  lui  eh'aVoiênt  don- 
nés. Le  bruit  couroit  que  la  Rei-  - 
ne  étoit  grofle > fauffè  nouvelle, : 

M les  afluroit  Comme  d’unê  mar- 
que de  fà  confiance  & de  û rè- 
, oonnoilfancé  > <j U;il: l’e nvo ÿerolt 
faire  fcs  GoüeheS  - à Paris.  Ces  - 
quatre  Gentilshommes  s?y  rend*-- 
■ tànt  le  2 u de  Mai  ôt  s’y  acquité- 
' * ' refit  exa6temefit:i'de  léüirCotti- 
.ftilflion.''  - • - ■ 3.' . u.kt 

-i;  Après  leur  départ^  Ie  Roi  alla: 
mettre  le  fiege  devant 'S.  Arnaud 
Lalier.:  il  l’emporta-  d’affaut  le 
jour  de  î’AfeeiïHO'n  23  de  Mai ,, 
ce  qui  jetta  une  grandé  terreur:  j 
dans  le.  Pais  3 de-làûi  alla  pmi*-  j 
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dre  Monluçon.  Jacques  Bourdon v 

qui  le  défendoit  capitula,  fortit 
avec  3^  hommes  d’armes  qu’il 
Commandoit  6c  s’engagea  de  ne 

Élus  porter  les  armes  contre  le 
Loi. 

Ce  Prince  s’avança  jufqu’à 
S.  Pourcain,  où  Madame,  Du* 
cheffe  de  Bourbon  (a)  fa  foeur, 
vint  le  trouver.  Elle  lui  tëmoi- 

fnafa  douleur  delà  conduite  du* 

)uc  6c  voulut  lier  une  négocia* 
tion  pour  le  réconcilier  avec  le 
Roi.  Inftruit  chaque  jour  des  ' 
mouvemens  des  Confédérés  dont 
il  avoit  grand  intérêt  de  dimi<- 
nuer  le  nombre , -le  Roi  le  fou- 
haitoit.  Le  Duc  feignit  d’approu- 
ver les  démarches  de  la  Duchef-  ' 
fè  , mais  il  ne  cherchent  qu’à  " 1 
amufet  le  Roi  en  attendant  le  fe- 


cours  qui  lui  venoit.  Le  Roi  qui 
le  reconnut'  rômpit  la  négocia-  ~ 


- (a)  Jeanne  de  Fiance , Dochefle de Bonr- 

tcri , fœur  du  Roi,  • -i  ■ 

Rvj  ) 
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don  & marcha  vers  Moulins  cFoiS 

îe  Duc  fordt  ne  s’y  trouvant 
pas  en  fureté.  * ■ ; , . -,  ; 

'Com.  liv . i . Les  fecours  qu’il  attendoit  ar- 
£.  i.  rivèrent  bientôt.  Le:  Gardinal  de 
Bourbon  ôtle  Comte  deBeaujeu 
s’étant  rendus  à la  Cour  de  Bour- 
gogne avoierft  repréfenté  fi  vive* 
ment  le  danger  auquel  l’irrup- 
tion du  Roi  expofoit  leur  frere 
que  le  Comte  de  Charolois  fit 
partir  fur  le  champ  un  corps  de 
troupes  commandé  par  le  Maré- 
chal de  Bourgogne,  (a)  le  Sei«- 

fneur  deMontagu  & le  Marquis 

e Rotelin  : Les  deux  Princes 

de  Bourbon  les  fuivirent.  Ce  fe- 
• \s 

cours  arriva  a propos  pour  em- 
pêcher le  Duc  de  fuccomber. 

;<X  e.  Prefque  en  même  tems  -,  l’aB- 
mée  des  Confédérés  de  Guyen- 

' V V.  ' • ' ’ - • 

Thibaud.  de  Neuchâtel  J MaréehaLde 
Bourgogne  , Rodolphe  de  Hcebert  , Mar- 
, quis  de  Rorelin  & Claude  de  Montagvt,  Sei- 
gneur de  Couches.  . 

• - m 
\ • *• 
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he  accourut  auffi  au  fecours  du 

Duc , elle  avoit  à fa  tête  le  Comte  1 
d’Armagnac  , le  Sire  d’Albret  i ' 

(a)  le  Duc  de  Nemours,  ôcmon- 
toit  à 6000,  hommes. 

Ces  deux  fecours  n’étoientpas 
encore  fuffifants  pour  tenir  tête 
au  Roi  qui  avoit  des  troupes  plus 
nombreufes  ôc  plus  aguerries 
mais  c’en  étoit  alTez  pour  arrêter 
fes  progrès  ôc  tirer  la  guerre  en 
longueur.  C’étoit  ce  que  le  Roi 
redoutoit  fur  toutes  chofes , étant 
rappellé  du  côté  de  Paris  par  des 
motifs  prenants. 

De  Monluçon  où  il  étoit  en-  Cal.  di 
core,  il  envoya  Ives  du  Fou  versLouis 
le  Duc  de  Nemours  lui  deman- 
der une  entrevue.  C’étoit  celui 
des  Confédérés  qu’il  croyoit  pou- 
voir  regagner  le  plus  aifément 
comme  celui  qu’il  avoit  le  plus 

(a)  Alain  Sire  d’Albret , Comtede  Gaure,. 
de  Pencievre  & de  Périgord  , Vicomte  de 
Taitas  & de  Limoges.  ••  • ^ 
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comblé  de  bienfaits.  On  tint  cori^ 
feil  fut  cette  députation.  L’Ar- 
çhevêque  de  Bourges  qui  étoit 
venu  avec  ces  Princes , ôc  l’un 
des  plus  zélés  partifans  de  Mon- 
fieur , fut  davis  qu’au  lieu  d’ac- 
cepter  la  conférence  il  falloit  pro- 
fiter de  la  confiance  où  étoit  le 
Roi  & aller  fubitement  l’enle- 


ver à Monluçori. 

Le  projet  étoit  hardi  & d’uné 
exécution  difficile  > auffi  ne  fut-il 
point  approuvé.  Nemours  con- 
sentit à voir  le  Roi  * mais  il  de- 
manda pour  otage  du  Lau/ l’un 

des  favoris  Cominges.  Le  Roi 

. . les  accorda  fans  balancer.  LeDüc 

de  Nemours  vint  le  trouver , ce 
Prince  n oublia  rien  pour  le  ra- 
mener dans  fon  parti  & pour  ap- 
paifer  les  autres  Princes  : fes  ef- 
forts furent  inutiles.  Ceux  du 


Comte  d’Àrmagnac  & du  Sire 
d'Albret*  furent  plus  efficaces 
auprès  de  du  Lan  ^ ils  trouvèrent 1 


gle 
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lè  moyen  4e  l’engager  fecrete-- ~ 

nicnr  dans  leur  parti , ôc  de  lui  1 ' 

fù ire  p remettre  de  les  fè  rvir  dans 


quelque'  occasion  importante. 
DuLau  devint  par-là  un  ennemi 
mille  fois  plus  dangereux  que* 
ceux  qui  étoient  déda rés  ouver- 


tement contre  le  Roi  >-la  con- 
fiance de  ce  Prinçe  fcwrmffoit 
à du  Làu  les  moyens  de  lui  nuire 
plus  sûrement. 

Il  fe  préparait-  de  tous  cotés  Entrée  da 
dè  plus  grandes  diverfions  en  &-  c°mt®  .de 
Veurdu  Duc  de  Bourbon.  LeBa-  e^ance, 
•tard  de o Bourgogne  (a)  com- 
mença. les  hof&Iitésen  reprenant 
par  la  voie  des  armes  A deux  ôc 
Creveeœur  en  Cambrefis,  dont 


lé  Roi  Faroit  dépouillé  l’année 
précédente.  Le  Comte  de  Cha- 
rolois  ayant  fait  la  revue  générale 
de  don  armée  à-  la.  Fontaine  au 


,f  .r  ... . ,,,t, r r k , • , m . 

Aimai»  p Seigbeaï  <fe  'Bcores,  - 
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- Pire,  en  partit  le  atj.  de  Mai  ôC 
féjourna  trois  jours  à Honnecour* 
Enfin  il  entra  en  ^France  le  25?. 
.&  6’arrêta  cinq  jours  à Rofel  en 
/Vermandois.  . , , . 

Ce  fut  dans  ce  tems-là  que  les 
Liégeois  ôc  lés  habitàns  de  Di- 
nan  : leurs  : alliés  1 envoyèrent 
déclarer  la  guerre- au.  Duc  de 
Bourgogne.  La  témérité  de  ces 
peuples  irrita  plus  ce  Prince 
qu’elle  ne  le  furprit.  La  conjonc- 
ture rendoit cette  . démarche 
moins  hardie  ôc  très  défagréable 
à ce  Prince > le  Comte  oe  Cha- 
rolois  qui  en  fut  inftruit  n’en  irs- 
terrompit  point  fes  projets;  il 
comptoir  qu’a  près  avoir  humilié 
le  Roi  y.  il  auroit  du  tems  & des 
moyens  de  refte  pour  punir  cette 
infolence  ; il  continua  fa  route  ôc 
.arriva  le  trois  de  Juin  àBray  fur 
Somme. 

Le  Comte  de  Neyers  ôc  1er 
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Maréchal  de  Rohaut,  (a)  étoient  ^ 
chargés  de  défendre  la  Provin-  ^ ** 
ce;  mais  ils  n’avoient  pas  des 
forces  fuffifantes.  Ils  ne  trou- 
voient  pas  même  les  peuples  dif- 
pofés  à les  féconder  ; les  parti- 
fans  des  Princesfaifant  valoir  leur 
deffein  d’abolir  les  impôts , & de 
procurer  le  foulagementdu  peu- 
ple. Ces  deux  Généraux  firent 
tout  ce  qui  dépendoit  d’eux 

Ï)endant  que  le  Comte  munifToît 
es  principales  Villes  & qu’îl 
veilloit  aux  mouvemens  des  ha- 
bitans. 

Le  Maréchal  avec  ce  qu’il 
avoit  de  troupes,  fortit  de  Pe- 
ronne  & obfervoit  la  marche  des 
Bourguignons  , côtoyant  leur  ^ 
armée , paroiffant  tantôt  à la  tête , 

-»'*  1 * ' * 

( a ) Joachim  Rohaut , Maréchal  de  î rance, 

Seigneur  de  Chatillon  , Sire  de  Gamache , né 
auprès  de  Thouars  en  Poitou,  de  Jean  Rohaut 
<fc  de  Jeanne  de  Bellay , woit  cpoufé  îrançoife  — 

de  Vol  vire.'  ' . 
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tantôt  à la  queue , quelquefois 

fur  les  ailes,  faifant  la-  manœu- 
vre d’un  chef  expérimenté  qui 
cherche  à profiter  des  moindres 
hazards. 

Le  Comte  de  Charolois  s’em- 
barafToit  peu  de  ces  nïoUvemensf, 
il  ne  founroit  point  qu’aucun  fol- 
dat  de  fon  armée  s’écartât , pu- 
bliant qu’il  ne  venoit  que  pour 
les  intérêts  de  la  nation  ; il  fai- 
foit  payer  régulièrement  tout  ce 
qu’il  prenoit  ôc  ne  commettoit 
aucune  hofîilité  : Villes,  Payfàns, 
perfonne  n’étoit  allarmé.  On 
laifToit  entrer  des  pourvoyeurs 
dans  les  Villes.  Il  fembloit  qu’il 
fut  un  Allié  & qu’il  marchât  dans 
: * un  Païs  ami. 

Le  fîx  de  Juin,  il pafTa  la  Som- 
me & alla  à Lihons  en  Santerre , 
Chr.fcand.  °nil  féjourna  jufqu’au  dix.  Il  dé- 
tacha de  ion  armée  le  bâtard  de 
Bourgogne  pour  aller  foumettre 
RoyeÔc  Mondidier.  Roye  ouvrit 


de  Lotits  XL  >hib:  III.  40 1 
fes  portes  : le  Comte  ■ s° y rendit  ~ 
jSc  y fit  publier l’abolition  de  tous 
les  impôts  nouveaux  y fur-tout 
celui  de  la  Gabelle  , faifant  ven- 
dre  le  fel  au  prix  du  marchand  : 
fpeftacle  féduifant  pour  les  peu-- 
pies  ôc  qui  lui  concilioit  tous  les 
cœuts.  Il  tint  la  même  conduite 
dans  toutes  les  Villes  ôt  dans 
tous  les  lieux  où  il  fe  rendit  maî- 
tre. Le  £0  de  Juin  il  afliégea  le 
Château  de  Beaulieu  où  le  Ma- 
réchal avoir  jettd  une  bonne  gar- 
nifon  qui  ne  tint  que  trois  jours. 

Il  prit  enfuitc  laroute  de  Noyon  : c.ah'Jf 

les  deux  Généraux  du  Roi  voyant  ws 
' l’ennemi  prêt  d’entrer  dans  rifle 
de  France , celTerent  leur  manè- 
ge inutile  > ils  allèrent  s’yjetter  , 
le  Maréchal  dans  Noyon,  & le 
Comte  dans  Compiégne  , pour 
défendre  ces  deux  places  ; c’é-  pere  xk* 
toit  un  expédient  plus  sûr  pour  felme. 
retarder  les  progrès  de  l’ennemi. 

• En  même- temps,  an  rompit  les 
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*"  s' Ponts  de  Chamoisi  ôc;  de  Beau-; 

; xnont  pour  lui  ôrer  deux  pafla- 
. ges  fur  l’Oife.  • ’i  / • * : : . 

j Cir.fcanj.  Du  côté  du  Gatinois,*  la  gar- 
nifon  de  S.  Maurice  qui  obéiffoit 
au  Commandant  que  Damartrn 
y avoit  laifTé > faifoit  des  courfes 
:aans  tout  le  pais  voifinôc  le  dé- 
loloit  : on  envoya  de  Paris  quel- 
que Cavalerie  ôtdes  Arbalétriers 
-.qui  fe  joignirent  aux  Milices  raf- 
•femblées  par  les  Baillis  de  Sens 
& de  Melun.  Ges  deux  Chefs  a£ 
.fiégerent  cette  place  , la  for- 
cerent  de  capituler. 

Siège  de  Le  Roi  qui  ignoroit  encore  les 
Rtom.  . progrès  du  Comte  de  Charolois 
çfiap.  hl'. 1 ' s’opiniâtroit  : à foumettre  le  Duc 
t de  Bourbon.  Malgré  Les  deux  ren- 
forts que  ce  Duc  avoit  reçus,  il 
n’ofoit  tenir  la  campagne  devant 
le  Roi.  Il  n avoit  point  d'argent 
pourr  foudoyer  ces  ' deux  Corps 
auxiliaires  qui,  vivant  aux  de- 
. pens  du  pais , le  foulaient  ex- 
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trêmement  & faifoient  crier  les — 

peuples.  Le  Cardinal  de  Bourbon  1 4^  5 « 
ayant  fait  entrer  dans  Moulins  , 
le?  Bourguignons , il  ne  fut  plus 
queftion  d’entreprendre  le  fiége 
de  c-ette  place.  Le  Roi  fe  rabba- 
tit  fur  Riom  qu’il  alla  invefiir 
avec  z j mille  hommes.  T -entre- 
prife  étoit  allez  hardie, .le  Duc! 
ôt  tous  les  Princes  fes  alliés  s’y 
étoient  renfermés  pour  la  défen- 
dre. La  valeur  & l’expérience 
des  troupes  Royales  eût  rendu 
leur  réfolution  inutile»  fi  le  Roi) 
eût  eu  le  tems  de  fuivre  ce  fiége 
dans  les  formes  ; mais  il  recevoit 
de  jour  en  jour  de  plus  fâcheufes 
nouvelles  de  Picardie  & de  Bre- 
tagne. Il  vit  avec  grand  plaifir  la 
Ducheffe  de  Bourbon  defirer 
de  renoüer  des  propofitions  d’ac- 
commodement : le  Duc  fon  mari 
y donna  les  mains  dans  la  crainte  -, 
d’être  opprimé , & voyant  avec 
douleur  que  le  fardeau  de  la  guer-. 
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— ■■■  ' re  eut  commencé  de  tomber  fur 
1465.  lui. 

Prife  du  LeComtedeCharolois  laiffant 
“ee  * Noyon  & Compïègne , où  •> 
&deLagny,  ^ comprenoit  qu'il  trouverok 
parieCom-  trop  de  réfiflance,  coucha  àBe- 
xe  de  cha-  fôns  ]c  ^ de  Juin , pafla  le  2 6.  à 

r°Chr  ’onïqin  S- Remi  en  Beauvoifis,  & s’arrêta  » 
4e  1 400,  lê  Tj  àFrenoy, fans  doute  jufqu  a 
ce  qu'on  eût  conclu  le  marché 
avec  Muderey  qui  commandoit 
à Pont  Scc.  Maixence  ; il  n'étoit 
que  Lieutenant  de  d’Ermenon- 
.*  ville  (a)  qui  en  étoit  Gouver- 
neur. D’Ermenonville  n 'étant 
pas  trop  homme  de  guerre,  s’é- 
v toit  repofé , pour  la.  défenfe  de 
Com.  1. 1.  cette  place , fur  Muderey  9 vieux 
f‘  3-  Officier  de  réputation.  Muderey 
n'ayant  fait  dans  lefervice,  qu’u- 
ne médiocre  fortune , faifk  l’oc- 
cafion  de  s'enrichir.  Il  vendit  la 
place  au  Comte.  Pour  colorer  fa 

(a)  Piene  l’Orfcvre  , Seigneur  d’Erme- 
nonville. 
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trahifon , il  fe  mit  au  nombre  des 
mécontents  ôc  embraffa  la  ligue.  1465* 
Il  rendoit  au  Comte  un  fervice 
eflentiel  : il  eût  été  erabarraffé  à 
pafTer  FOife  ôc  eût  çonfutné  beau- 
coup de  tems , s’il  lui  eût  fallu 
former  un  fiége  régulier  devant 
Ste.  Maixence, 

Le  50.  de  Juin , le  Comte  fit  chron.de 
pafTer  l’Oife  à toute  fon  armée  *4®°-  * 
fur  le  Pont  de  SK.  Maixence,  d’où 
-il  s’étendit  dans  l’ifle  de  France  chr.fcand, 
fans  la  moindre  difficulté.  Il  vint  i 
coucher  à Baron  fur  TOnette  y 
petite  riviere  qui  pafTe  à Senlis  ; 
if  y refta  deux  jours  , pendant 
qu’un  détachement  alla  foumet- 
tre  Damartin  * Nantouillet  6c 
toutes  les  petites  places  voifines. 

Le  deux  de  Juillet,  l’armée  cam- 
pa à quatre  lieues  de  S.  Denis  à 
Mitry.  Un  autre  détachement 
s’empara  de  Lagny  fur  Marne  ; 
pofte  important  pour  la  conduite 
des  vivres  dans  Paris , 6c  à la  £on- 
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fervation  duquel  on  auroit  dû 

* . p0urvoir  avec  plus  de  précaution. 

On  y publia  aufii-tôt  l’abolition 
des  impôts , le  débit  du  Sel  au 
prix  du  marchand  ; & on  y brûla 
tous  les  Regiftres  des  Aydes, 
feu  de  joie  pour  les  Peuples.  Les 
Parifiens  en  euffent  fait  volon- 
tiers de  pareils , fî  la  force  ne  les 
eût  retenus.  . 

le  Maté- „ Malgré  les  précautions  quon 
chai  de  Ro-  avoit  prifes  à Paris , l’effroi  6c 
^pouvante  commencent  de 
Chr.fcand . s y répandre.  Le  Dimanche  1 1 . 
de  juin , on  y avoit  fait  une  Pro- 
ceflion  generale , on  y avoit  por- 
té les  Chaffes  de  Sainte  Gene- 
viève & de  S.  Marcel,  ce  qu’on 
n’a  accoutumé  de  faire  que  dans 
les  plus  grandes  calamités.  L’O- 
live , Do&eur  de  Sorbonne , qui 
avoit  prêché,  n’avoit  point  parlé 
dans  fon  fermon  de  l’approche 
des  Bourguignons  ; il  avoit  dit 
feulement  que  cette  Proceflion 

ne 
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ne  fe-faifoit  que  pour  demander  “ 
à Dieu  la  fanté  du  Roi , d’heu-  I^‘  £*■ 
reufes  couches  pour  la  Reine  3 
l’union  des  Princes  Ôc  une  abon- 
dante récolte*  Mais  quelques 
jours  après  on  ne  diflimula  plus 
le  péril  ôc  on  avoua  que  le  Comte 
de  Charolois  s’approchoit  de  Pa- 
ris avec  une  puiffante  armée. 

Alors  on  fit  toutes  les  difpofi- 
tions  pour  foutenir  un  fiége.  O11 
tint  un  confeil  à l’Hôtel  de  Ville , 
on  ordonna  que  fix  portes  (<2) 
de  la  Ville  feroient  fermées  ôc 
qu’on  feroit  le  guet  la  nuit  furies 
Parapets.  Le  14  de  Juin  on  com- 
manda à chaque  Bourgeois  fous 
peine  de  prifon  ôc  fous  u ne  amen- 
de d’un  ecu,  de  tenir  un  fceau 
d’eau. devant  fa  porte.  Le  25*.  on 
ordonna  d’étendre  les  chaînes 

pour  quelles  puffent  êtreten- 

* . > * • 

(a)  Les  portes  de  S.  Martin,  de  Mont* 
martre , du  Temple  , de  S.  Germain  des 
Prez , de  S.  Vi&or  & de  S.  Michel. 

Tome  I,  S 
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— dues  dans  un  moment  félon  Toc- 

cafion:  & on  envoya  des  billets 
à tous  les  chefs  de  famille  pour 
tenir  leur  armes  prêtes. 

Cab.  de  Le  Maréchal  de  Rohaut  ayant 
Louis  XL  appris  que  le  Comte  de  Charolois 
avoit  paflé  l’Oife,  jettayoo.  Ar- 
chers dans  Peronne  , partagea 
l’arriereban  de  Tille  de  France  en- 
tre cette  Ville , Noyon  Ôt  Com- 
pïègne : ayant  lailfé  auComte  de 
rïevers  le  foin  de  veiller  fur  la 
fureté  de  la  Picardie , il  fe  retira 
dans  Paris  avec  i io.  lances.  Le 
jeune  Baliie,  frere  de  TE vêque 
d’Evreux  , ôc  qui  faifoit  les 
fondions  d’intendant  des  Finan- 
ces, y entra  avec  lui  le  30.  de 
Juin.. 

Chr.fcand.  A mefure  que  les  Bourgui- 
gnons avançoient , on  redoubloit 
à Paris  les  précautions.  Vers  le 
premier  de  Juillet,  on  ordonna 
un  Guet  de  200  Chevaux  pour 
faire  la  ronde  autour  d.es  murs 


Di 
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depuis  minuit  jufqu’au  jour  : ■ 
cette  garde  avoit  chaque  jour  un 
nouveau  Commandant.  Le  2. 
le  Maréchal  la  commença  avec 
l'Evêque.  d’Evreux  * au  bruit  des 
Clairons*  Trompettes  & des  au- 
tres inftruments  de  guerre  contre 
la  coutume  obfervée  dans  ces 
fortes  de  rondes  de  les  faire  en 
fecret;  mais  on  étoit  bien  aife 
d’épouvanter  les  mal  intention- 
nés * & que  perfonne  n’ignorât 
ces  mouvements. 

Le  4.  on  commanda  à chacun 
d’enfermer  les  chiens  fur  peine 
de  la  vie  * & de  tenir  chaque 
nuit  une  lanterne  allumée  fur  les 
fenêtres.  Le  Maréchal  d?Arma- 
gnac  & le  Seigneur  de  S.  Simon 
(<z)  entrèrent  dans  Paris  pour 
fervir  à fa  défenfe  fous  le  Ma- 
réchal de  Rohaut.  Normanville 
y avoit  aulfi  la  qualité  de  Lieu- 
tenant Général. 

(*)  Gilles  de  S. Simon,  Bailly  de  Senlfs 

• Sij 
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■mi  ■ ■ —T  En  Bourbonnois , le  fiége  de 
146?.  Riom  continuoit,  mais  foible- 
Traité  de  ment  , le  Roi  VOuloit  plutôt 

tZbon-  épouvanter  les  , Princes  qui  s’y 
pois.  étoient  enfermes , qu  il  n elpe- 
Çom.  1. 1.  roit  les  réduire.  Il  étoit  inftruit 
de  la  marche  des  Bourguignons. 

*•  On  lui  mandoit  encore  du  Maine 
que  le  Duc  de  Bretagne  étoit 
prêt  d’entrer  en  France  ; quelles 
fuites  n’eût  point  eues  la  jonc- 
tion de  ces  deux  armées  ! Paris 
tout  rempli  de  mécontents  leu* 
eût  peut  - être  ouvert  lçs  portes. 
JLe  refte  du  Royaume  eût  fuivi 
fon  exemple  * & Louis  eût  été 
forcé  de  fe  livrer  à leur  difcretion. 
L’autorité  Royale  n’avoit  jamais 
été  en  un  plus  grand  danger.  Qui 
fçait  même  jufqu’oû  les  Vain- 
queurs n’euffent  pas  porté  leur 
• audace  1 Cétoit  une  néçelfité  in- 
difpenfable  de  s’accommoder 
avec  les  Princes  alïiégés  pour 
courir  au  fecours  de  Paris  & du 
Royaume, 
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Les  Princes  enfermés  dans 
Riom  , îgnoroient  les  progrès  du 
Comte  de  Charolois , ôc  l’extré- 
mité où  le  Roi  étoit  réduit.  Ils 
étoient  preffés , fans  argent , avec 
peu  de  vivres  , dans  une  allez 
mauvaife  place.  L’intelfigence 
que  le  Duc  de  Nemours  entrete- 
noit  avec  du  Lau , étoit  leur  der- 
nière rellource.  Ce  Duc  avoit 
formé  le  projet  d’enlever  le  Roi  ; 
du  Lau  devoit  lui  faire  fçavoir 
les  démarches  de  ce  Prince , ôc 
s’il  y avoit  lieu  de  réufiir  dans 
une  fi  grande  entreprife  qui  eût 
tout  d’un  coup  terminé  la  guerre. 
Le  cara&ére  défiant  du  Roi,  fié 
échoiier  l’entreprife.  Les'  Con- 
fédérés renonçant  à cette  efpé- 
rance  , entrèrent  dans  les  voies 
d’accommodement  que  la  Du- 
cheffe  de  Bourbon  propofoit.  Ne- 
mours envoya  Lanflac  porter  aü 
Roi  un  projet  concerté  avec  les 
Princes.  On  dit  que  Lanflac  con- 
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— fulta  encore  fecretement  dü  Laü 

14 &$•  fur  l’enlevement , mais  qu’ayant 
fçu  qu’il  n’y  avoit  aucune  efpé- 
rance  de  fuccès  ils  prirent  enfin 
le  parti  de  traiter. 

c.  fcand.  On  s’affembla  au  Château  de 
Moifïiat.  La  conjoncture  ne  per- 
mit à aucun  des  deux  partis  de 
chicanner.  Le  Roi  pardonna  tout 
& reçut  en  grâce  les  quatre  Prin- 
ces ; ils  lui  jurèrent  une  fidélité 
inviolable  , lui  promirent  de  fe 
rendre  médiateurs,  ôc  jurèrent 
que  fi  les  Confédérés  ne  l’accep- 
toient  pas  , les  quatre  Princes 
les  abandonneroient  & ne  pren- 
droient  jamais  les  armes  contre 
le  Roi.  Les  inftrumens  du  Traité 
furent  doubles,  ils  s’obligèrent 
à l’exécuter  devant  deux  Notai- 
res Apoftoliques , ôc  fe  fournirent 
à l’excommunication  > fi  tous  , 
ou  l’un  d’eux  y contrevenoient. 
C’étoit  une  formule  ufitée  en  ce 
fiécle  fans  lier  les  contra&ans 
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la  politique  fournit  aux  hommes 
allez  de  prétextes  pour  rompre  4 ' 
les  engagemens  les  plus  faints. 

Le  Roi  fit  partir  fur  le  champ 
le, Chevalier  du  Guet , (a)  pour 
porter  à Paris  la  nouvelle  de  ce 
Traité.  Il  y arriva  le  4.  de 
Juillet  ôt  rendit  au  Prevoft  des 
Marchands  {b)  des  Lettres  que 
le  Roi  écrivoit  à la  Ville  ; il  y 
remercioit  les  habitans  des  preu- 
ves de  leur  affe&ion  & fe  fervoit 
des  expreflions  les  plus  flateufes  * 
ajoutant  qu’il  feroit  à Paris  dans 
15.  jours  avec  fon  armée. 

La  Ville  pour  témoigner  la 
joie  de  ces  heureufes  nouvelles 
ordonna  pour  le  6.  de  Juillet  une 
Proceflion  générale. 

Le  Roi  fuivit  de  près  le  Che- 
valier du  Guet,  il  partit  pour 
Paris  avec  toutes  fes  forces  \ c’é- 

(a)  Jean  deHarlay,  Chevalier  dti  Guet. 

(£ ) Henri  de  Livry , Prévôt  des  Mar- 
chands. 
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41 6 . Histoire 
toit  un  coup  de  partie  d’empê- 
cher que  l’armée  de  Bretagne  ne 
joignît  celle  des  Bourguignons.. 

Ceux-ci  qui  avoient  une  gran- 
de avance  arrivèrent  bien  plutôt 
devant  Paris.  Le  4.  de  Juillet , 
le  Comte  de  Charolois  partit  de 
Mitry  & s’avança  vers  S.  Denis, 
qui  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de 
défenfe,  lui  ouvrit  fes  portes. 
On  croit  qu’il  y reçut  le  Cou- 
drai-Monins-,  (a)que  le  Roi  qui 
craignok  toujours  les  intelligen- 
ces des  Confédérés  dans  Paris  , 
avoit  envoyé  au  Comte  pour  en- 
tamer quelque  négociation.  Le 
Comte  fier  des  heureux  com- 
mencemens  de  fon  expédition, 
n’écouta  rien;  il  refta  deux  jours 
à S.  Denis  pour  faire  fes  difpo- 
fitions , pour  attendre  des  nou-, 
velles  de  Monfieur  ôt  de  celles 

( c } Louis  du  Puy , Seigneur  du  Coudray- 
Monins,  Chambelan  du  Roy,  Sénéchal  de  la 
Marche , Gouverneur  de  Chatéleraud* 
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du  Duc  de  Bretagnë.  Le  Vice-  1 ■ ■■  *' 

Chancelier , Rouville  ,.  lui  pro- 
duifoit  de  tems  en  tems  des  let- 
tres du  Duc  qui  marquoient  qu’il 
étoit  en  marche  ôc  qu’il  arrive- 
toit  bientôt.  L’effet  ne  fuivoit 
point,  cette  lenteur  caufoit  au  > 

.Comte  un  chagrin  quiauroitété 
plus  vif  s’il  eût  fçu  que  ces  let- 
tres n’étoient  que  des  blancs- 
feings  que  ce  fin  Normand  rem- 
pliffoit  fuivant  le  befoin , pour 
amufer  le  Prince  & fes  Officiers 
Généraux.- 

Le  6 . de  Juillet,  on  prit  22  Chr.fcandi . 
Chevaux  chargés  de  Marée  qui 
alloient  à Paris , mais  un  parti 
qui  étoit  allé  pour  infulter  Saint 
Çloud , fut  repouffé  avec  perte. 

, Il  y avoit  dans  Paris  une  gran-  Attaque' 
de  multitude  de  Peuple,  fans  di£  Faux'; 
çipline  ôc  affez  mal  armée.  Le ^°e^Sainc 
nombre  de  gens  de  guerre  fous  perc  A**- 
le  commandement  de  Norman-  filme,. 
ville*  Lieutenant  général  du  Roi 

S y 
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— êc  du  Maréchal  de  Rohaut  > étoit 

fort  petit  & incapable  de  faire 
une  longue  défenfe  ; une  bonne 
artillerie  & des  fortifications  af- 
fez  régulières  pour  ie  tems , loin 
d’arrêter  le  Comte  , excitèrent 
Chr.  fcand,  fon  jeune  courage.  Dès  le  Di- 
manche 7.  de  Juillet,  plufieurs 
détachements  vinrent  caracoler 
devant  Paris  & furent  reçus  à 
grands  coups  de  canons  dont  il 
y eut  plufieurs  Cavaliers  de  tués. 
Cabinet  de  Quelques  violences  que  les  trou- 
Louis  XL  pes  firent  à S,  Denis , prefque 
inévitables  à la  guerre  , déter- 
minèrent le  Comte  à les  en  tirer 
êt  à avancer  chemin  pour  aller 
au  devant  du  Duc  de  Bretagne. 
']  > ^ ^ Il  voulut  auparavant  faire  un 
l * */  * * fécond  effort  contre  la  Ville  , 
il  s’en  approcha  le  Lundi  8.  avec 
toute  fon  armée  Ôc  fon  artillerie  ; 
il  envoya  quatre  Hérauts  à la 
porte  S.  Denis,  où  comman- 
daient d’Ermenonville  & Cer- 


de  Louis  XI.  Liv.  111 \ 41  p 
celles  ( a ) demander  des  vivres 
ôc  la  permiffion  de  pafler  dans 
Paris.  Ils  ajoutèrent  , que  fi  on 
refufoit  le  paflage,  l’armée  le 
prendroit  par  force. 

Pendant  qu’on  écoutoit  ces 
Hérauts  à qui  on  n’étoit  pas  dif* 
pofé  de  rien  accorder , le  Comte 
fit  fonner  la  charge , ôc  on  atta- 
qua fubitementla  Ville  ; l’avant- 
garde  pouffa  fi  vivement  fa  poin- 
te ^ quelle  pénétra  jufqu’à S.  La- 
zare : elle  vouloit  gagner  la  bar- 
rière ôc  forcer  la  porte  S.  Denis. 
Tout  céda  à ce  premier  effort  ; 
les  Parifiens  furent  furpris  ôc  ef- 
frayés ; le  menu  peuple  fuyoit , 
- épouvanté  ; l’artillerie  des  Bour- 
guignons tiroit  en  même-tems  ; 
les  traits  voloient  de  toutes  parts, 
ôc  fi  ce  défordre  eût  continué, 
cette  grande  Ville  couroit  rifque 
d’être  emportée.  Mais  le  Maré- 

( a ) Jean  de  Popainceurt,  Seigneur  de  Cer- 

celies, 

S v; 
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chai  de  Rohaut  étant  furvenir 
avec  ce  qu’il,  avoit  de  troupes, 
réglées  , repouffa  les  Bourgui- 
gnons > & regagna  le  terrein  dont, 
ils  s’étoient  emparés  ; l’artillerie 
de  la  Ville  les  foudroyoit  de  tous^ 
côtés  : tout-  le  ' monde  reprit 
cœur  * ôt  le  Comte  fut  obligé  de. 
faire  fonner  la  retraite» 

Les  Bourguignons  s’étant  re- 
tirés , fe  mirent  en  bataille  , le 
Comte  tint  Confeil  , Haubour- 
din  & tous  les  Gens  de  guerre  * 
lui  confeilloient  de  faire  recom- 
mencer l’àffaut , & l’afTuroiena 
du  fuccès  n’ayant  à combattre 
. qu’une  vile  populace  y déjà 
effrayée , & à fe  rendre  maître 
d’une  Ville  fans  fortifications  ré- 

fuliéres.  Ils.  ne  fçavoient  pas  que 
epuis  peu  de  tems  on  en  avoit 
fait  de  très- bonnes».  Le  Comte 
mieux  inftruit  ne  jugea  pas  à- 
propos  de  déférer  à cet  avis  qui; 
n’eût  fait  que  redoubler  la  honte 
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& la  perte  des  Bourguignons  : il — 

reprit  le  chemin  de  S.  Denis.  Il  *4^5* 
y eut  plufieurs  Soldats  de  part 
ôt  d’autre  tués  dans  cette  atta- 
que, mais  perforine  *de  confidé- 
ration. 

Le  lendemain  p.  de  Juillet,  Prife  de 
on  tint  un  nouveau  Confeil 
S.  Denis  , pour  décider  fi  on^  ae  Cha* 
continueroit  d’aller  au  devant  de.roiois. 
Monfieur  ôt  du  Duc  de  Breta- u 
gne,  ou  fi  on  s’en  retournerait.  * 

Le  plus  grand  nombre  étoit  du 
dernier  avisée  remontrait  que  le 
rendez-vous  avoit  été  fixé  au 
XQ.  que  le  Duc  de  Bretagne  y 
manquant,  on  étoit  quitte  envers 
lui  de-  tout  engagement  qu’on 
fe  trouvoit  au  milieu  de  la  Fran- 
ce fort  expofé,  fans  vivres , ôc 
fans  aucune  place  qui  put  fervir 
de  retraite.  Le  Comte  de  S.  Paul 
foutenoit  au  contraire  quiL  y au- 
xoit  de  la  honte  à abandonner 
une.  entreprife  fi  heureufement: 
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"*  “ — commencée  ôc  prefque  exécutée; 

que  le  terme  du  rendez-vous  n’é- 
toit  pas  encore  palTé  , que , ni 
Monfieur , jji  le  Duc  de  Breta- 
gne n’y  manqueraient  pas.  Rou- 
ville  de  fon  côté,  continuoit  à 
remplir  fes  blancs-feings  qui  af- 
furoient  que  les  deux  Princes 
s’approchoient.  Le  Comte  qui  y 
ajourait  foi,  décida  qu’il  falloit 
continuer  Fentreprife.  Tous  les 
Chefs  ôc  même  les  foldats  fati- 
gués d’une  marche  fi  longue  Ôc 
fi  périlleufe  en  furent  indilpofés 
contre  le  Comte  de  S.  Paul , ôc 
en  murmuraient  tout  haut  con- 
tre le  Vice-Chancelier. 

Çhr.fcand.  Un  détachement  pafïa  la  Sei- 
ne, ôc  voulut  infulterS.  Cloud* 
il  fut  encore  repouflé.  Le  len- 
demain i o.  le  Comte  de  S.  Paul 
y conduifit  la  plus  grande  partie 
de  Farinée  ôc  toute  l’artillerie  ; 
elle  fut  en  batterie  à fix  heures 
dufoir,  il  y eut  bientôt  brèche^ 
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& le  Comte  fît  donner  un  affaut 

fi  vif,  que  le  Gouverneur  capi- 
tula  fur  le  champ.  C’étoit  un 
Bourgeois  de  Paris,  peu  accou- 
tumé à de  pareilles  occafions  ; il 
confentit  de  demeurer  entre  les 
mains  des  Confédérés,  jufqu’à 
ce  que  les  Parifiens  euffent  ren- 
du cinq  ou  fix  prifonniers  quils 
avoient  fait  ce  jour-là  fur  les 
Princes. 

La  force  n’ayant  pas  réufli 
contre  Paris,  le  Comte  de  Cha- 
rolois  voulut  tenter  la  négocia- c.  z. 
tion  , s’appuyant  fur  le 
nombre  de  mécontens 

# 

étoient,& principalement  furies 
intelligences  qu’il  y entretenoit  ; 
il  vint  loger  à Boulogne , où  il 
reçut  un  billet  d’une  femme  de 
qualité,  qui  lui  mandoit  que  le 
Roi  avoit  quitté  le  Bourbonnois 
& qu’il  s’avançoit  à grandes  jour- 
nées contre  les  Confédérés  : le 
Comte  n’ayoit  pas  de  tems  à per- 
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. - — dre  pour  fonder  les  cœurs  des 

*4 6f.  Parifiens. 

Çhr.jcand.  Il  envoya  à Paris , le  n.  de 
Juillet,  deux  Hérauts,  prier  les 
Màgifïrats  de  nommer  des  dépu^ 
tés  pour  venir  le  trouver  : il  pro- 
mettoit  de  leur  confier  les  motifs 
qui  lui  av oient  fait  prendre  les 
armes,  & qui  l’a  voient  conduit 
. jufqu  aux  portes  de  Paris.  Onaf 
fembla  aufli  - tôt  le  Confeil  de 
FHôteL- de- Ville  >.  il  y fut  réfolu 
quon  y choifiroit  ces  Députés  , 
mais  qu’avant  qu’ils  allaflent 
trouver  le  Comte , il  falloir  qu’il 
donnât  des  otages  pour  leur  sûr 
reté & qu’on  lui  notifiât  que  les 
Députés  ne  vouloient  rien  ap- 
_ . prendre  de  lui,  qu’à  condition  de 
le  rapporter  au  Roi  où  à fort 
Confeil.  • •• 

Les  deux  Hérauts  demandè- 
rent qu’il  leur  fût  permis  d’ache- 
ter de  l’encre  x du  papier  ôt  dir 
parchemin  ; ce  qui  leur  fut  ac*» 
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cordé.  On  ne  comprend  pas  par — 

quel  caprice  on  leur  refufa  du 
fucre  ôc  quelques  épiceries.  Les 
Parifiens  avoient-ils  peur  qu'on 
ne  les  accusât  d’avoir  fourni  des 
vivres  à l’ennemi.  Les  Confédé- 
rés furent  indignés  de  ce  refus , 
ôc  le  Comte  rejetta  les  conditions 
qu’on  vouloit  lui  impofer,  pour 
fa  conférence  avec  les  Députés. 

■ La  Dame  qui  avoit  informé  le  Marche 
Comte,  de  la  marche  du  Roi , J1  Ro1  vers 
étoit  bien  inftruite.  Ce  Prince  Tom.l.  u 
qui  craignoit  pour  Paris  , étoit  c.2. 
parti  de  Moifïiat  vers  le  2.  de 
Juillet , ôc  faifoit  toute  la  dili- 
gence qui  pouvoit  convenir  à 
une  armée  qu’on  veut  ménager. 

Elle  faifoit  fon  uniqûe  refîource  : 

50  lances  de  l’ariereban  de  Dau-  ch.  ÿ 
phiné,  l’avoient  joint,  ôc  comme 
il  ne  menoit  avec  lui  aucune  ar- 
tillerie, fa  marche  étoit  moins 
embarraffée  ; il  paroît  qu’il  en 
prit  quelques  pièces  dans  les  Vil- 
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——les  où  il  pafla.  Son  principal  ob- 
1465.  jet  étoit  de  prévenir  le  Duc  de 
Bretagne,  & d’empêcher  fa  jonc- 
tion avec  le  Comte  de  Charolois  ; 
il  fentoit  tout  le  péril  de  cette 
jon&ion , capable  de  faire  chan- 
celer le  Trône. 

C.fcandai.  Il  ordonna  à la  Borde  ôc  à Cou- 
finot  , de  prendre  les  devants 
pour  inftruire  les  Parifiens  de  fa 
marche.  Il  chargea  ces  deux  Gen- 
tils-hommes de  lettres  pour  les 
Magiftrats  qui  n’étoient  propre- 
v ' ment  que  des  lettres  de  créance, 
Ces  deux  Envoyés  dirent  au  Con- 
feil  de  Ville,  que  le  Roi  comp- 
toit  être  à Paris  le  1 8 de  Juillet, 
qu>il  facrifieroit  tout  pour  courir 
à fon  fecours , ôc  qu’il  aimeroit 
mieux  avoir  perdu  la  moitié  de 
fon  Royaume , que  de  voir  arri- 
ver quelque  malheur  à fa  bonne 
Ville  de  Paris.  Coufinot  dit  en- 
core , que  le  Roi  prioit  qu’on 
pourvût  au  logement  des  trou- 
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pes  ôc  qu’on  fixât  les  vivres  à un  T““* 
prix  raifonnable.  Le  Prévôt  des 
Marchands  promit  de  donner 
tous  les  ordres  néceffaires  pour 
fatisfaire  le  Roi. 

En  même-tems  que  le  Comte  Marche 
de  Charolois  étoit  devant  Paris , du  Duc  a© 
que  le  Roi  fe  hâtoit  d’y  accourir  Bretagne, 
du  fonds  du  Bourbonnois,  le  Duc 
de  Bretagne  partoit  des  frontiè- 
res de  fon  païs.  Les  difficultés  Com,  1.  q 
de  raffembler  fa  Nobleffe  ô?  fes  c. 
troupes,  l’avoient  empêché  de 
tenir  parole , il  ne  fut  en  état  de 
partir  que  vers  le  p.  de  Juillet. 

Après  avoir  fait  fa  revue  à Cha- 
*eaubriant , il  fe  trouva  à la  tête  d‘^rStntr^ 
de  dix  mille  fix  cents  hommes 
très-bien  en  ordre  ôc  prefque 
toute  Cavalerie  ; il  avoit  auffi 
quelques  pièces  de  Campagne  : 
tout  rendoit  cette  armée  redou- 
table. On  y voyoit  Monfieur  , 

Duc  de  Berry , ôc  les  plus  grands 
Capitaines  de  France , le  Comte 
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de  Dunois,  le  Seigneur  de  Lod- 
hac , le  Comte  de  Damartin , qui 
du  Bourbon nois  étoit  pafTé  en 
Bretagne , le  Comte  de  Sancer- 
XQ  (a)  & une  infinité  d’autres  , 
tous  animés  d’un  defir  de  ven- 
geance contre  le  Roi  qui  avoir 
ôté  aux  uns  leurs  charges  , aux 
autres  leurs  dignités  & leurs  ap- 
pointemens,  & à Damartin  fes 
terres  & la  liberté. 

te  Roi  de  Sicile  ôt  le  Comte 
du  Maine,  qui  avoient  fous  eux 
l’Amiral  & le  Seigneur  de  la 
Borde  , étoient  fur  la  frontière 
de  Bretagne  avec  800.  hommes 
d’armes  pour  s’oppofer  à la  mar- 
che des  Bretons.  JLorfqu’ils  le  vi- 
rent entrer  dans  le  Maine  ôc  mar- 
cher droit  à eux , ils  reculèrent 
peu-à-peu , n’ofant  pas , plus  fob 
bles  de  moitié , en  venir  à une  ac- 
tion. Ils  fe  tenoient  feulement 
devant  eux  à trois  ou  quatre 
(^)  Antoine  deBeuil,  Comte  deSancerre» 
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lieues  pour  les  intimider  & pour  — — ■ « 
être  à portée  de  profiter  du  moin- 
dre  défordre. 

. Efpoir  inutile , l’armée  Bre- 
tonne conduite  par  d’excellents 
Chefs , mardi  oit  fans  s’écarter, 

& gardànt  bien  fes  rangs.  Les 
Royaliftes  s’éloignoient  tou- 
jours ; les  Bretons  prenoient  ré- 
gulièrement le  foir  le  logement 
que  les  François  avoient  occupé 
le  matin  ; il  fembloit  que  ceux- 
ci  ne  fuffent  que  leurs  fouriers.  d’Argentrii 
Le  Roi  de  Sicile  que  fon  âge 
ne  rendoit  pas  fufceptible  d’une 
longue  fatigue , quitta  l’armée  & 
fe  retira  à Angers.  Le  Comte  du 
Maine continuoit  fa  manœuvre, 

& en  fe  retirant  s’approchoit  in- 
fenfiblement  de  la  route  du  Roi. 

Le  Duc  de  Bretagne  palfa  le  foir 
à Bouçhemaine  , entrant  dans 
l’Anjou.  Le  Comte  alloit  tou- 
jours devant  lui  à pareille  dila- 
tance. Les  Bretons  traverferent 
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- — - — l’Anjou  ôc  la  Touraine:  comme 
*4* $•  üs  fürent  prêts  d’entrer  en  Beau- 
ïbïd*ineS  * ce  , le  Comte  qui  jugea  que  tout 
ce  qu’il  faifoit  étoit  inutile  , ôc 
qui  apprit  que  le  Roi  étoit  déjà 
dans  l’Orléanois  Ôc  par  confé- 
quent  en  état  de  fe  pofter  entre  les 
Bourguignons  Ôc  les  Bretons, alla 
le  joindre  avec  toutes  fes  forces. 

Les  Bretons  continuèrent 
tranquilement  leur  marche  ; dans 
toutes  les  Villes  où  ils  paffoient, 
le  Duc  ôc  les  Princes  faifoient 
crier  à fon  de  trompe  liberté , ra- 
bais de  tailles  , abolitions  de  tous 
impôts  nouveaux  > afofiquavoit 
fait  de  fon  côté  , le  Comte  de 
Charolois,  Ôc  que  la  ligue  l’avoit 
concerté. 

Approche  Le  i y de  Juillet , dès  la  pointe 
du  jour , le  Comte  de  Charolois 
Com.  1.  ï.  & toute  fon  armée  décampèrent 
j.  a.  de  Boulogne  ôc  allèrent  pafler  la 
Seine  fur  le  Pont  de  S.  Cloud , 
le  Comte  de  S.  Paul  conduifant 
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l’avantgarde.  Leur  deffein  étoit 

d’aller  en  avant  pour  v joindre  I4^5’* 
Monfieur  Ôt  le  Duc  de  Bretagne 
qui  ne  pouvoient  être  fort  éloi- 
gnés aux  termes  des  lettres  que 
faifoit  voir  Rouville  ôcqui,  tou- 
tes fuppofées  qu’elles  étoient  , 
avoient  beaucoup  de  vraifem- 
blance. 

Le  Roi  étoit  arrivé  le  14.  à p.  Daniel* 
Orléans  , où  , pendant  qu’il  fai- 
foit repofer  fon  Infanterie,  il  or- 
donna aux  Gendarmes  de  défiler 
vers  Eftampes.  Illafuivitdeprès 
6c  apprit  en  chemin  que  le  Comte 
avoir  pafTé  la  Seine.  Il  fut  joint 
alors  par  le  Comte  du  Maine,  il 
précipita  fa  marche , fentant  l’ar- 
mée Bretonne  derrière  lui , dont 
il  craignoit  tant  la  jon&ion  avec 
le  Comte  de  Charolois. 

Par  l’arrivée  des  troupes  du 
Comte  du  Maine  ; le  Roi  le  trou- 
va à la  tête  de  toutes  les  Com- 
pagnies d’ordonnances  de  fon 
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: — Royaume,  qui  montoient  à 2 100. 

hommes  d’armes  & environ 
14000.  Archers  à cheval.  Il  y 
avoit  outre  cela  l’arriéreban  de 
Dauphiné  , commandé  par  le 
Baron  de  Saflenage  dont  la  Sœur 
avoit  été  aimée  du  Roi  lorfqu’il 
étoit  dans  cette  Province,  enco- 
re Dauphin  en  14J4. 

On  comptoit  dans  cette  armée 
un  grand  nombre  de  Seigneurs 
qui  ne  s’étoient  pas  laiffé  féduire 
par  l’exemple  des  Confédérés  Ôc 
dont  la  fidélité  devoit  être  d’au- 
tant plus  chere  au  Roi.  Le  Com- 
te du  Maine  fon  Oncle , les  Com- 
tes du  Perche  ( a ) ôc  de  Vendôme 
Prirïces  du  Sang  , l’Amiral  de 
Montauban,  le  grand  Sénéchal 
Brezé,leComte  dePenthiévre,(é) 

[a)  René  d’Alençon , Comte  du  Percfe e , 
fils  du  Duc  d’Alençon , & Jean  II.  de  Bourbon, 
Comte  de  Vendôme. 

( b ) Jean  II.  de  Broflfe , Seigneur  de  Boufîâc 
& de  S.  Severe , Comte  de  Penthiévre  à caufe 
de  fa  femme  Nicole  de  Blois. 

Barbazan , 
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Barbazan,  (a)  Salazar  , (£)  Co-  '' 
ligny,  (c)  S.  Simon,  (I)  d’E-  1^$*. 
toutteville,  (e)  ôcla  Rivière  (/). 

Ces  Forces  quelque  confidé- 
rables  qu’elles  fu  fient,  n’empê- 
choient  pas  le  Roi  d’être  dévo- 
ré des  foucis  les  plus  cuifans. 

'Tant  d’ennemis  en  campagne 
. contre  lui  & la  difficulté  a arri- 
ver à Paris,  n’étoit  pas  ce  qui 
l’agitoit  de  plus.  Il  craignoit 
cette  même  NoblefiTe  armée  pour 

( a ) Jean  Je  Faudoas , Baron  de  Barbazan. 

( b ) Jean  de  Salazar , Chevalier  Efpagnol , 

Confeiller  & Ecuyer  du  Roi  , Seigneur  de 
S.  Juft,  Capitaine  de  roo.  hommes  d’armes 
qui  avoir  époufé  Marie  Bâtarde  de  la  Tremoil- 
le , & avoit  bien  fervi  Charles  VII. 

(c)  Jean  III.  Seigneur  de  Coligny  & de 
Chati  lion- fur-  Loing. 

(i)  Jean  II.  Seigneur  de  Rouvroy,  Sei- 
gneur de  S.  Simon. 

(c)  Robert  d’Etoutrevilîe  , Seigneur  de 
Beine. 

( f ) Poncet  de  la  Riviere  , Chevalier , Bail- 
ly de  Monferand  , Maire  de  Bordeaux , né 
en  Bigorre,  confident  du  Roi  avec  du  Lau  & 
d’Uric. 

. Tome  /.  X 
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1 — " le  défendre  , ôc  quelle  n’eût  de 
$$65 • fecrets  engagemens  avec  les 
Confédérés.  Il  foupçonnoit  fur- 
tout  le  Comte  du  Maine  ôc  le 
gtand  Sénéchal.  Il  croyoit  que 
Je'  premier  auroit  pu  mieux  ma- 
nœuvrer pour  arrêter  la  marche 
des  Bretons  ; il  avoit  offenfé  le 
fécond,  ôc  le  bruit  couroit  qu’il 
avoit  figné  la  ligue.  Pour  s’en 
éclaircir,  quelquefois  la  vérité 
échappe  à travers  les  nuages  de 
la  diflimulation , il  lui  demanda 
comme  en  riant , s’il  avoit  don- 
né fon  feing  aux  Confédérés. 
(Brezé  qui  joignoit  à la  plus  haute 
valeur  Ôc  à la  fcience  de  la  guerre 
un  enjouement  qui  le  rendoit, 

Î>ar  fes  bons  mots , les  délices  de 
a Cour , répondit  au  Roi  fur  le 
piÆon.  de  même  ton.  Oui , Sire , ils  ont 
Bayle.  mon  fe'mg  , mais  qu’ ils  le  gardent^ 

vous  ave%  mon  bras  & il  combat- 
tra pour  vous.  La  naïve  plaifan- 
îerie  de  cette  réponfe  ; qiffuada 
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le  Roi , Brezé  ne  pouvoit,  quel- 
que parti  qu’il  eût  pris  , répon- 
dre autrement.  La  vérité  chez 
les  habiles  gens , fe  cache  quand 
il  le  faut  , fous  les  apparences  de 
la  raillerie.  On  l’accufoit  de  n’a- 
voir pas  quelquefois  épargné  le 
Roi.  Un  jour  qu’il  montoit  un 
double  Bidet , Brezé  lui  avoit 
dit  que  ce  Cheval  étoit  le  plus  ro- 
bujle  du.  Royaume . Comment 
cela  y dit  le  Roi,  c ejl  qu il porte 
votre  Majejlé  & tout  fort  Confeil . 
Sous  le  voile  de  la  louange  la 
plus  fine,  le  grand  Sénéchal  re- 
prochoit au  Roi  le  mépris  qu’il 
faifoit  du  Confeil  de  fes  Mi- 
niftres  6c  de  fes  plus  fideles  fer- 
viteurs. 

Le  Roi  s’approchant  toujours 
des  Confédérés  y tint  Confeil  fur 
le  parti  qu’il  devoit  prendre  y il 
y eut  divers  avis,  les  uns  pour 
la  bataille , les  autres  pour  l’évi- 
ter. Le  Roi  ne  les  demandoit 
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que  pour  la  forme , il  avoit  pris 
la  réfolution  de  ne  point  s’expo- 
fer  à une  bataille , dont  les  fuites 
trop  dépendantes  du  hazard  le 
pouvoient  jetter  dans  le  plus 
grand  péril  ; il  vouloit  feulement 
fe  rendre  à Paris , d’où  il  donne- 
roit  fes  ordres  avec  plus  de  su- 
reté  & de  tranquilité  aux  affaires 
dç  fon  Royaume  ôc  d’où  il  pour- 
toit  mieux  renverfertous  les  pro- 
jets de  la  ligue.  O#  ne  fçait  s’il 
fe  laiffa  pénétrer,  mais  en  for» 
tant  du  Confeil , le  grand  Séné- 
chal dit  à un  de  fes  amis,  en  par- 
lant du  Roi  & du  Comte  de  Cha- 
ro/lois.  Je  les  mettrai  a^ourd’hui 
Ji  près  l'un  de  Vautre  , que  le  plus 
habile  ne  pourra  les  féparer.  Pré- 
tendoit-il  acquérir  de  la  gloire 
dans  une  journée  qui  alloit  le 
rendre  fi  néceffaire  ? vouloit-il 
humilier  le  Roi  en  l’expofant  à 
toute,  la  fureur  de  fes  ennemis 
& le  contraindre  à fatisfaire  tanç 
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de  Princes  qu’il  avoit  offenfés?  — ■■■  » 

L'Armée  Royale  continua  de  14^- 
marcher  , lëvgtand Sénéchal  étoit  Cüm'llv 
à l’avant-garde  dont  le  Roi  lui/*  ** 
avoit  donné  le  commandement* 

Celle  du  Comte  de  Charolois y 
aprè^|oir  paffé  S.  Cloud,  s’a- 
vançcWmfTi  fur  le  grand  chemin 
d’Eta^Ç)es.  Il  avoit  communi- 
qué aux  principaux  chefs , qu  une 
Dame  lui  avoit  écrit  de  Paris  y 
mais  fans  la  nommer.  Ils  connu- 
rent par-là  que  le  Roi  ne  pouvoit 
être  loin.  Dans  cette  idée  , le 
Comte  fe  détermina  à rifquer 
une  bataille  ; peut-être  étoit-il 
flaté  de  l’efpoir  de  vaincre  fans 
le  fecours  du  Duc  de  Bretagne. 

Lefoir  du  1 5*  de  Juillet,  il  alla 
loger  à Lonjumeau  , l’avant- 
garde  que  conduifoit  le  Comte 
de  S.  Paul , avoit  paffé  jufqu’à 
Montlhery  qui  eft  deux  petites 
lieues  au-delà.  On  avoit  envoyé 
encore  plus  loin  des  Coureurs 

m • • • 
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“ ~ — pour  avoir  des  nouvelles  de  la 

marche  du  Roi.  Ils  firent  un  pri- 
fonnier , par  qui  on  • apprit  que 
le  Comte  du  Maine  avoit  joint 
le  Roi  un  peu  en  deçà  d’Orléans. 
Ce  n étoit  pas  les  inftruire  tout- 
à-fait  de  la  diligence  qu^feifoit 
le  Roi , quoiqu’on  la  dûdBppo- 
fer.  Le  Comte  de  Char^lps  fe 
perfuada  que  le  Roi  n’étoit  pas 
encore  prêt  d’arriver. 

On  tint  Confeil  à Lonjumeau 
pour  choifirle  champ  de  bataille, 
on  le  fixa  au  lieu  même  où  étoit 
campé  le  Comte.  On  renvoya 
fur  le  champ  àMontlhery  leConv 
te  de  S.  Paul,  pour  en  ramener 
les  troupes  qui  y étoient  reliées. 

Le  Roi  plus  près  qu’ils  ne  pen- 
foient , déconcerta  ce  projet. 
Ces  trois  armées  s’approchoient 
fans  le  fçavoir,  car  le  Duc  de 
Bretagne  étoit  déjà  aux  environs 
, d’Ably  en  Beau  ce. 

Ce  jour  là  même  ij.  de  Juil- 
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let , le  Roi  ôc  fon  armée  marchè- 
rent fans  s’arrêter , fes  troupes 
continuant  leur  chemin  une  par- 
tie de  la  nuit  du  1 $ au  16*  paffe- 
rent  dans  fon  obfcurité , le  Bois 
de  Tréfou  qui  n’eft  qu’à  deux 
lieues  de  Montlhery  y on  n’y  paf- 
fa  pas  fans  difficulté  , le  défilé 
étant  allez  étroit.  Au  fortir  de  ce 


146^. 
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Bois , fuivant  le  deflein  du  Roi , 
de  ne  pas  hazarder  de  Bataille  , 
ilfalloit  quitter  le  grand  chemin 
& en  prendre  un  à côté  qui  éloi- 
gnât de  l’armée  Bourguignon e ; 
inais  Brezé  qui  avoit  fes  vues , 
fit  égarer  les  guides  en  les  fu- 
bornant , ou  en  les  trompant  ; 
l’avant-garde  arriva  à Châtre  que 
le  jour  ne  paroiffoit  pas  encore  ; 
alors  il  n’y  eut  plus  à reculer.  On 
avança  vers  Montlhery  pendant 
que  le  Roi  repofoit  un  moment 
à Châtre  : la  tête  de  l’armée  pa- 
rut au  point  du  jour  à la  vue  d& 
Montlhery  ôc  découvrit  l’avant-r 
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garde  des  Bourguignons  campée 
dans  le  Valon  un  peu  en  deçà. 

Cvm.  ibid.  A la  première  découverte  , le 
Comte  de  S.  Paul  fit  partir  au 
grand  galop  un  Courier  pour  en 
donner  avis  au  Comte  de  Charo- 
lois.  Il  lui  mandoit  qu’il  n’étoit 
plus  pofiible  d’aller  le  joindre 
fans  fe  couvrir  de  honte  par  une 
marche  précipitée  qui  auroit  l’air 
d’une  fuite  , ou  fans  s’expofer  à 
être  attaqué  à fon  défavantage. 

Après  cette  précaution , il  prit 
celle  de  faire  faire  à fes  troupes 
un  retranchement  de  leurs  Cha- 
riots , de  faire  mettre  pied  à terre 
à fes  hommes  d’armes  & à leurs  ' 
archers.  Ils  fe  débotterent  ôc 
plantèrent  chacun  un  pieu  de^ 
vant  eux.  Difpofition  pour  le 
combat  qu’on  tenoit  des  Anglois 
à qui  elle  avoit  été  très-fouvent 
falutaire.  Rien  ne  féparoit  les 
armées  que  Montlhery  qui  étoit 
à la  droite  des  Bourguignons  & 
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à la  gauche  des  François  , il  y 

avoit  un  grand,fofTé  bordé  d’une 
haye  devant  ceux-ci,  & à une 
petite  demi  - lieue  du  camp  des 
Bourguignons  un  petit  bois  épais, 
mais  qui  pour  le  combat  ne -pou- 
voit  leur  être  d’aucune  refTour- 
ce.  * 

L’avis  du  Comte  de  S.  Paul 
jetta  le  trouble  dans  l’armée  du 
Comte  de  Charolois  où  il  y avoit 
bien  plus  d’hommes  que  de  fol- 
dats.  L’ordre  de  la  marche  & de 
la  bataille  fut  dérangé.  On  s’étoit 
imaginé  qu’on  auroit  le  tems  de 
fuivre  toutes  les  difpofitions 
qu’on  s’étoit  propofées , ôc  que  la 
bataille  fe  donneroit  comme  un 
Tournois  ou  un  combat  à la  Bar- 
rière. La  peur  fucceda  au  trou- 
ble. On  craignit  le  fuccès.  On 
murmura  contre  les  retardement 
du  Duc  de  Bretagne.  On  com- 
mença de  comprendre  que  le 
Vice-Chancelier  avoit  amufé  les 
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Chefs  & s’étoit  joué  de  leur  cré- 

dulité.  On  parloit  affez  mal  Ôc 
aflez  haut  contre  lui. 

Le  Comte  de  Charolois  fit  par- 
tir fur  le  champ  & fort  vite  fort 
frere  patutel  Antoine , avec  tout 
le  corps  quil  commandoit  pour 
aller  joindre  le  Comte  de  S.  Paul 
ôt  le  foutenir.  Indécis  fur  ce 
qu’il  devoit  faire  lui-même  : il 
l'uivit  enfin  le  Bâtard  d’affez 
près  y il  n’y  avoir  point  d’autre 
parti  à prendre  , il  le  joignit  à 
7.  heures. 

Dans  la  confufton  de  cette 
marche , le  Viee- Chancelier  de 
Bretagne  fe  déroba  aux  yeux  des 
Chefs  & prit  la  route  de  Chartres 

Î>ar  où  il  étoit  naturel  que  vînt 
e Duc  de  Bretagne.  Cette  con- 
duite pouvoit  être  excufée  dans 
un  homme  de  Robe  peu  propre 
aux  combats^mais  on  dut  trouver 
étrange  le  procédé  de  Muderey 
Gouverneur  de  Pont  Sce.  Mai- 
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xence  qui  fuit  avec  lui.  Mude-  1 — — ■ - 
rey  craigjioit  de  tomber  entre  les  1 46 S*. 
mains  du  Roi  qui  ne  lui  eût  pas 
pardonné  fa  trahifon. 

L’armée  du  Roi  fe  raffembloit 
vis-à-vis  celle  des  Bourguignons 
ôc  fe  rangeoit  à mefure  qu’elle 
arrivoit.  On  voyoit  déjà  tout  le 
long  du  folié  qui  féparoit  les  deux 
armées,  fix  enfeignes  du  Roi  ôc  Com,  l.  î. 
environ  400  hommes  d’armes. c*  4* 
Leurs  Archers  s’étant  étendus 
jufqu’à  l’un  des  coins  de  Mont- 
lhery  Ôc  les  Archers  delà  garde 
en  occupèrent  le  Château.  Le 
terrein  oùfe  mettoient  en  bataille 
les  deux  armées , étoit  très  gras, 
tout  couvert  de  bled,  de  fèves  ôc 
d’autres  graines  , efpoir  des  La- 
boureurs. 

: Le  Comte  de  Charolois  ap- 
prouva d’abord  la  difpofition  où 
il  trouva  le  corps  de  troupes  du 
Comte  de  S.  Paul,  il  fit  mettre 
auffi  pied  à terre  à fa  Cavalerie;- 

- T vj 
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L'armée  étoit  dans  un  bel  ordre 

ôc  témoignoit  beaucoup  d’impa- 
tience  d'en  venir  aux  mains , ce 
qui  flatoit  l’ambition  du  Prince. 
Un  moment  après  il  défaprouva 
ce  qu’il  avoit  fait , de  concert 
avec  le  Comte  de  S.  Paul , il  fît 
remonter  à cheval  prefque  tous 
les  hommes  d’armes.  En  même- 
tems  il  donna  l’ordre  de  bataille  , 
prenant  pour  lui  la  droite  du 
côté  du  château  & donnant  la 
gauche  au  Comte  de  S.  Paul.  Il 
fut  arrêté  que  les  deux  ailes  mar- 
cheroient  en  même-tems  9 mais 
qu'en  chemin  elles  s’arrêteroient 
deux  fois  pour  reprendre  haleine* 
la  marche  étant  très  rude  par  rap- 
port à la  force  ôt  à la  hauteur 
des  grains  prêts  d'être  coupés. On 
vouloit  aulli  faciliter  la  marche 
du  peu  d’infanterie  qui  devoit 
fuivre.  Enfin  on  ordonna  qu’on 
marcheroit  en  trois  troupes  fuc- 
ceflives  à trois  fois  pour  éviter  la; 
confufion* 

é 
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Ce  fut  alors  que  le  Comte  fui-  “ - 
vant  la  coutume , fit  des  Cheva-  ^ ^ 
liers.  Entrautres  du  Fay  (a)  & yj/OTft 
la  Marche,  celui-là  même  que 
le  Roi  avoit  demandé  qu’on  lui 
livrât. 

* Il  refia  un  corps  de  Chevaliers  Com.  liv,  1. 
& d’Ecuyers  à pieds, pour fuivre î« 
fans  doute  le  premier  plan.  Dans 
ce  corps  étoient  les  Seigneurs 
Desquerdes , fon  frere  ôc  le  jeu- 
ne Lalain  affez  mal  armé  pour 
combattre  à pied , mais  qui  avoit 
crû  par-là  trouver  l’occafion  de 
fe  fignaler.  Rien  ne  diftinguant 
plus  le  courage  des  gens  de  qua- 
lité que  de  fe  mêler  avec  ceux 
qui  combattent  à pied,  leur  va- 
leur ôc  leur  confiance  en  aug- 
mentent. 

Le  Comte  perdit  beaucoup 

1 

( a ) Evrard  Bouton  , Seigneur  du  Fay  , 

Cliambelan  du  Duc  de  Bretagne , & qui  s’é- 
toit  voué  avec  lui  dans  le  voyage  d’Oucie- 
mer. 
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de  tems  à tous  ces  changemens  :• 

■HàS;  fi  en  arrivant  il  eût  chargé  les 
Royaliftes  qui  n’étoient  que  4. 
ou  5 00.  hommes  d’armes  il  les 
eût  facilement  enfoncés  ôc  eût 
jetté  l’épouvante  dans  le  refteJ 
de  l’armée;  le  tems  qu’il  em- 
ploya à ces  différentes  difpofi- 
tions  y laiffa  à fes  ennemis  celui 
d’arriver , de  fe  ranger  ôc  de  fe 
préparer  au  combat.  Il  n’efl  point 
de  circonftances  où  il  foit  plus 
important  de  profiter  du  moment 
qu’à  la  guerre,  on  ne  retrouve 
plus  celui  qu’on  a laiffé  échap- 
per. 

Contay  s’impatientant , quoi- 
qu’un peu  tard , de  tout  ce  ma- 
nège , dit  au  Comte  que  s’il  vou-' 
loit  avoir  l’honneur  de  cette  jour- 
née , il  falloit  fe  hâter  d’attaquer 
l’ennemi.  Il  en  expofa  les  raifons  y 
en  même -tems  les  principaux 
Chefs  s’afTemblerent  autour  du 
Comte.  Le  réfultat  de  ce  con- 
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£èil  fut  qu’on  changea  encore  les  ' 
mefures  qu’on  avoit  prifes,  ôc 
qu’il  y eut  pour  le  combat  de 
nouveaux  arrangemens. 

Pendant  que  le  Comte  fe  pro-  Bataillede 
poloittant  de  diiérentes  manœu-  ieMardi  16. 
vres  , les  Archers  des  deux  ar-  de  Juillet, 
niées  qui  fe  trouvèrent  trop  près  z* 
les  uns  des  autres  ôc  prefque  dans  c‘ 
Montlheri,  commencèrent  la  ba- 
taille. Les  Archers  du  Roi,  maî- 
tres du  Château , s’étendoient 
dans  le  Bourg  ; ceux  des  Confé- 
dérés en  touchoient  la  tête.  Ri- 
vière qui  commandoit  les  pre- 
miers foldats  d’élite  , attaqua 
brufquement  les  Bourguignons, 
qui  avoient  à leur  tête  Lalain  ôc  , 
du  Maës  , gens  de  nailfance  ôc 
d’expérience.  L’efcarmouche  fut 
vive , il  y eut  bien  du  monde  tué. 

Lalain  en  combattant  vailîament 
perdit  la  vie  à la  fleur  de  fon  âge, 
ôc  deftiné  à une  grande  fortune. 

Les  Bourguignons  qui  fe  trouve- 
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relit  en  plus  grand  nombre  , 
firent  reculer  les  François  & fe 
faifirent  d’une  maifon  dont  ils 
démontèrent  les  portes  qui  leur 
fervirent  de  remparts.  De-là  ils 
pénétrèrent  dans  une  rue  où  ils 
mirent  le  feu  à un  grand  logis, 
i v Le  vent  en  pouffoit  les  flammes 
contre  les  Royaliftes  qui  montè- 
rent à Cheval  & fe  retirèrent  au 
Château.  C’étoit  un  heureux  pré- 
lude pour  le  Comte  de  Charo- 
lois. 

Au  bruit  de  cette  efcarmou- 
che  , aux  cris  des  mourans  & à la 
vue  des  fiâmes, le  Comte  donna  le 
fignal  de  l’attaque,  il  mena  toute 
fon  aile  gauche  contre  la  droitedu 
Roi.  Hommes  d’armes , Archers, 
Infanterie  , tout  marcha  ; mais 
fans  obferver  aucunes  des  difpo- 
fitions  projettées.  Par  ce  manque 
d’ordre,  il fembloit  que  ce  Prince 
voulût  perdre  & facrifïer  toutes 
fes  troupes. 
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On  ne  pouvoit  aller  au  com-  - 
bat  en  plus  mauvais  ordre.  Le  1465V 
Comte  de  Charolois  étoit  à la 
tête  de  fes  hommes  d’armes  , 
tous  à Cheval  ôt  avoit  devant  lui 
fes  Archers  à pied.  Les  Archers 
dans  ce  fiécle,  où  les  armes  à 
feu  n’étoient  pas  encore  d’ufage , 
faifoient  toute  la  force  d’une  ar- 
mée par  leur  adreffe  à tirer  des 
traits  ôt  à lancer  le  javelot. 

L’art  en  étoit  venu  des  An- 
glois , les  meilleurs  Archers  de 
TEurope.  On  avoit  aufli  appris 
d’eux  à ne  pas  donner  aux  Ar- 
chers des  Chevaux  d’un  trop 
grand  prix  > de  peur  que  la  crainte 
■de  les  perdre  ne  les  rendît  trop 
circonfpe&s  ôt  même.- qu’ils  ne 
s’en  ferviffent-  pour  fuir  plus 
'promptement. 

Le  Comte  emporté  par  le  defir 
de  vaincre , courut  contre  les 
Royaliftes  , qui  ayant  paffé  par 
les  deux  côtés  de  la  haye  qui  les 
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— féparoit  des  Bourguignons , maf- 

l46S*  choient  en  deux  corps,  l’un  qui’ 
formoit  l’aîie'droite  avoitle  grand 
Sénéchal  à fa  tête , l’aîle  gauche 
étoit  menée  par  le  Roi  lui-même. 
Une  marche  fi  rapide  fatigua  in- 
finiment leSr Archers  Ôt  l’Infante- 
rie à qui  le  Comte  ne  donna  pas 
un  feul  moment  pour  reprendre 
haleine.  Il  couroit  avec  1200. 
hommes  d’armes  dont  il  y en- 
avoit  à peine  400.  cuiraffés  6c 
dont  il  n’y  en  avoit  pas  $ o . qui 
fçuffent  coucher  une  lance  en 
arrêt,  La  longue  paix  dont 
avoient  joui  les  Etats  du  Duc 
de  Bourgogne , faifoit  leur  igno- 
rance. On  remarquoit  qu’ils  n’a- 
voient  pas  un  feul  valet  armé  ; 
tant  d’inconvéniens  préparoient 
aux  Bourguignons  un  mauvais 
■fuccès. 

Arrives  à portée  de  mettre  les 
lances  en  arrêts , au  lieu  de  s’ar-- 
rêter  ôc  de  donner  le  tems  aux 


de  Lotus 'XL  Liv.IIl.  4fï 
Archers  de  faire  leur  décharge  > ^ 

ils  rompirent  leur  ordonnance  > 
les  laifferent  derrière  eux  ôc 
ayant  le  Comte  à leur  tete  fe 
Jetterent  avec  impétuofité  fur  les 
François  qui  ne  purent  foutenir 
une  charge  fi  furie ufe.  Ceux  qui 
s’y  expoferent  furent  tous  ren- 
verfés  morts.  La  hardiefle  ôc  la 
valeur  du  Comte  faifoient  palier 
dans  tous  les  fiens  fon  feu  ôc  fon 
adivité.  Comines  (a)  étoit au- 
près de  lui  y jeune -homme  en- 
core ôc  qui  faifoit  fes  premières 
armes.  Sans  expérience  ôc  ne 
connoifïant  point  le  péril*  il  étoit 
dans  une  aveugle  fecurité.  Il 
s’étonnoi t qu’il  y eût  quelqu’un 
fur  la  terre  qui  ofat  fe  défendre 
contre  le  Comte  de  Charolois  * 
qu’il  croyoit  le  plus  grand  ôc  le 
plus  puilfant  Prince  du  monde.- 
Idée  naïve  d’une' jeunelfe  vive 

( a ) Philippe  de  Comines,  Auteur  des  Mé- 
moires.. 
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— & ignorante*  Il  apprit  bien  de-» 
puis  à penfer  plus  judicieufe- 
ment;  cependant  par  les  gran- 
des chofes  que  fit  alors  le  Com- 
te , (Domines  ne  fe  feroit  pas 
trompé , fi  la  valeur  & la  har- 
diefle  étoient  les  vertus  effen- 
tielles  d’un  Capitaine. 

Dans  ce  premier  choc  fut  tué 
le  Grand-Sénéchal  (a) , qui  con- 
tre la  volonté  du  Roi,  avoit  en- 
gagé la  bataille  : il  n’étoit  pas 
homme  à reculer,  ôc  peut-être 
fut-il.  furpris  de  l’irrégularité  du 
combat,  qui  fou  vent  déconcerte 
les  anciens  Capitaines  & prévaut 
fur  la  difcipline.  i 

Com.  i.  i.  La  mort  de  ce  chef  mit  le 
4-  défordre  dans  toute  l’aîle  droite 
du  Roi.  Rien  ne  put  réfifter  à la 
fougue  des  1200.  hommes  d’Ar- 
mes  du  Comte  de  Charolois  ; il 
fit  tout  plier , terraffa  tout  & en 

[a  ) Pierre  de  Brezé,  Seigneur  de  la  Va- 
xenne,  Grand-Sénéchal  de  Normandie. 
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très-peu  de/  temsil  vit  fes  enne-  — - 

mis  fuir  devant  lui.  On  mit  au  I465'* 
rang  des  fuyards  ( chofe  honteufe  Chr.fcand , 
pour  la  Nation)  un  corps  entier 
ae  800.  hommes  d’Armes  ôc 

Î>armi  eux  le  Comte  du  Maine, 
e Seigneur  de  la  Borde  & bien 
d’autres  qualifiés.  Cette  fuite 
étoit  fi  étonnante  qu’on  foup- 
çonna  de  trahifon  le  Comte  du 
Maine  qui  commandoit  ces  800. 
hommes.  Cette  conduite  fortifia 
la  défiance  q*ue  le  Roi  avoit  de 
lui , même  avant  la  bataille. 
Comines  allure  quelle  étoit  fans 
fondement.  C’eft  l’excufer  d’inv- 


fidélité  pour  le  charger  d’un 
grand  manque  de  tête  ou  de 
courage.  Le  Roi  ne  lui  rendit 
plus  depuis  fa  première  con- 
fiance : on  doit  convenir  qu’une 


SaiO cl 


grande  terreur  avoit  faifi  tous 
les  François , puif quils  fuy oient 
avec  tant  de  vitejj'e  ôc  ji  peu  de  Com.liv.i. 
pudeur  qu’ils  coururent  pendant  chaP‘ 


Digitized  by  Google 


rMJ 


4^4  Histoire 

— deux  jours  fans  boire  , fans  mari* 

ïlfiS*  ger  , & quil  y eut  un  homme  d'un 
grand  rang  qui  ne  s'arrêta  qu’à, 
Lufignan  en  Poitou  9 environ  à 
quatre-vingts  lieues  du  champ  de 
bataille.  Telles  font  les  cataflro - 
phes  à quoi  on  doit  s'attendre  , 
lorfqu  après  une  longue  paix  on 
voit  combattre  les  peuples  pour  la 
première  fois.  Tous  ces  fuyards 
annonçoient  par -tout  la  perte  de 
la  bataille..  Il  faut  excepter  Bar- 
bazan  du  nombre* des  fuyards. 
Il  fut  bleffé  & pris  par  les  Bour- 
guignons. Lui  ôc  Salazar  com- 
mandoient  fous  Brezé. 

En  même-tems  que  le  Comte 
de  Charolois  avec  fon  aile  gau- 
che attaquoit  la  droite  des  Fran- 
çois 9 le  Comte  de  S.  Paul  avoit 
marché  contre  l’aile  gauche  que 
le  Roi  commandoit  en  perfonne 
& où  étoit  l’élite  de  fon  armée 
avec  l’arriere-ban  de  Dauphiné 
j&c  quelques  Gendarmes  Italiens 
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.que  le  Duc  de  Savoye  lui  avoit — 

envoyés.  *4.  T* 

Le  Comte  de  S.  Paul  avoit  Ste  Marthe 
■avec  lui  fon  frere  Richebourg  de 
Ôc  le  Seigneur  de  Raveftein.  A /* 
la  vue  des  troupes  du  Roi , il  Comines 
leur  fembla  que  les  leurs  né-1'1'  c% 
toient  point  en  nombre  fuffifant 
po»r  fe  flatter  de  les  vaincre. 

Mais  trop  engagés  pour  fufpen- 
dre  l’attaque  ôc  n’ayant  plus  le 
tems  d’attendre  du  renfort  , Chr.fcanil 
Richebourg  ôc  Raveftein  qui 
avoient  chacun  les  deux  pointes 
de  l’aîle  droite , tombèrent  ra- 

Î)idement  fur  les  Royalïftes  qui 

es  reçurent  de  bonne  grâce  ôc 

les  attaquèrent  à leur  tour  avec 

impétuoflté.  Le  choc  fut  rude 

dans  cet  endroit,  il  fe  fit  de  part  ôc 

d’autre  de  belles  avions.  Le  Roi 

s’y  diftingua  plus  qu’aucun  des 

chefs  de  fonarmée  ôcy  courutfou* 

vent  rifque  de  la  vie.  Le  grand  ^ ...  > 

i ^ r 19  & T Com,  ibid 

nombre  enfin  1 emporta.  Les 
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""  Bourguignons  s’abandonnèrent  à 
1465.  leur  tour  à une  fuite  peu  différen- 
te de  celle  de  l’àîle  droite  Fran- 
çoife.  Il  ny  eut  plus  ni  ordre  9 ‘ 
ni  combat.  Le  champ  de  bataille 
demeura  au  Roi  & les  campa- 
gnes ne  furent  couvertes  que  de 
morts  5 de  fuyards  ôc  des  vain- 
queurs qui  les  pourfuivoi«nt  ; 
les  uns  couroient  tant  que  terre 
pouvoit  les  porter  , dit  Comines. 
Les  autres  s’arrêtoient  au  camp , 
clos  de  chariots  ; un  moment 
après  ne  s’y  croyant  plus  en  fu- 
reté , ils  recommençoient  à fuir. 
Il  s’y  arrêta  cependant  quelques 
Fantaflins. 


'CJir.fcand. 


Le  Comte  de  S.  Paul  qui  au 
milieu  de  cette  déroute  conferva 


feulle  jugement,  tâcha  en  fe  re- 
tirant de  garder  quelque  ordre  & 
entra  avec  ce  qui  lui  reftoit 
d’hommes  d’Armes,  dans  la  fo** 


rêt  à demi  - lieue  en  - deçà  de 
jMontlhery  Ôt  où , à fon  exemple , 

pluffeurs 
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plufieurs  des  fuyards  fe  rallie-  — — 
rent.  Le  relie  ne  donna  point  1465» 
de  bornes  à fa  terreur  ; on  cou- _ 
roit  errant  par  les  campagnes. 

Les  uns  tâchoient  de  gagner 
Pont-Sainte-Maixence , d’autres 
fuyoient  du  côté  de  Paris.  Dans 
tous  les  lieux  où  ils  arrivoient 
Ôc  par  où  ils  palToient  > ils  pu- 
blioient  que  le  Comte  de  Cha- 
rolois  avoit  été  défait  : un  Sei- 
gneur de  diflinâion  ne  débrida 
qu’au  Quefnoy  , ville  prefque 
aulli  éloignée  du  champ  de  ba- 
taille que.  Lufignan.  Ç’étoit pour 
que  tout  fût  égal  entre  les  deux 
partis . Il  efl  bien  fur  que  ces  Com’ 
deux  Seigneurs  > U un  au  Quef- 
noy & Vautre  à Lufignan  ne 
pouvoient  pas  fe  - mordre  y dit 
encore  Comines. 

' Le  Roi  crut  alors  avoir  vain- 
cu , tous  les  chefs  le  penfoient 
comme  lui  ; cependant  le  Comte 
de  S.  Paul  n’étoit  pas  fans  efpé- 
Tome  /,  V 
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rance  dans  la  forêt  où  il  s’ droit 

1 ^ ? • retiré.  Le  Roi  ainfi  que  le  Comte 
ignoroit  le  fuccès  des  deux  au- 
tres ailes  * il  s’agifîbit  de  s’en 
éclaircir.  Le  Roi , quoiqu’il  ne 
parût  plus  devant  lui  d’ennemis* 
le  retira  dans  fon  premier  pofte 
au  - delà  du  folié.  Son  artillerie 
y étoit  * le  célébré  Canonier  Gi- 
raud avoit  eu  le  tems  de  la  met- 
tre en  batterie  ; un  détachement 
de  l’aile  vi&orieufe  pourfuivoit 
les  fuyards  Bourguignons  ôc  s’en- 
gagea même  trop  loin  dans  cette 

pourluite.  

Si  le  Roi  croyoit  avoir  vaincu 
le  Comte  de  Charolois  étoit  dans 
la  même  illufion  ; mais  bien  plus 
fortement.  Il  continuoit  dans  les 
campagnes , au  - delà  de  Mont- 
lhery , de  pourfuivre  les  fuyards 
Royaliftes , quoiqu’il  n’eût  qu’u- 
ne poignée  de  monde  avec  lui 
& que  ceux  qu’il  pourfuivoit  fu£ 
fent  en  bien  plus -grand  nombre  ; 
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mais  la  peur  leur  ôtoit  la  vue  ôc 
le  jugement;  encore  cette  poi- 
gnée s’écartoit-elle  à droite  ôc  à 
gauche  pour  piller  dans  les  di- 
verses routes  qu’ils  prenoient. 
Infenfiblement  ce  Prince  fe  trou- 
va accompagné  de  très -peu  de 
perfonnes.  Malgré  cela  il  conti- 
nuoit  à frapper , à tuer  ôc  à épou- 
vanter ces  fuyards } dont  aucun 
ne  réfiftoit  ; il  courut  jufqu’à  une 
demi -lieue  au-delà  de  Mont- 

• u «. 

lhery. 

Sur  le  champ  de  bataille  où  le 
Comte  avoit  d’abord  combattu  9 
Contay  ôc  la  plupart  des  autres 
chefs  étoient  reliés  avec  une  par- 
tie des  troupes , mais  qui  s ’écar- 
toient  d’un  côté  ôc  d’autre  fans 
vues  Ôc  (ans  defleins.  Il  y a lieu 
* de  croire  que  ces  chefs  furent 
informés  de  l’avantage  que  le 
Roi  avoit  remporté  fur  l’aîle 
droite.  Contay  qui  vit  le  Comte 
fi  éloigné  Ôc  l’armée  prefque  dif- 

Vij 
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parue } comprit  l’excès  du  dan- 

1465. 

ger  qui  les  menaçoit,  fi  l’armée 
Royale  inftruite  de  leur  état  6c 
déjà  vi&orieufe , venoit  à tom- 
ber fur  eux  : il  partit  pour  en 
donner  avis  au  Comte  Ôc  le  reti- 
rer d’une  pourfuite  fi  périlleufè. 
En  effet , il  11e  fe  pouvoit  que 
les  fuyards  n’ouvrifïent  enfin  les 
yeux  6c  qu’ayant  honte  d’être  fui- 
vis  par  un  fi  petit  nombre } ils  ne 
fe  ralliaflent  pour  l’attaquer  en 
même-tems  que  le  Roi  avec  fes 
troupes  viêtorieufes  viendroit  lui 
oter  tout  efpoir  de  retraite. 

Antoine  le  Breton , Gentil- 
homme de  Luxembourg , avoit 
fait  les  mêmes  réflexions  que 
Contay  ; il  l’avoit  prévenu  en 
fuivant  le  Comte  ôc  en  les  lui 
repréfentant  : mais  le  Breton  étoit 
trop  peu  confidérable  pour  être 
écouté.  Fier  de  fa  vi&oire , vo- 
yant devant  lui  tout  fuir  ôc  tout 
céder , le  Comte  ne  put  croire 
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qu’il  reliât  encore  des  obftacles — 

à fa  gloire.  Il  continua  fa  courfe 
rapide  ôt  furieufe.  Le  Breton 
lui  répéta  en  vain  trois  fois  les 
mêmes  choies.  Contay  furvint 
qui  les  lui  expofa  plus  vivement. 

Le  Prince  perfiftoit  à ne  le  pas 
croire.  Contay  alors  prit  un  ton 
d’autorité,  qui  fied  fi  bien  à un 
vieux  Officier,  ôt  força  par-là  le 
Comte  de  réfléchir  fur  l’évidence 
du  danger.  Il  en  envifagea  enfin 
l’étendue  ôt  prit  le  parti  de  tour- 
ner bride  pour  regagner  le  champ 
de  bataille  , pour  y raffembler 
les  vainqueurs  ôt  fe  mettre  en 
état  d’achever  la  viêloire  en  at- 
taquant l’aîle  gauche  du  Roi , 
dont  il  ne  fçavoit  pas  au  vrai  le 
fuccès. 

Il  éprouva  alors  les  fuites  iné- 
vitables du  défordre  où  conduit 
un  courage  dépourvu  de  pru- 
dence. Il  ne  put  jamais  raflem- 
Jbler  que  100.  Lances.  Le  relie 
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1 étoit  difperfé.  Il  ne  put  même 
rappeller  ceux  qui  étoient  déjà 
engagés  à la  pourfuite  des  Fran- 
çois & à qui  il  arriva  une  partie 
de  ce  que  Contay  avoit  prévu  : 
courant  ôc  s’affoiblifTant  en  pre- 
nant divers  chemins , ils  firent 
remarquer  leur  petit  nombre  aux 
vaincus  , qui  tournèrent  vifage 
& en  prirent  plufieurs  prifon- 
niers. 

Le  Comte  ayant  repris  le  che- 
min de  Montlnery , rencontra  un 
bon  nombre  de  Fantaflins  Roya- 
liftes  qui  plièrent  devant  lui.  La 
prudence  vouloit  qu’il  les  négli- 
geât en  fuivant  fon  plan  de  re- 
joindre & de  rafTembler  fon  ar- 
mée : mais  toujours  emporté 
par  cette  foif  de  vaincre,  il  fe 
mit  encore  à les  pourfuivre.  Il 
penfà  lui  en  coûter  cher.  Un 
d’entr’eux  fuivi  de  trop  près , fe 
retourna  & donna  àu  Comte, 
dans  l’eftomac,  un  coup  d’une 
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éfpece  de  hallebarde  qui  l’eût  ■ 
percé,  fi  fa  cuiraffe  n’y  eût  ré- 
fifté.  Il  lui  fit  néanmoins  une 
groffe  contufion.  Ce  malheureux 
fut  mis  en  pièces  par  les  gens 
du  Comte.  Les  autres  Fantaflins 
fé  fauverent  par-  les  jardins  de 
Montlhery , ou  la  Cavalerie  ne 
les  put  fuivre. 

Un  plus  grand  danger  l’affail- 
lit  bientôt.  Paffant  afïez  près  du 
château  de  Montlhery,  il  vit  de- 
vant la  porte  les  Archers  de  la 
Garde  du  Roi.  Il  ne  lui  falloit 
pas  moins  pour  le  détromper  ôc 
pour  lui  ôter  l’idée  que  toute 
l’armée  du  Roi  fût  en  déroute. 
Revenu  de  fa  furprife , il  ne  put 
douter  qu’il  ne  reftât  beaucoup 
à faire  pour  vaincre  entièrement. 
Cependant  ces  Archers  fe  tinrent 
dans  leur  pofte , fans  être  tentés 
par  roccauon. 

Le  Comte  avançoit  toujours 
vers  le  champ  de  bataille  où  il 

y iv 
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— ~ — s’étoit  trouvé  le  matin.  Comme 
1 il  ne  marchoit  pas  én  trop  bon. 
ordre,  fes  hommes  d’Armes  s’é- 
cartèrent de  lui  infenfiblement  ; 
il  n’avoit  plus  que  quarante  Lan- 
ces , lorfque  1 60.  Cavaliers  Ro- 
yalties, de,  ceux  apparemment 
qui  s’étoient  ralliés , l’attaque- 
rent  à l’improvifte,  tuerent  d’em- 
blée d’Ognies  ( a ) fon  Ecuyer 
tranchant,  qui  portoit  le  Guidon 
de  fes  Armes,  & jetterent  l’é- 
pouvante dans  cette  troupe. 

Ce  fut  alors  que  la  valeur  & 
l’intrépidité- du  Comte  lui  furent 
d’un  grand  ufage.  Mais  dans  la 
première  furprife  il  fut  mal  fé- 
condé des  fiens.  ' On  lui  porta 
plufieurs  coups  d’épée,  entr’au- 
tres  un  dans  la  gorge  par  le  dé- 
faut de  fa  barette , qui  ayant  été 
mal  attachée , étoit  tombée.  Le 
coup  ne  lui  fît  qu’une  blefTure  , 

( a ) Philippe  d’Ognies , Grand  - Bailly  de 
Bruges. 

I - 
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dont  il  porta  la  marque  toute  fa  ~ 
vie.  En  même-tems  deux  hom-  1 ^ 
mes d’Armes  François,  Geoffroy 
de  S.  Belin  ôc  Gilbert  de  Gralfay, 

10  faifirent  ôc  l’un  d’eux  lui  dit  : 
Monfeigneur  9 rende % - vous  , je 
vous  connois  ,*  ne  vous  faites  pas 
tuer . Le  Comte  ne  lui  répondoit 
qu’en  fe  défendant  vigoureufe- 
ment.  Jean  Cadet  un  de  fes  do- 
meftiques , fils  d’un  Médecin  de 
Paris , qui  s’étoit  attaché  à ce 
Prince , voyant  un  fi  grand  dan- 
ger , fe  jetta  brufquement  au  tra- 
vers de  ces  deux  Gentilshommes. 
Comme  il  étoit  fort  gros  ôc  fort 
péfant , quil  montoit  un  cheval 
de  bataille  très-  puiffant  > il  les 
accabla  pour  ainfi  dire  de  fon 
poids  ôc  les  força  de  lâcher  prife. 

11  y a apparence  que  le  relie  des 
Lanciers  du.  Comte  vint  à fon, 
fecours  ôc  même  que  ce  fut  en 
cet  endroit  que  périt  S.  Belin  * 
qui  fut  tué  à cette  journée. 
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Les  autres  Cavaliers  du  Com- 
te  repouflerent  aufli  les  quatorze 
autres  hommes  d’Armes  avec 
lefquels  il  y eut  une  efpece  de 
combat.  Le  bâtard  de  Bourgo- 
gne étoit  du  nombre  des  pre- 
miers. Son  Enfeigne  fut  telle- 
ment dépecée  , quelle  n’avoit 
pas  un  pied  de  longueur.  Mais 
ce  qui  détermina  les  François  à 
fe  retirer , fut  un  petit  corps  de 
Cavalerie  qu’ils  virent  de  loin 
venir  au  fecours  du  Comte. 

Ce  Prince  fe  tira  d’une  mort 
ou  d’une-eaptivité  prefque  cer- 
taine ; quoiqu’il  attribuât  fon  fa- 
lut  à fa  belle  dcfenfe*  il  fentit  la 
grandeur  du  fervice  de  Cadet  ôc 
lui  donna  depuis  une  belle  charge 
en  Flandre. 

Les  hommes  d’Armes  Fran- 
çois allèrent  joindre  le  Roi  dans 
fon  camp  au  - delà  du  folié.  Ce 
petit  corps  de  Cavalerie  qu’ils 
a voient  yu , étaient  trente  hom? 
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mes  d’Armes  Bourguignons  que  * 
le  Comte  tout  enfanglanté  alla 
joindre.  Il  arriva  dans  fon  pofte 
après  avoir  pris  le  cheval  d’un 
de  fes  Pages.  Là , il  rallioit  fes 
Cavaliers  à mefure  qu’il  en  dé- 
couvroit , Ôc  plufieurs  fe  rendi- 
rent auprès  de  lui  ; mais  la  troupe 
étoit  fi  épouvantée,  que  fi  100. 
Lances  feulement  fuffent  venues 

Four  l’attaquer,  ils  euffent  fui  à 
envi  l’un  de  l’autre. 
Heureufement  perfonne  ne 
parut;  la  troupe  groflit  par  pe- 
lotons de  dix  ôt  de  quinze  hom- 
mes fucceiïivement , tant  à pied 
qu’à  cheval , la  plûpart  des  gens 
de  pied  bleffés.  A peine  au  com- 
mencement étoient-ils  cent  hom- 
mes ; mais  il  étoit  impoflikle  de 
les  découvrir.  Il  faifoit  une  pouk 
fiere  fi  affreufe  qu’on  ne  pouvoit 
même  difcerner  les  corps  morts , 
ni  le  champ  qui  en  étoit  tout 
couvert  aufti  bien  que  de  che- 
vaux ôt  d’armes.  y vj 
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Dans  cette  lituation  il  fortit 

14 de  la  forêt  un  gros  de  cavalerie 
qui  êtoit  derrière  le  camp  des 
Bourguignons.  C’étoit  le  Comte 
de  S.  Paul  qui  s’y.  étoit  fauvé 
avec  le  relie  de  fon  corps  & qui 
y avoit  raflemblé  plulieurs  hom- 
mes d’Armes.  Les  ayant  raffu- 
rés  , il  les  rangea  fous  fon  En- 
feigne  ôc  retourna  vers  le  champ 
de  bataille.  Il  n’ avoit  d’abord 
que  40.  hommes  d’Armes  avec 
leurs  Archers  ; mais  il  lui  en 
venoit  de  nouveaux  de  tous  cô- 
tés. En  marchant  ils  ramaifoient 
des  Lances  ôc  ce  corps  groffit 
jufqu’à  800.  hommes  d’Armes 
ôc  prefque  point  d’infanterie. 
Cela  devoit  faire  au  hile  de  ce 
tems-là,  près  de  y 000.  hommes. 
Le  Comte  de  Charolois  l’envoya 
prier  trois  ou  quatre  fois  de  fe 
hâter  ôc  de  le  venir  joindre;  il 
ne  s’en  prefla  pas  davantage.  Il 
marchoit  au  pas  en  bon  ordre  ; 
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ce  flegme  ne  contribuoit  pas  peu “ 

à infpirer  de  la  confiance  aux  l^$r 
liens  ôc  à faire  revenir  les  fugi- 
tifs. Enfin  il  joignit  le  Prince  , 
cette  jon&ion  rendit  le  cœur  ôc 
l’aflùrance  à tous  les  Bourgui- 
gnons y au  Comte  de  Charolois 
lui-même.  Comme  perfonne  ne 
revenoit  plus  au  gros  de  l’armée  y 
il  connut  que  c’en  étoit  le  refte  ; 
alors  il  s’apperçut  de  la  grande 
perte  qu’il  avoit  faite  ôc  il  s’en 
fallut  bien  qu’il  s’attribuât  une 
entière  victoire. 

. Le  Comte  reprit  le  premier 
pofte  qu’il  avoit  occupé  le  ma- 
tin. Le  Roi  étoit  aufli  dans  le 
lien , où  il  avoit  fait  la  même 
manœuvre  , raflemblant  les  fol- 
dats  épars  ôc  les  raflùrant.  Mais 
il  avoit  bien  moins  de  troupes 
que  fes  ennemis. 

, Ce  fut  vers  les  quatre  heures 
du  foir  que  les  deux  armées  fe 
trouvèrent  encore  en  préfence  y 
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chacune  affoiblie  de  plus  de$ 
deux  tiers*  Devenues  lages  par 
l’événement,  elles  fe  craignoient 
bien  davantage  & n ofoient  plus, 
fe  commettre  l’une  avec  l’autre. 
On  avoit  aulïi  dreffé  l’artillerie 
du  Comte  ; on  commença  des 
deux  côtés  à fe  canonner  fans 
beaucoup  d’effet.  On  n’ofa  mê- 
me efcarmoucher , quoiqu’ils  ne 
fuffent  qu’à  trois  jets  d’arc  les  uns 
des  autres.  Haubourdin  fut  le 
feul  qui  appuyé  de  quelques 
chefs,  infiftoit  à recommencer 
la  bataille  j-ii  difoit  qu’il  ne  vo- 
yoit  devant  lui  qu’un  gros  de 
fuyards  : il  eft  certain  que  s’il  y 
eût  eu  feulement  cent  Archers  9 
le  refte  de  l’armée  du  Comte  eût 
marché  & eût  mis  en  fuite  les 
Royaliftes , tant  ils  étoient  épou- 
vantés. 

Le  Roi  qui  voyoit  leur  con- 
tenance étonnée , chancelante  &c 
dilpofee  à l’abandonner,  fe  tenoit 
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ferme  à la  tête  des  Gendarmes , 
montrant  un  air  alluré  > leur  par- 
lant avec  bonté  Ôc  les  mainte- 
nant dans  leurs  rangs.  Il  réuflit 
à les  contenir.  Tel  eft  l'effet  que 
produit  dans  une  armée  la  pré- 
fence  d'un  Roi  ; fans  lui  elle  fe 
feroit  abandonnée  à une  honteufe 
fuite. 

L'excès  de  précaution  du 
Comte  de  Charolois  lui  déroba 
le  foir  la  viâoire , comme  l’ex- 
cès de  hardieffe  la  lui  avoit  fait 
perdre  le  matin  ; fe  voyant  fort 
affaibli,  ignorant  que  fes  enne- 
mis l’étoient  encore  davantage  , 
il  craignit  d’être  attaqué  par  der- 
rière & que  le  Maréchal  de  Ro- 
haut  avec  les  troupes  qui  étoient 
dans  Paris  & les  hommes  d’ Ar- 
mes qu'il  y commandoit , ne  vînt 
le  furprendre  lorfqu’il  feroit  aux 
mains  avec  le  Roi.  Il  eft  certain 
qu’alors  la  perte  des  BourguH 
gnons  eût  été  infaillible  s le  Ma- 
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■ ■■  • réchal  n’eût  pas  manqué  cette 

manœuvre , s’il  eût  été  inftruit 
de  ce  qui  fe  pafîoit  ôc  s’il  eût 
ofé  laifler  Paris  dégarni.  On  y 
avoit  appris  de  bonne  heure  la 
défaite  de  l’aîle  droite  des  Bour- 
C.  rc and,  guignons.  Il  en  fortit  plus  de 
trente  mille  hommes  qui  allè- 
rent fur  le  grand  chemin  de  Paris 
à Montlhery.  Au  bruit  de  cette 
déroute  il  étoit  même  venu  de 
tous  les  villages  voifins  un  nom- 
(P.  Daniel,  hre  prodigieux  de  gens  qui  cher- 
choient  à en  profiter.  Le  Maré- 
chal luhmême- étoit  forti  de  Pa- 
ris avec  une  partie  de  ce  quil 
£.  feand,  avoit  troupes  réglées  ; mais 
il  ne  s’éloigna  pas.  Il  y eut  feiir 
lement  un  grand  nombre  de  fu-; 
yards  tués.  On  en  prit  quelques- 
uns  prifonniers  & on  fît  un  butin, 
tant  de  leurs  armes  que  des  ba- 
gages , qui  monta  à près  de  deux 
cens  mille  écus  d’or. 

^ Pendant  que  les  deux  armées 
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fe  regardoient  , toutes  deux  allez 
épouvantées,  ôc  qu’elles  fe  ca- 
nonnoient  inutilement , la  nuit 
furvint.  C’étoit  un  délai  pour 
prendre  fon  parti  ôc  pour  fe  fouf- 
traire  au  danger.  Le  Roi  fut  le 
premier  qui  fe  détermina.  Il  y 
avoit  plus  de  feize  heures  qu’il 
n’avoit  ni  bû , ni  mangé.  Il  avoit 
toujours  été  à cheval  ôc  s'étoit 
extrêmement  fatigué , tant  dans 
la  bataille  qu’à  la  pourfuite  des 
vaincus  ôc  à réunir  fes  troupes. 
Son  efprit  avoit  encore  plus  fou£ 
fert  que  fon  corps.  Voyant  le 
moment  de  fe  retirer  fans  honte  , 
il  partit  avec  les  EcofTois  de  la 
Garde  Ôc  entra  dans  le  château 
de  Montlhery  ; mais  il  le  fit  fans 
en  avertir  le  refte  de  l’armée , ce 
qui  produifit  un  très  - mauvais 
effet.  Ceux  qui  ne  l’avoient  pas 
vu  partir  ôc  qur  n’entendoient 
plus  parler  de  lui,  s’imaginèrent 
qu’il  avoit  été  tué,  ou  qu’il  étoit 
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— “ — tombé  entre  les  mains  des  enne- 
mis  5 le  bruit  s’en  répandit  alfez 
généralement.  Ce  fut  une  occa- 
fion  de  fuite  ou  de  difperfior* 
pour  une  partie  de  fes  troupes. 
Le  relie  fe  retira  allez  en  défor- 

Com,l.  i*dre.  Les  Confédérés  n’en  étant 

' 4‘  point  inftruits , ne  purent  en  pro- 
fiter. Us  étoient  dans  leur  camp, 
toujours  convaincus  que  le  Roi 
occupoit  le  même  polie.  Ce 
Prince  s’étant  un  peu  rafraîchi  à 
Montlhery,  fe  retira  à Corbeil. 

Telle  fut  la  journée  de  Mont-; 
lhery  > ©tr  Fin  capacité  des  chefs  , 
leurs  fautes  réciproques  & le  peu 
d’expérience  des  troupes,  iàu- 
verent  l’un  ou  l’autre  parti  d’une 
entière  défaite.  Le  Comte  de 
Charolois  laiiïa  échapper  trois 
fois  de  fes  mains  la  viâoire.  La 
première,  quand  il  n’attaqua  pas 
les  Royalilles  avant  qu’ils  fuflent 
tous  arrivés.  La  fécondé  , lorf- 
qu’ayant  vaincu  l’aîle  droite,  il 
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s’amufa  à pourfuivre  les  fuyards,  “ * 
au  lieu  d’achever  de  vaincre.  La 
troifieme , lorfqu’ayant  raffemblé 
fes  forces,  il  ne  tint  qu’à  lui  d’ac- 
cabler fon  ennemi.  Le  Roi  qui 
combattit  malgré  lui,  fit  la  fau- 
te de  ne  pas  marcher  contre 
le  Comte  de  Charolois  lorf- 
qu’ayant vaincu  le  Comte  de 
S.  Paul , il  pouvoit  empêcher 
que  le  Comte  de  Charolois  ne 
revînt  fur  le  champ  de  bataille. 

Mais  peu  inftruits  les  uns  ôc  les 
autres  de  leur  fituation , ils  fu- 
rent hardis  quand  il  falloit  de  la 
prudence , Ôc  furent  prudents 
quand  il  falloit  de  la  hardieffe. 

Au  milieu  du  trouble  ôc  deT  • « . 
...  . , La  nuit  d a- 

1 incertitude , on  apperçut  tout-  près  la  ba- 
d’un-coup  de  grands  feux  danstaille- 
le  camp  du  Roi.  C’étoit  une  Com' l%  x‘ 
caque  de  poudre  où  quelqu’un  4’ 
peut-être  en  fe  retirant,  avoit 
mis  le  feu  ôc  qui  s’étoit  comuni- 
qué  le  long  de  la  grande  haye 
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— aux  charettes  de  bagage  qu’on 
avoit  abandonnées.  Auflitôt  les 
Confédérés  crurent  que  c’étoit 
des  feux  que  l’armée  allumoit 
pour  fe  reconnoître  & pour  fe 
aifpofer  à recommencer  le  com- 
bat. Cette  erreur  fît  penfer  que 
le  Ror  étoit  relié  à la  tête  de  fes 
troupes.  La  terreur  redoubla.  Le 
Comte  de  S.  Paul  ôc  Haubour- 
din  firent  amener  tous  les  cha- 
riots de  l’armée , dont  on  fe  fît 
un  rempart  à la  mode  du  tems. 

Dans  ce  moment  on  vit  reve- 
nir pluûeurs-Cavaliers  du  côté 
du  grand  chemin  de  Paris.  C’é- 
toient  ceux  qui  s’étoient  opiniâ- 
trés à pourfuivre  les  fuyards  de 
l’aile  droite  des  Bourguignons  & 
qui  retournoient  joindre  leur  ar- 
mée , qu’ils  croyoient  viêlorieu- 
fe.  Leur  erreur  coûta  la  vie  à 
plufieurs  d’entr’eux  qui  furent 
tués  par  l’ennemi.  Un  plus  grand 
nombre  échappa , fayorifé  par 
robfcurité,  : ' ’ • - 
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Le  camp  étant  clos  de  cha- 
riots , chacun  fe  logea  comme  il 
put  allez  confufement  & com- 
me il  y avoit  un  grand  nombre 
de  blelTés,  l’abattement  ôc  l’é- 
pouvante regnoit  par-tout. 

A dix  heures  du  foir  on  déta- 
cha cinquante  Lances  pour  s’ap- 
procher du  camp  ennemi  ôcl’ob- 
îerver.  Un  fi  grand  nombre  s’en 
fépara  qu’ils  ne  relièrent  plus  que 
vingt  enfemble , encore  n’alle- 
rent-ils  pas  loin. 

Alors  le  Comte  de  Charolois 
outré  de  fatigue  prit  un  peu  de 
nourriture.  Il  fallut  ôter  quatre 
ou  cinq  corps  morts  pour  placer 
deux  bottes  de  pailles , fur  lef- 
quelles  il  s’alïit.  Son  breuvage 
fut  un  peu  de  tifane.  On  lui  panfa 
aufii  la  plaie  qu’il  avoit  au  cou. 
De  ces  corps  morts  qu’on  avoit 
ôtés  ôc  qui  ayant  été  dépouillés 
étoient  tout  nuds , on  s’apperçut 
qu’il,  y en  avoit  un  deT vivant. 
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- C’étoit  un  des  Archers  du  corps 
146;.  du  Comte , foldat  fort  renommé. 
On  le  penfa  avec  foin  ôc  il  gué-; 

rit. 

Le  Comte  de  Charolois  tint 
Confeil  avec  les  Officiers  Géné- 
raux. Le  Comte  de  S.  Paul  dit 
qu’on  £toit  dans  un  danger  évi- 
dent, fans  vivres,  fans  retraite  , 
entre  l’armée  du  Roi  Ôc  celle  qui 
alloit  fortir  de  Paris.  Il  dit  qu’il 
falloit  brûler  partie  des  chariots, 
ne  permettre  d’en  emmener  que 
ceux  qui  commandoient  dix  Lan- 
ces, ç’eû — a- dite  70.  chevaux  , 
n’emmener  que  l’artillerie  ôc  à 
la  pointe  du  jour  reprendre  le 
chemin  de  Bourgogne.  Hau- 
bourdin  ôc  trois  ou  quatre  autres 
chefs  applaudirent  à cet  avis. 
Perfonne  même  ne  penfoit  à at- 
tendre le  retour  du  détachement 
qu’on  avoir  envoyé  pour  recon- 
noître  l’ennemi. 

Çontay  s’oppofa  feul  à ce  parti  ; 


Digitized  by  Googl< 


de  Louis  XI.  Liv.  III.  479 
11  repréfenta  qu’aulïitôt  qu’on  1 1 

auroit  publié  cet  ordre , tout  fui-  1^6  S* 
roit  à la  débandade , en  fuppo- 
fant  que  tout  étoit  perdu  & qu’on 
étoit  fans  reffource.  Que  ce  qui 
refteroit  enfemble  ne  feroit  ja- 
mais deux  lieues  fans  être  pour- 
fuivi,  atteint,  pris  en  pays  en- 
nemi ôc  accablé  par  la  multitu- 
de : qu’il  falloit  pafler  le  refte 
de  la  nuit  le  mieux  qu’on  pour- 
roit  & à la  pointe  du  jour  atta- 
quer le  Roi  : qu’il  y avoit  des 
occafions  où  il  n’étoit  point  de 
milieu  entre  vaincre  & mourir  : 
que  celle-ci  en  étoit  une,  ôt  que 
fi  le  fuccès  n’étoit  pas  aflùré , il 
étoit  du  moins  plus  glorieux  & à 
coup  fur  plus  utile  qu’une  fuite 
h©nteufe. 

. Le  Comte  de  Charolois  fe  ran- 
gea fans  balancer  de  ce  dernier 
avis.  Il  congédia  le  Confeil  , 
commanda  qu’on  allât  repofer 
deux  heures  & que  chacun  fût 


Digitized  by  Google 


48 6 Histoire  / 

prêt  au  fon  de  la  trompette.  Il 

parla  obligeamment  à plufieurs 
Officiers,  tâchant  de  les  animer 
ôt  les  exhortant  à aller  encoura- 
ger leurs  foldats. 

N A minuit  le  détachement  en- 
voyé pour  reconnoître  l’armée 
Royale,  revint  & rapporta  que 
le  Roi  étoit  dans  fon  camp  ôc 
pofté  de  la  même  maniéré  qu’a- 
vant  la  bataille.  Ce  ne  pouvoit 
être  qu’une  conje&ure  , ils  n e- 
toient  pas  allés  allez  près  pour 
s’en  inftruire  ôt  rien  n’étoit  plus 
faux,  fuivantce  qu’on  a rapporté. 
Il  eft  furprenant  que  vingt  Gen- 
tilshommes fulfent  alfez  livrés  à 
la  peur  pour  s’accorder  à faire  un 
faux  rapport  dans  une  occafion 
fi  elfentielle.  Soit  qu’on- fe  défiât* 
foit  qu’on  voulût  être  mieux  in- 
formé, on  fit  partir  à une  heure 
après  minuit  un  fécond  détache- 
ment pour  aller  encore  obfer- 
yer  les  mouvemens  qui  fe  fai- 

foient 
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fbient  dans  l’armée  ennemie.  ■ 

A deux  heures  après  minuit, 
chacun  fe  prépara  pour  recom- 
mencer la  bataille  ; mais  c’étoit 
avec  fi  peu  d’efpérance , ou  plu- 
tôt avec  fi  peu  de  courage , qu’on 
fe  fût  apperçu  aifément  à leur 
contenance  qu’ils  étoient  tous 
dans  une  difpofition  prochaine 
de  fuir  à l’envi  les  uns  des  au- 


tres. 

Le  jour  parut  enfin  ôc  décou-  T * 
vrit  la  vente.  Les  Cavaliers  dudecharo- 
fecond  détachement  rencontre-  lois  fur  le 


rent  un  charrier  qui  venoit  de  chary[P  de 
Montlhery  ; il  étoit  Bourguignon 
ôt  avoit  été  pris  la  veille , dès  le 
matin , par  les  Royaliftes.  Il  ap- 
prit au  Commandant  du  déta- 
chement que  les  François  s’é- 
toient  retirés  & qu’il  n’y  avoit 
plus  perfonne  dans  leur  camp. 

Le  Commandant  envoya  por- 
ter au  Comte  cette  agréable 
Tome  /.  X 
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— — nouvelle , alla  la  vérifier  fur  les 
lieux  6c  revint  la  confirmer  à ce 
Prince. 

Alors  il  fe  fit  une  prompte  ré- 
volution dans  l'armée  Bourgui- 
gnone  , tout  fe  livra  à la  joie. 
Braves  quand  il  n’y  avoit  plus 
d’ennemis,  ceux-mêmes  qui  une 
heure  auparavant  étoient  fans 
force  6c  fans  courage , parloient 
le  plus  haut  6c  crioient  qu’il  les 
falloit  pourfuivre. 

Le  Comte  plein  d’efpérance  ; 
lit  fonner  le  boutefelle  au  grand 
jour  ôc  rangea  l’armée  en  batail- 
le. Les  rangs  étoient  fort  éclair- 
cis, ce  qui  marquoit  allez  la 
grande  perte  qu’on  avoit  faite  ; 
mais  il  revenoit  des  hommes  à 
tous  momens,  fur -tout  de  ceux 
qui  étoient  reftés  cachés  dans  le 
plus  épais  du  bois.  Pour  aug- 
menter encore  le  courage , le 
Prince  apofta  un  Cordelier  qui 
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feignit  de  venir  de  l’armée  du  - 
Duc  de  Bretagne  ôt  qui  affura 
qu’il  joindroit  le  jour  même. 

Son  difcours  réjouit  toute  l’ar- 
mée, quoique  plufieurs  n’y  ajoû* 
ta  lient  pas  de  foi. 

À dix  heures  on  reçut  une 
nouvelle  qui  avoit  un  fondement 
bien  plus  folide.  Le  Vice-Chan* 
celier  de  Bretagne  & Muderey 
qui  avoient  quitté  le  camp  la 
veille  fur  le  point  de  la  bataille  * 
revinrent  avec  deux  Hoquetons 
du  Duc  de  Bretagne,  qui  appri- 
rent au  Comte  que  le  Duc  6c 
fon  armée  s’approchoient  très- 
réellement  & qu’ils  arriveroient 
bientôt  à Etampes.  Ces  deux 
fuyards  avoient  couru  du  côté 
de  la  Beauffe  > par  où  le  Vice- 
Chancelier  comprenoit  que  le 
Duc  étoit  en  marche,  & f avoient 
trouvé  en  deçà  de  Chartres.  Ils 
avoient  inftruit  ce  Prince  de  ce 

Xij 
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• qui  fe  paffoit  a Montlhery  & 
14^5.  étoient  revenus  fur  leurs  pas 
pour  fortifier  & ranimer  le  parti. 

Alors  on  ne  douta  plus  de 
l’approche  des  Bretons  ; la  joie 
fut  fincere  & univerfelle  ; on  re- 
couvra la  confiance  ; on  carefla 
Rouville  & Muderey  ; on  les 
loua  même  de  leur  fuite  > fur-tout 
de  leur  retour.  On  ne  fe  con- 
tenta pas  d’excufer  une  démar- 
che qu’on  auroit  regardée  com- 
me infâme  dans  un  autre  teins  , 
on  la  relevoit  encore  comme 
glorieufe.  Ces  deux  hommes  re- 
tiroient  de  l’honneur , du  prin- 
cipe même  de  leur  honte. 

Le  Comte  demeura  le  relie 
du  jour  furie  champ  de  bataille, 
pour  prouver  qu’il  avoit  rem- 
porté la  victoire , & il  fe  le  per- 
luada.  Vanité  qui  lui  coûta  cher 
dans  la  fuite.  Il  devint  un  autre 
homme.  Enivré  de  gloire , il  n’é-> 
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coûta  plus  de  confeils  6c  crut  fe~ 
fuffire  à lui- même.  Auparavant 
Prince  pacifique,  il  n aimoit  que 
la  juftice  ôc  qu'à  gouverner  avec 
équité  fes  peuples.  Depuis  cette 
fatale  journée , tout  fier  de  fa 
bravoure  ôc  de  fes  faits  d’armes, 
il  ne  refpira  plus  que  la  guerre 
Ôc  les  conquêtes  , fans  réfléchir 
que  perfonne , fur -tout  qu’un 
grand  Prince  ne  doit  jamais  trop 
préfumer  de  foi.  Il  ne  médita 
plus  que  de  v ailes  projets , que 
de  grandes  entreprifes  auxquelles 
il  fit  fervir  trois  talens  merveil- 
leux dont  la  nature  l’avoit  libé- 
ralement pourvu  ; l’amour  du 
travail,  la  force  du  corps  ôc  l’in- 
trépidité. C’étoit  au  milieu  des 
plus  grands  dangers  quil  paroif- 
foit  le  plus  tranquile  ôc  le  plus 
alluré. 

Fin  du  premier  Volume . 
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J’Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier,  le  manufcrit  de  l 'Hif- 
toire  de  Louis  XI , dans  lequel  je  n’ai 
rien  trouvé  qui  puilTe  en  empêcher  l’im- 
preflioii,  A Paris,  ce  1 1 Janvier  1754. 

Las  ERRir 


PRIVILEGE  DU  ROL 

LO  U I S par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France ic 
de  Navarre  : A nos  améi  ôc  féaux  ConfeilJer* , le» 
gens  renans  nos  Cours  de  Parlement  , Maîtres  de» 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  , Grand’Confcil , 
Prévôt  de  Paris  , Baillift  , Sénéchaux , leurs  Lieute- 
nans  Civils , 8c  autres  nos  Jufticier»  qu'il  appartiendra  \ 
Salut.  Notreair.cc  Mademoifelle  un  LussAsNousafait 
expofer  qu’elle  defireroit  faite  imprimer  & donner  au 
Public  un  Ouvrage  de  fa  ccn&pc.'kicB  , qui  a pour  titre 
Jfifhit: ii Louis  Xl , s’il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos 
Lettres  de  Privilège  pour  ce  néceiTaires  : A ces  Causes, 
voulant  favorablement  traiter  l’Expofanre , Nous  lui 
avons  permis  5c  permettons  par  ces  Préfentes  de  faire 
imprimer  ledit  Ouvrage , autant  de  fois  que  bon  lui 
femblera , de  le  faire  vendre  6c  débiter  par  tout  notre 
Royaume,  pendant  le  tems  de  douze  années  consécu- 
tives , à compter  du  jour  de  ladace  des  Préfentes.  Faifons 
défenfes  à tous  Imprimeurs , Libraires  6c  autres  perfon- 
nes  de  quelque  qualité  £c  condition  qu’elles  foient , d’en 
introduire  d’impreflion  écrangere  uans  aucun  lieu  de 
notre  obéiffancc  j comme  auïfi  d'imprimer  , ou  faire 


imprimer,  vendre*  faire  vendre  , débiter  ni  contrefaire 
ledic  Ouvrage,  ni  d’en  faire  aucuns  extraies , fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puilFc  être , fans  la  permiilion  ex- 
prclFe  6 c par  écrit  de  ladite  Expofante  ou  de  ceux  qui  au- 
ront droit  d*dle  , à peine  de  confifcat-on  des  Exem- 
pluitcs  contrefaits,  de  trois  mille  livres  d’amende  con- 
tre chacun  des  contrevenans , dont  un  tiers  à Nous  , 
.un  tiers  à I’Hôtei-Dieu  de  Paris , 3c  l'autre  tiers  à Iadice 
ïxpofante  ou  à ceux  qui  auront  droit  d’elle  , fie  de  tous 
dépens  , dommages  fie  intérêts  5 à la  charge  que  ces 
Présentes  feront  enregifhces  tout  au  long  fur  le  Re- 
gistre de  la  Communauté  des  Imprimeurs  6e  Libraires 
de  Paris,  dans  trois  mois  de  la  date  u icelles  quel’im- 
preiîion  dudit  Ouvrage  fera  faire  dans  notre  Hoyaume 
fie  non  ailleurs  ; en  bon  papier  fie  beaux  caractères  , 
conformément  à la  feuille  imprimée  fie  attachée  pour 
modèle  fous  le  contre-fcel  dss  Piéfentcs’,  que  l’Impé- 
trante fe  conformera  en  tout  aux  Rcglcmcns  de  la  Li- 
brairie , fie  notamment  à celui  du  10  Aviil  171^  ; qu’a- 
vant de  l’expofer  en  vente  , le  Manufcritqui  aura  fervi 
de  copie  à l’imprelfion  dudic  Ouvrage  , fera  remis  dans 
le  même  état  où  l’Approbation  y aura  été  donnée , ès 
mains  de  notre  très-cher  8e  féal  Chevalier  Chancelier 
de  France  le  lîeur  de  la  Moignon , fie  qu’il  en  fera  enfuire 
remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publi- 

Îue,  un  dans  celle  de  notre  Châreau  du  Louvre,  un 
ans  celle  de  ijotredit  très-cher  fie  féal  Chevalier  Chan- 
celier de  France  le  fieur  de  la  Moignon , fie  un  dans  celle 
de  notre  très-cher  Se  féal  Chevalier  Garde  des  Sçeaux  de 
France,  le  heur  Demachaulr , Commandeur  de  nos  Or- 
dres : le  tout  à peine  de  nullité  des  Présentes  : du  con- 
tenu defquellcs  vous  mandons  fie  enjoignons  de  faire 
jouir  ladite  Expofante  ou  fes  ayans  caufe  pleinement  fie 
paifiblemcnc  , fans  foufFrir  qu’il  leur  foie  fait  aucun 
trouble  ou  empêchement  : Voulons  que  la  copie  des 
Préfcnces  qui  fera  imprimée  tour  au  long  au  commen- 
cement ou  à la  fin  dudic  Ouvrage  , foit  tenue  pour 
duement  lignifiée  , 6 e qu’aux  copies  collationnées  par 
l’ira  de  nos  amés  fie  féaux  Confeillers  Secrétaires,  foi 
foit  ajourée  comme  à l’original.  Commnadons  au  premier 
notre  Huillîer  ou  Sergent  fur  ce  requis , de  faire  pour 
l’exécution  d'icelles , cous  aétes  requis  fie  ncceffaires  , 
fans  demander  autre  permiilion,  fie  nonobftant  clameur 


de  Haro , Charrre  Normande  te  Lettres  à ce  contraires. 
Car  tel eil  notre plailir.  Donne’ à Verfailles , le  vingt- 
quarriéme  jour  du  mois  de  Mars,  l’an  de  grâce  mil 
iept  cens  cinquante-cinq  , & de  notre  Régné  le  quaran- 
tième. Par  le  Roi  en  Ton  Confeil. 

Perrin. 

Rcgiflré  fur  le  Régi  (Ire  XIII  de  la  Chambre  Royale 
CS4  Syndicale  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris, 
501.  fol.  i?l.  conformement  au  Reglement  de  171$  , 
qui  fait  defenfes,  article  IV , à toutes  perfonnts  de  quel- 
que qualité  quelles  foient  , autres  que  les  Libraires  'O  Im- 
primeurs , de  vendre , débiter  & faire  afficher  aucuns  Li- 
vres pour  les  vendre  en  leur  nom , fait  qu'ils  s'en  difent 
tuteurs  oh  autrement  } (V  à la  charge  de  fournir  d ladite 
Chambre  Royale  & Syndicale  des  Libraires  & Impri- 
meurs de  Paris , huit  Exemplaires  preferits  par  l'article 
CVI1I  du  mime  Réglement.  A Paris  ce  11  Mars  17  jf. 

Signe  DI  DO  T,  Syndic. 
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De  l'Imprimerie  de  P.  Al  . Le  Prieur  > 
Imprimeur  du  Roi. 
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